
Deux morts, un million de dommages

Le gouvernement québécois promet 
son aide aux sinistrés de Maniwaki
par Elle Lalancette

MANIWÀKI (PC) - Une tornade sou­
daine a causé la mort de deux person­
nes, en a blessé onze autres, détruit 
une dizaine de maisons et causé pour en­
viron $1 million de dommages à la 
ville de Maniwaki, peu avant six heures 
samedi soir.

Les deux personnes qui ont péri sont 
Mme Jacques Lacroix, 38 ains, et son 
fils Roger, 19 ans, dont la maison mobi­

le a' été transportée sur une dislance 
de quelque 200 pieds avant de s’écrou­
ler sur une autre maison mobile.

Deux blessés reposent dans un état 
très grave. Ce sont Hélène Boutin, 7 
ans, et Yves Lacroix. 9 ans. Six autres 
personnes sont hospitalisées à l’hôpital 
St-Joseph de Maniwaki.

Maniwaki est située à environ 90 mil­
les d’Ottawa. Selon le maire, M. L.P.

Larocque, jamais un désastre n'a frappé 
aussi durement cette municipalité d’en­
viron 5,000 personnes.

Précédée de pluies torrentielles, la 
tornade s’est abattue sans avertisse­
ment. Se frayant un chemin de 200 
pieds de large, elle a emporté des mai­
sons. un toit de garage en béton et em­
pilé plus d’une cinquantaine de voitures 
les unes sur les autres comme des

jouets d'enfants. Les dégâts s’étendent 
sur environ cinq milles.

Une vingtaine d’autres maisons ont 
eu leur toit arraché et plusieurs cen­
taines d'arbres ont été fauchés.

Les fils électriques et téléphoniques 
ont été rompus et n'ont été réparés 
que Quelques heures plus tard.

Une vingtaine d’employés de 1'Hydro-
Voir page 6: Maniwaki
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Pierre Elliott Trudeau:

Un référendum sur
l'indépendance, 
une idée "simplette"
par Donat Valois

OTTAWA (PC) - M. Trudeau ne s’op­
poserait pas “des pieds et des mains’’ 
a la tenue d’un référendum sur l’indé­
pendance du Québec, tel que le suggérait 
récemment le chef d’Unité-Québec, 
M. GabrierLoubier.

Le premier ministre du Canada ne 
favorise toutefois pas cette suggestion. 
“Je trouve que c’est une solution un 
peu simpliste ou simplette”, a-t-il dé­
claré hier lors d’une entrevue à Radio- 
mutuel.

Il faudrait aussi savoir, a-t-il poursui­
vi, où aurait lieu le référendum et com­
ment.

Bilan d'une tournée

de notre envoyé spécial, Guy Deshaies

PARIS - Pour nos amis français, 
le Québec est désormais représenté par 
ce que nous représentons et j’ai la con­
viction que les liens entre nos deux pays, 
une fois le Québec indépendant, seront 
très féconds. ”

Telles ont été les paroles du président 
du Parti québécois. M. René Lévesque, 
en guise de mot de la fin de sa tournée 
européenne entreprise il y a quinze jours 
et qui s’est terminée en fin de semaine.

Devant une cinquantaine de journalistes

“Par exemple, est-ce que le référen 
dum serait seulement dans le Québec ou 
est-ce qu’il serait dans l’ensemble du 
pays, qui s’intéresse aussi à l’avenir 
du Canada? Et même à supposer que ce 
serait uniquement dans le Québec, est- 
ce que ce serait un référendum pour 
l’ensemble du territoire ou est-ce qu’on 
pourrait morceler ce territoire?
“Autrement dit, supposons que l’Abi­

tibi et le Témiscamingue massivement 
disaient: Nous on est pour le Canada, 
alors que le Saguenay et le Lac Saint- 
Jean disaient massivement: Nous on est

français et canadiens réunis dans les sa­
lons de l’hôtel Lutetia, à Paris, vendredi. 
M. Lévesque a résumé son voyage et il a 
répété, sous diverses formes, sa satis­
faction et sa surprise devant l’accueil 
chaleureux que lui avaient réservé les 
Français dans tous les milieux.

Il a dit comprendre fort bien l’embar­
ras dans lequel il aurait pu mettre cer­
tains personnages officiels et il a expli­
qué ainsi la grande discrétion qui a en-

Voir page 2: Le bilan

pour l’indépendance du Québec. Qu’est- 
ce qu’on ferait?” Poursuivant, le pre­
mier ministre a précisé qu’assurément 
Westmount, l’ouest et le sud-ouest du 
Québec opteraient pour le maintien du 
Canada actuel.

Ce référendum permettrait-il de “dé­
mantibuler” le Québec de la même fa­
çon qu’il autoriserait à le faire pour le 
Canada? a demandé le premier minis­
tre, notant:
“Il faudrait que les séparatistes ré­

fléchissent un peu à ça. Parce que. d’ac­
cord, les frontières canadiennes ne 

.sont pas étemelles, mais pourquoi les 
frontières du Québec le seraient-elles?”

Plus tôt, le premier ministre a réi­
téré qu’il considérait toujours l’indé­
pendance du Québec comme une “hy­
pothèse ”,
“Je n’ai pas constaté que, pour le 

moment, la population du Québec se soit 
massivement détournée de ses gouver-. 
nements élus, qu’il s’agisse de notre 
gouvernement à Ottawa ou du gouverne­
ment Bourrassa au niveau provincial.”

D’autre part, le premier ministre a 
dit que c’est de l’injustice laite aux Qué­
bécois et aux Canadiens français qu’est 
née l’idée de la séparation.

“La langue française, a-t-il souli- 
gqé. à titre d’exemple, c’est clair qu'el­
le n'a pas été respectée dans l'ensemble 
du pays et pas même au gouvernement 
fédéral dans le passé comme langue of­
ficielle; et c'est à cause de ça que les 
gens se sont tannés et qu’ils ont dit à un 
moment donné: si vous ne voulez pas 
qu’on soit chez nous dans ce pays-ci. 
on va se séparer."

Il a admis que cette situation consti-
Voir page 6: Un référendum

Lévesque croit avoir réussi 

une ouverture sur la gauche
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Parmi ce tas de joueurs, il y a sur le plancher des vaches du parc Jarry un gérant Gene Mauch, des Expos de 
Montréal, et un lanceur Steve Carlton, des Phillies de Philadelphie, qui, hier après-midi, se bataillèrent à qui mieux 
mieux. L’incident est survenu à la 4ème manche après que Carlton eut atteint Tim Poli, des Expos, à la tête avec 
un lancer. (Photo Le Devoir par Delor)

-V

lalaaÉSê

Maniwaki après le passage de l’ouragan. En haut: des carcasses défoncées offertes à la curiosité des passants. 
C’est tout ce qui reste des voitures neuves exposées dans un stationnement. En bas: le toit d’une maison mobile, 
emporté par la tempête, est allé s'écraser sur une voiture arrêtée à 500 pieds de là Deux des quatre occupants 
de la maison ont trouvé la mort dans le sinistre. (Téléphotos CP)

Exubérance pacifique dans 
le quartier du Vieux-Montréal
par Pierre Richard

Des dizaines de milliers de Montréa­
lais ont envahi samedi soir le Vieux- 
Montréal pour fêter dans l’exubérance 
et la paix la Saint-Jean et le Québec 
français.

La sortie du maire Jean Drapeau con­
tre le caractère des festivités et l’es­
carmouche politique qui s’en suivit aurait 
pu compromettre la réussite de cette 
fête ou du moins en vicier l’esprit. Rien 
de cela ne s’est produit alors que la 
foule, presque aussi nombreuse que 
l’an dernier, a célébré dans la détente 
sa fête nationale; aucun incident majeur 
n’a terni cette célébration.

En fin de soirée, au quartier-général 
du comité des Fêtes, établi au deuxième 
plancher de l’hôtel Iroquois,, les 
organisateurs épuisés parlaient de “suc­
cès éclatant”.

Rendant hommage aux organisateurs 
Yvan Canuel et René Charette, M. Gilles 
Pelletier, président des Fêtes 1972, a 
souligné la grande sérénité de la soirée. 
Quant à l’attaque du maire Drapeau con­
tre le comité des l’êtes, M. Pelletier a 
déclaré: "Pour moi, c’est une chose du 
passé. Le point important, c’est que 
les Montréalais ont célébré en grand 
nombre. Je ne suis pas un politicien et 
je ne suis pas pour m’épancher sur les 
propos d’un petit politicien.”

Pour sq part, M. François-Albert 
Angers, président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, a affirmé 
que la preuve vient d’être faite que la 
fête populaire du 24 juin ne s’adresse 
pas qu’a un “petit groupe” et qu’en ce 
sens, elle constitue un échec pour le 
maire Drapeau.

Quelques heures avant le début des 
réjouissances, rien ne laissait prévoir 
une soirée aussi gaie. Sous la pluie, 
des travailleurs bénévoles se sont affai­
rés tout l’après-midi à bâtir des kios­
ques de fortune et h installer des systè­
mes d’amplification.

Vers 16h.30 le soleil perçait l’épaisse 
couche de nuages et à 17h,15 s'ébran­
lait, du parc Laurier, un défilé plus en­
nuyeux et déprimant que la pluie. Or­
ganisée par le Front pour la défense de 
la langue française et ouverte par la

Quatre employés du restaurant Ben 
Ash Delicatessen ont été tués hier matin 
à la Plaza Côte-des-Neiges et un cin- 

uième a été blessé au cou. La police 
étient un. suspect, mais n’a divulgué 

ni le nom des victimes ni celui du 
suspect.

Vers 3h30, la police recevait un appel 
de l’agent de sécurité de l’immeuble 
(’avisant qu’un individu armé cherchait 
à pénétrer dans l'établissement qui 
était alors fermé. A leur arrivée sur 
les lieux, les policiers trouvèrent l'agent 

-de sécurité gisant dans son sang dans 
un fauteuil, le cou transpercé d’une 
balle de revolver.

“folklorique” Milice républicaine du 
Québec, cette marche, qui a rassemblé 
quelque 600 jeunes, s’est dirigée sans 
enthousiasme vers le Vieux-Montréal. 
De temps à autre, comme par acquis de 
conscience, les marcheurs lançaient 
quelques slogans usés.

Ce n’est que quelques heures plus tard, 
sous un ciel moins menaçant, avec l’ar­
rivée d’autres jeunes et aussi de moins 
jeunes, que le Vieux-Montréal a pris 
une atmosphère de fête, principalement

Voir page 3: La Saint-Jean

Les policiers découvrirent aussi les 
cadavres de trois employés que l’assail­
lant avait entraînés dans le grand réfri­
gérateur avant de les abattre, lin quatriè­
me grièvement blessé, fut transporté 
d’urgence à l’hôpital Saint Mary’s où 
il devait succomber à ses blessures à 
10 heures, hier matin.

L’agent de sécurité, dont l’état est 
considéré comme sérieux mais non crû 
tique, a pu identifier son assaillant qui 
serait un ancien employé du restaurant, 
vraisemblablement aussi un ancien agent 
de sécurité. Le suspect a été appréhendé 
hier après-midi.
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Un quadruple meurtre

Les Sept s'interrogent

La livre est dévaluée, mais de combien ?
Comment rouvrir les marchés des 

changes fermés vendredi matin quelques 
heures après l’annonce du flottement de 
la livre sterling sans affronter une nou­
velle vague de spéculation impossible 
à contenir?

C’est le problème majeur que vont avoir 
à résoudre ce matfn à Luxembourg 
les ministres des finances des Sept, soit 
les Six du Marché commun plus la Gran­
de-Bretagne.

La décision prise vendredi matin par 
le gouernement britannique de laisser 
flotter la livre équivaut dans la pratique 
à une dévaluation de fait de la devise 
britannique. Libre de fluctuer selon le 
cours du marché, le nouveau taux de la 
livre correspondant à sa parité réelle 
n’apparaitra que mardi matin à la réou­
verture du marché de Londres.

Cette décision fait suite à une semaine 
d’intenses spéculations sur la livre qui

cause en somme une veritable hémorra­
gie dans les réserves monétaires britan­
niques.

A titre de première mesure de sauve­
garde, le trésor britannique avait annoncé 
jeudi dernier un relèvement du taux d’es­
compte de la Banque d’Angleterre de 5 à 
6%. Mais le cours de la livre fixé offi­
ciellement à $2.6057 avec le dollar était 
tombé au cours de la journée à 3 cents

Voir page 6: La livre
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Le bilan d'une tournée
Suite de la première page

toure certaines de ces rencontres.
•Quant à nous, a-t-il dit. nous avons 

redécouvert la France en quelque sorte : 
nous l'avons trouvée économiquement 
saine et dynamique, surtout par rapport 
à notre stagnation. "

•‘Je suis allé de ravissement en ra­
vissement", de dire M. Lévesque à qui 
l'on prête volontiers quelques vagues sen­
timents francophobes parfois. "J’ai réa­
justé mon image de la France.”

En évoquant les quelques assemblées 
publiques qu’il a tenues notamment à 
Caen, en Normandie, à Lyon et Grenoble. 
M. Lévesque a dit: Mais on se sentait 
chez nous ici."

Ajoutons tout de suite que M. Lévesque 
a répété plusieurs fois aux Français et 
aux Belges qu'il a rencontrés que le Qué­
bec était et serait un pays différent du 
leur, composé de Nord-Américains et que 
l'indépendance du Québec n'allait être dé 
cidée que par les Québécois.

Et il a parlé, .d'une manière parfois 
prématurée, au nom du Québec. Il est 
vrai que les 24% des suffrages que M. 
Lévesque a obtenus aux élections de 1970 
lui confèrent en Europe le statut d'un 
porte-parole extrêmement important de 
l'entité poütique québécoise.

En réalité, tout en expliquant souvent

3u’il ne représentait pas le gouvernement 
u Québec et que sa position était donc 

délicate. M. Lévesque s'est comporté 
comme s’il l'était ou, en tout cas, plus 
comme un chef d’Etat que comme un 
chef de parti. Il a rencontré des finan­
ciers pour leur parler de son program­
me de rapatriement des institutions fi­
nancières et de son code des investisse­
ments; il a parlé avec des hommes po­
litiques. dont au moins deux ministres 
du cabinet Pompidou, de relations inter­
nationales futures. A Bruxelles il n'a 
pas épargné ses commentaires sur le 
statut de la délégation du Québec, etc.

Mais ce qui l'a étonné le plus, et il 
la dit aux journalistes français, hier.

c'est ce qu’il a appelé révolution du 
cas québécois en France".

Il a expliqué, à ce sujet, que tous les 
milieux qui ('avaient invité n avaient pas 
paru se surprendre le moindrement de 
l’idée de l'indépendance du Québec et 
avaient montré, en revanche, une excel­
lente connaissance de la question québé­
coise.

Des amis du Québec, que ce soit dans 
les milieux politiques, financiers, litté­
raires ou autres, M. Lévesque en a par­
lé brièvement et il a évoque notamment, 
et non sans quelque émotion, l'invitation 
qu'il a reçue de l’amiral Philippe de Gaul­
le, fils du généra! de Gaulle, avec qui 
du reste il a déjeuné jeudi midi.

Mais, selon M. Lévesque, un autre ob­
jectif du voyage a été atteint: un rap­
prochement avec la gauche politique fran­
çaise.

Il s’st félicité de "l'ouverture vers 
la gauche" qu'il avait réussie notamment 
auprès du Parti communiste fançais, du

Parti socialiste -de M. Mitterrand et du 
SU. C'était là un des objectifs du voya­

ges de M. Lévesque.
On sait que le PC l’a accueilli la se­

maine dernière. Il rencontrait vendredi 
pour la deuxième fois M. François Mit- 
terand. Aussi M. Rocart, du PSU.

Le chef du PQ a déclaré à ce sujet 
qu’il avait dû bien expliquer à ses hôtes 
socialistes que son parti n'était pas une 
invention du général de Gaulle mais 
qu’il correspondait à une volonté popu­
laire.

M. Lévesque a dit que. comme plu­
sieurs fédéralistes canadiens-anglais. 
les socialistes français étaient devenus 
soudainement plus sympathiques au Par­
ti québécois au lendemain de la crise 
d’octobre à cause des réactions du gouver­
nement fédérale de M. Trudeau. "Mais, 
de dire M. Lévesque, si la gauche fran­
çaise n’a jamais été a priori contre 
('autodétermination des Québécois, elle 
voyait dans le parti indépendantiste une

sorte de création gaulliste issue du voya­
ge de De Gaulle en 67 au Québec."

M. Lévesque a déclaré, encore là, que 
depuis la crise d’octobre, la perception 
du "cas québécois” avait notamment 
évolué chez les gens de la gauche à qui 
le leader indépendantiste a expliqué en 
substance son programme socio-démo­
crate.

Par conséquent, le chef du PQ a répé­
té que l'accueil qu’ii avait reçu et en 
France et en Belgique avait dépassé lar­
gement ses espérances et il a ajouté 
que le PQ avait établi en France des 
"coordonnées permanentes” qui se­
raient désormais entretenues par des 
prochains voyages de MM. Lancfry, Jac- 
ques-Yvan Morin, Claude Morin, Jac­
ques Parizeau et autres "éminences gri­
ses" de son parti. M. Lévesque a dit 
qu’il ne prévoyait pas revenir en France 
pour l’instant.

Il a dit qu’il regrettait de ne pas être 
allé à Londres ou il devait rencontrer 
M. Arnold Smith, secrétaire général du 
Commonwealth, des représentants de deux 
banques et où il devait être reçu par la 

Délégation générale du Québec à Londres 
A ce sujet il a dit que c’était peut-être 
avec soulagement que les fonctionnaires 
du Québec avaient appris qu’il ne pou­
vait se rendre à Londres à cause de la 
grève des pilotes puisque le dévouement 
des fonctionnaires de la Délégation du 
Québec en France, tel que noté par les 
journaux bien informés, avait pu, hélas, 
leur créer des difficultés. Et il a expli­
qué aux Français: “Les fonctionnaires 
québécois et surtout les nouveaux ca­
dres ne peuvent pas s’empêcher de par­
ticiper a notre démarche. Je m’en 
excuse auprès des fonctionnaires de la 
délégation qui ont pu avoir des ennuis 
à cause de la chaleur naturelle de l’ac­
cueil qu’ils m’ont réservé.”

Enfin, M. Lévesque a confirmé le fait

§u’il avait eu des rencontres secrètes à 
ivers niveaux et dans divers milieux

"L'ouverture à gauche" dont parle M. Lévesque a commencé à Mezidon, en Normandie, où il a rencontré M. 
François Mitterrand chef du Parti socialiste français. De gauche à droite MM. Mitterrand, le maire socialiste de 
Mezidon, un personnage non identifié, le poète exilé grec Mikis Theodorakis et René Lévesque.

(Photo Le Devoir par Pierre Romero)

mais il a dit que ces liens dépendaient 
largement de (a discrétion dont ils de­
vaient être entourés.

Il a dit de l'Agence de coopération tech­
nique et culturelle, que dirige M. Jean- 
Marc Léger, qu’elle avait besoin d’un 
Québec défini et indépendant pour pro­
longer ses excellentes amorces dans le 
monde de la francophonie diversifiée et 
pour avoir un nouveau chantier de tra­
vail dynamique.

Interrogé sur sa rencontre avec les 
hauts personnages de la finance, à Pa­
ris, jeudi, M. Levesque a répété que cer­
taines discussions devaient rester se­

crètes mais qu'il pouvait dire que les 
financiers ne se faisaient aucune illusion 
sur les investissements à court terme 
dans un Québec indépendant. “Nous 
sommes une société mal développée, 
mais développée, et ces milieux aussi 
le savent parfaitement et ne se font au­
cune illusion, pas plus que nous.”

Bref, un René Lévesque radieux, op­
timiste, ayant meilleure mine que son 
étemel costume marine qui survivait 
vaillamment au périple, en fin de semai­
ne.

Un chef du PQ qui affichait succès en

énumérant ainsi ses réalisations:
1) Le PQ représente désormais le Qué­

bec pour les Frances acquis à l'idée de 
l’indépendance du Québec et son chef en 
est l’interlocuteur valable;

2) Des contacts permanents sont éta­
blis avec des milieux nouveaux et diver­
sifiés;

3) Ouverture vers la gauche française 
qui a maintenant une nouvelle perception 
du “cas québécois”;

4) Intérêt nouveau pour le Québec sus­
cité chez les Française! les Belges;

5) Bonne publicité pour le PQ au Qué­
bec.

Un colloque international à Paris

Des finalités nouvelles certes, mais quelles finalités?
par Jean-Pierre Bonhomme

PARIS'- Après Stockholm. 
Paris. Après la grande ren­
contre internationale qui a 
réuni en Suède les experts 
mondiaux en matière de pollu­
tion. la France a tenu son 
propre colloque international 
sur l’économie”.

Le ministre des finances. 
M. Valery Giscard d'Estaing. 
a en effet réuni la semaine 
dernière pendant trois jours, 
au Palais de l’Unesco. une 
trentaine de penseurs à la mo­
de pour discuter du sujet le 
plus à la mode actuellement en 
Europe, celui de la croissance 
économique dans les pays in­
dustrialisés. Un grand débat 
'à la française ' largement 

publicisé et très couru en 
somme.

Les Français, cela ne fait 
pas de doute, sont maintenant 
sensibilisés au problème uni­
versel de la pollution et de la
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"surchauffe" des économies 
des pays développés. Les 
journaux et les magazines font 
le plus large écho aux thèses 
les plus disparates sur ce su­
jet et, notamment, àux propos 
exprimés récemment par le 
président de la commission de 
la Communauté économique eu 
ropéenne. M. Sicco Mansholt, 
qui multiplie les mises en gar­
de sur les dangers de mainte­
nir le niveau actuel de la con­
sommation et de la production.

Bien que plusieurs partici­
pants aient ainsi brandi la me­
nace de l'épuisement à courte 
échéance des ressources na­
turelles mondiales, le plus 
grand .nombre d'entre eux ont 
reconnu que les économies na­
tionales doivent continuer de se 
développer. Même M.. Man­
sholt. qui prévoit l’épuisement 
des minéraux "dans quelques 
dizaines d'années" et qui craint 
un déséquilibre prochain dans 
le domaine de l’agriculture, 
épouse le principe de la' croissai

Les penseurs, comme on 
s'en doute bien, se séparent 
sur la manière d'assurer cette 
croissance et sur les motiva­
tions qui doivent déterminer 
l'activité humaine. Le débat 
se situant au niveau des prin­
cipes, il ne fallait pas s'atten­
dre à ce que les participants 
énumèrent des recettes prati­
ques de développement. Tout se 
passe, en France comme ail­
leurs, comme si la question de 
la pollution était abordée d’u­
ne manière un peu abstraite et 
détachée.

Les intellectuels, tout com­
me les gens ordinaires, ont 
de la peine à concevoir qu'ils 
sont personnellement concernés 
et responsables de la surcon­
sommation. Il est du reste dif­
ficile d'aller au fond des choses.

Au fond, il s'agit rien de 
moins que de reorienter la 
consommation en fonction d'u­
ne finalité nouvelle qui ne se­
rait plus, comme c'est le cas 
actuellement, la satisfaction 
automatique des besoins. Mais, 
quelle finalité?

Lors de la premiere journée 
où l’on a pose le "diagnostic", 
la plus intéressante à cet 
égard, l'on a pu percevoir le 
dilemme par le biais de... 
l'automobile.

Le parc automobile français 
- le journahste et professeur 
Bertrand de Jovenel Ta souli­
gné - est, du point de vue ter­
ritorial, neuf fois plus dense 
que celui des Etats-Unis. Il 
est évident que l’automobile 
étouffe la France. Il est évi­
dent également que les Fran­
çais, par ailleurs incontesta­
blement très civilisés et raffi­
nés, n’ont pas l’intention de se 
départir de ce moyen de loco­
motion pour lequel ils ont une 
sorte de vénération. Aucun 
participant n'a expliqué ce 
phénomène ni n’a proposé le 
moindre remède.

Le futurologue américain 
Herman Kahn constate simple­
ment dans le même sens que 
les Sud-Américains ont une 
passion insatiable pour l’au­
tomobile. Il prédit que le parc

automobile mondial actuel, qui 
est de 200 millions d’unités 
passera prochainement à un 
milliard d’unités.

Cette éventualité n'est pas 
pour lui déplorable puisque 
Ton inventera prochainement 
des moteurs électriques ou à 
gaz naturel rentables. Il n’a 
pas expliqué comment Ton 
réglera le problème de la pol­
lution industrielle engendré 
par la fabrication d’autant de 
véhicules.

Cela a naturellement porté 
l’économiste John Kenneth 
Galbraith à se demander en 
vertu de quel principe, dans 
ces conditions, on refuserait 
aux citoyens de l'Inde le même 
droit d'avoir une automobile, 
ce qui est d’évidence propre­
ment ridicule.

Cette éventualité n’est pas 
pour lui déplorable puisque Ton 
inventera prochainement des 
moteurs électriques ou à gaz 
naturel rentables.

Le futurologue allemand Ro­
bert Jungk, quant à lui, a sou­

tenu que la propagation de 
“l'évangile de la croissance 
des biens matériels” est un 
cheval de Troie qui mène l’uni­
vers à sa perte et que les ci­
toyens d’aujourd’hui ne sont 
pas plus heureux qu’en 1945. 
Ils forment même une “socié­
té névrosée”, a-t-il lancé. 
Pour lui, l’automobile est tout 
simplement un “gadget idiot”: 
tout cela fait partie d'une an­
goisse universelle que le minis­
tre des finances français a 
décrit comme “un pessimisme 
ambiant diffus à travers l’Oc­
cident”.

Quelques intervenants ont 
propose, bien que timidement, 
des solutions dans Tordre de 
l’esprit.

La communication la plus 
pertinente à cet égard - la 
plus appréciée aussi par ce 
milieu de cadres supérieurs - 
a été celle du professeur 
marxiste Roger- Garaudy qui 
a rompu ses liens avec le 
parti communiste en 1970, 
comme on le sait.

M. Garaudy rejette les deux 
modèles actuels de la société: 
le capitalisme "qui conctitue 
une jungle” et le communisme 
“qui impose des solutions 
d’en haut”. Il a proposé un 
changement de conscience du 
projet de civilisation. Il rejette 
en somme le dualisme et la 
“transcendance que les théolo­
giens ne proclament même plus 
pour Dieu".

C’était Tune des rares inter­
ventions “spiritualistes” de la 
rencontre. L’une des plus con­
crètes aussi puisque cette 
réforme des consciences pour­
rait porter, selon lui. la so­
ciété à abandonner la forme 
actuelle de propriété privée 
des ressources naturelles et, 
dans le domaine du travail, 
à élargir les tâches et à ap­
profondir les fonctions.

M. Garaudy soutient en réa­
lité qu’une forme d’autogestion 
des entreprises pourrait éta­
blir la finalité du travail en 
fonction des véritables besoins

de l’homme qui cesserait ainsi 
d’être un simple instrument 
de consommation.

Quoi qu'il en soit, les inter­
ventions les plus alarmistes 
ont toutes été appuyées sur 
le rapport que le Club de Ro­
me a commandé au Massachus­
sets Institute of Technology 
(MIT), rapport largement dif­
fusé en Europe et que les com­
mentateurs apprêtent à toutes 
les sauces. Le rapport propose 
essentiellement de réduire la 
croissance des économies à 
zéro si Ton veut que l’humani­
té survive.

Le ministre des finances de 
France. M. Giscard d’Estaing, 
a saisi l’occasion du colloque 
pour se dissocier du rapport 
du MIT. Il reproche essentiel­
lement à cette étude de ne 
pas tenir compte d’une varia­
ble dominante et libre, celle 
de la population, de la décou­
verte et donc de la continuité 
intellectuelle - en 1872, qui 
aurait pu prévoir ce qui arri-

Tranquillement très vite

Z 'Église du Québec vue de France
Sous le titre, “Le Québec; 

tranquillement très vite", la 
revue française “Les Informa­
tions catholiques internatio­
nales" a consacré huit pages 
et la couverture de son numé­
ro du 15 juin dernier à un 
dossier sur l’évolution de 
l’Eglise et de la société québé­
coise.

Sous la signature de M. 
Alain Woodrow, on y trace à 
grands traits l’histoire cana­
dienne. la révolution tranquil­
le, la crise d'octobre et le dé­
fi de la survie française au 
Québec. On s’attache plus par­
ticulièrement à la crise reli­
gieuse (baisse des vocations 
et de la pratique religieuse) 
tout en prêtant attention aux 
signes de renouveau: le rap­
port Dumont, Chantier 72, les 
Opérations Dignité, le Bureau 
des laies du diocèse de 
Saint-Jean, le synode diocé­
sain de Rimouski, l’appari­
tion des communautés de ba­
se, etc.

Quoiqu’un peu schématique, 
le portrait semble assez exact. 
Le seul point important lais­
sé dans l’ombre semble être 
l’orientation vers le socialis­
me des mouvements syndicaux. 
L'auteur est aussi manifeste­
ment sympathique au parti 
québécois qu’il défend contre 
"ses détracteurs”. Il rappel­
le le renouveau de la vie ar­
tistique québécoise malgré les 
divers facteurs qui mettent en 
danger la survie du fait fran­
çais.

Sur le plan religieux, on si­
gnale le verdict frès dur du 
rapport Dumont en le colorant 
avec le film ‘tranquillement 
pas vite”. L’idée qui s'en dé­

gage est que l'évolution a été 
extrêmement rapide et que 
TEglise catholique, naguère 
omniprésente, a maintenant 
perdu beaucoup de son influen­
ce.

‘Les évêques, écrit-on, 
quand ils ne restent pas muets
par peur de se tromper, sont 
moins écoutés qu’un René Lé­
vesque (leader du parti québé­
cois) ou qu'un Claude Ryan 
(directeur du grand journal 
montréalais “Le Devoir” 
Ce n’est pas pour rien, d'ail­
leurs, qu’on a surnommé ce 
dernier Te pape’)”
“L’épiscopat paraît manquer 

de grands leaders, ajoute-t- 
on plus loin, et les archevê­
ques de Montréal, Mgr Gré­
goire, et de Québec, le cardi­
nal Roy, sont surtout connus 
pour leur discrétion.” Dans 
ce contexte, la masse des

chrétiens qui veulent le res­
ter semble plutôt désorientée 
et perplexe. On la retrouve 
dans l’attitude de Mme Riel, 
dans le film Tranquillement 
pas vite.

Mais tout cela, pour M. 
Woodrow, c’est un peu com­
me le dégel qui annonce le 
printemps même si les routes 
deviennent alors impraticables. 
Il signale certaines expérien­
ces nouvelles indiquant que. 
un peu partout, “des gens se 
sont mis à penser par eux- 
mêmes pour essayer d’en sor­
tir.”

Ayant rencontré les évê­
ques les plus progressifs, 
Tauteur note la tolérance de 
(a plupart de ses interlocu­
teurs et leur souci de ne pas 
interdire les expériences avant 
qu’elles aient tait leurs preu­
ves. “Les laies sont de plus

en plus écoutés par TEglise” 
dit-il, signalant la mise en 
place des conseils de pastora­
le. l'initiative de la paroisse 
Saint-Germain qui a proposé 
des noms à Tévêque pour la 
nomination du cure, le synode 
diocésain de Rimouski, vérita­
ble mini-concile diocésain où 
Tévêque n'a qu’une voix 
comme tous les autres parti­
cipants, etc.

ve aujourd’hui, a-t-il demandé 
■- et de ne pas avoir creusé la 
question du chômage devant 
une réduction du développemeni 
économique.

M. Giscard d’Estaing affir­
me par ailleurs que le monde 
actuel est en face d’un pro­
blème moral nouveau, que ce 
problème est collectif et qu'il 
ne touche pas la morale indi­
viduelle. Ce problème, a-t-il 
soutenu, pourra être résolu 
par le moyen des finances 
publiques qui possèdent les 
instruments fiscaux utiles.

Il est évident qu’il faut des 
solutions collectives aux pro­
blèmes collectifs mais c’est 
pourtant par l’établissement 
d’un consensus d’individus 
“soucieux de passer de 
l’aliénation à la création et à 
l’espérance”, selon le mot de 
Garaudy, et sous l’autorité 
du premier ministre que les 
experiences les plus pertinen­
tes de combat contre le dé­
veloppement débridé sont réa­
lisées en France.

Depuis 1966 en effet, le gou­
vernement français a mis en 
place neuf missions d’aména­
gement pluridisciplinaires de 
villes nouvelles dans le 
pays, dont cinq dans la région 
parisienne. Il s’agit d’établir 
des pôles de croissance or­
donnée pour combattre l’en­
vahissement inconsidéré des 
zones agricoles par les dé­
veloppeurs et pour servir 
d’exemple dans le reste du pays.

La nouvelle ville de Cergy 
Fontis, par exemple, vient 
d’accueillir ses premiers ha­
bitants nouveaux dans des lo­
gis neufs. Les installations 
communautaires sont réalisées. 
Cette ville devrait compter 
350,000 habitants d'ici la fin 
du siècle.

Tous les citoyens de la ville 
seront nécessairement logés 
près du lieu de leur travail et 
le lien avec Paris sera assuré 
par aérotrain de sorte que 
l’homme y sera libéré de 
l’automobile.
“Quoique le dessin architec­

tural des habitations et de 
certains édifices soit quelque 
peu terne, le cadre de vie 
sera vraisemblablement agréa­
ble puisqu’on y a conservé 
certains liens avec le passé 
et que Ton a tenu compte du 
mode de vie personnalisé des 
Français. Il tend, en tout cas, 
à donner une direction, un 
sens collectif, au développe­
ment des villes et il se peur- 
rait ainsi que le citoyen rede­
vienne fier du milieu dans le­
quel il s’insère.

Au terme du colloque de 
TUnesco, le premier ministre 
de Suède, M. Olaf Palme, a 
souligné que le salut réside 
dans des décisions politiques 
de ce genre qui créeront une 
forme de société mue par les 
forces de solidarité plutôt que 
par celles de l’antagonisme.

Les cinq nouvelles villes 
de la région parisienne accueil­
leront environ un million et 
demi de nouveaux citoyens 
d’ici la fin du siècle. On sait 
de source certaine que la po­
pulation de cette région passe­
ra de huit à quatorze millions 
d’habitants dans le même laps 
de temps.

Réussira-t-on à intégrei 
cette population avant que l’au­
tomobile n’étouffe complète­
ment la ville? On ne le sail 
pas. On sait simplement que 
Ton pourra sauver une partie 
du patrimoine par l’utilisation 
consciente et solidaire des 
instruments d’action collec­
tifs.

VOTRE VOITURE EST ELLE ATTEINTE DE LA

DÉCÈS

Lister Sinclair nommé 
vice-président à R-Canada

PAESANO
Le Restaurant Italien de Montréal - 731 >8221

OTTAWA (PC) - Radio- 
Canada a annoncé la nomina­
tion de M. Lister Sinclair 
au poste de vice-président 
exécutif de la Société.

M. Sinclair, âgé de 51 ans, 
est un “vétéran” de l’infor­
mation. Sa carrière compte 
huit années de radiodiffusion 
et 20 au service de la télévi­
sion.

Sa nomination, qui prenda 
effet le 1er août, a été annon­
cée par M. Laurent Picard qui 
a lui-même été nommé presi­
dent de la société, également 
à partir du 1er août. Ces 
nominations font suite à la 
démission de M. George David-

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

son de la direction de Radio- 
Canada.

M. Sinclair est né à Bombay, 
en Inde, et il a poursuivi ses 
études en Angleterre, à Van­
couver et à1 Toronto. La réputa­
tion internationale du nouveau 
vice-président de Radio- 
Canada est bâtie sur les nom­
breuses années pendant les­
quelles il s'est distingué à 
utre d’auteur, acteur, produc­
teur, commentateur et confé­
rencier dans les domaines les 
plus variés.

M. Sinclair est bien connu 
à la télévision par des pro­
grammes tels que Man at the 
Centre. The Nature of Things, 
et des documentaires impor­
tants sur une variété de sujets.

Il a joué un rôle de premier 
plan dans l'organisation et 
l’administration de l’Asso­
ciation canadienne des ar­
tistes de la radio et de la 
télévision. Il est présentement 
vice-président de l’Association 
des producteurs.

BELANGER (Joseph). A Mont­
réal, le 24 juin 1972, à Tâee de 
72 ans. est décédé, Joseph Bélan­
ger, ex-policier de la Cite de Mont­
réal. Epoux de Elianne Lizotte 
demeurant rue Lebrun. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses 
enfants Céline. Mme Georges Eloy 
(Thérèse), Roland époux de Claire 
Drolet, Jean-Paul ÿoux de Mariet­
te Maranda, Dr Marcel époux de 
Madeleine Denis, Mme Gilbert Pi­
net (Ivette), ainsi que plusieurs 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mardi 27 courant. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Giguère et Tomasso Inc. No 8989 
rue Hochelaga à 2 heures, pour se 
rendre à Teglise St-Bernard, où 
le service sera célébré à 2:30 heu­
res. Et de là au cimetière de TEst, 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.
St-JEAN. A Outremont, le 23 juin 
1972 à l'âge de 84 ans, est décédé. 
Emilia Bastien, épouse de feu Jo- 
saphat St-Jean. Elle laisse dans le 
deuil sa belle-fille Mme Emile 
St-Jean. ses deux frères Gustave 
et Raymond, sont neveu Roger La­
mer et trois petites filles, Mme 
Jean Marie Trudel (Louise) Mme 
Francine Gagné, Mme Pierre Mor- 
risset (Audette) et six arrières 
petits-enfants. Les funérailles au­
ront lieu le mardi 27, le convoi 
funèbre partira des Salons Al­
fred Dallaire Inc. No 1111 rue Lau­
rier O. et J.S. Vallée Liée à 10 
heures 30, pour se rendre à Té- 
glise Ste-Madeleine où le service 
sera célébré à II heures. Et de là 
au cimetiere de la Cote-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture. Parents
èt amis sont priés d’y assister 
mus <iuue invitation.
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ME?
Rien d'autre à faire 

que de consulter 
le seul spécialiste 
contre les vibrites 

à Montréal 
LANTHIER LALONDE!

«

La plupart des vibrations des voitures proviennent de 
roues et de pneus imparfaits. Même un alignement et 
un balancement parfaits n'y peuvent rien.
Nous sommes les seuls parfaitement équipés pour 
prendre soin des “vibrites” de toutes les marques de 
voitures.

MERCURY TÉL.: 526-4411
4411 Papineau
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À l'Hydro-Québec

Le médiateur s'attelle à la tâche;
40 clauses demeurent en suspens

C’est demain vers 14 heures à Mont­
réal que le médiateur désigné jeudi soir 
par le miistère du travail, M. Yvon 
Dansereau, entreprendra la tâche de 
rapprocher les parties en conflit à 
l'Hydro-Québec, dont 8,500 employés 
syndiqués (hommes de métier, employés 
de bureau et techniciens) ont observé 
une grève de 40 heures à la fin de la 
semaine dernière.

Selon M. Jacques Brûlé, directeur 
pour le Québec du Syndicat canadien de 
la fonction publique (SCFP, FTQ), tous 
les employés qui étaient de service 
étaient de retour au travail à minuit

vendredi soir; quant aux autres, qui bé­
néficiaient du long week-end de la Saint- 
Jean, leur rentrée demain matin ne de­
vrait causer aucune difficulté, a ajouté 
M. Brûlé,

Quelques équipes d'irréductibles 
avaient mis du temps vendredi à répon­
dre à l’appel de retour au travail, cher­
chant des garanties d une reprise sérieu­
se des négociations ou d’une amorce de 
règlement: les chefs syndicaux, a indi­
qué M. Brûlé, ont dû leur expliquer que 
le retour au travail était précisément 
la condition jointe - et acceptée - à la 
nomination du médiateur. Le seul con­

tact entre celui-ci et la partie syndica­
le portait d.ailleurs. vendredi, sur la 
réalisation de cette condition.

D’après les derniers rapports reçus, 
a révélé en. outre M. Brûlé, tous les 
services électriques qui avaient été af­
fectés par la greve et le souffle affaibli 
de l’ouragan Agnès sont maintenant ré­
tablis.

M. Brûlé précise que 40 clauses de­
meurent en suspens: elles concernent no­
tamment les conditions salariales, la 
langue de travail et les contrats forfai­
taires. Au chapitre des salaires, les 
trois syndicats réclament des hausses

respectives de 31%, 24% et 19% pour les 
techniciens, les employés manuels et 
les employés de bureau (il s’agit d’un 
contrat de trois ans); les dernieres of­
fres patronales équivalent à une aug­
mentation annuelle de 3.8% pour chaque 
catégorie.

A propos de la langue de travail, M. 
Brûle explique que le problème con­
cerne particulièrement les techniciens 
de la baie James, que les nombreuses 
firmes américaines présentes sur les 
lieux "forcent à travailler en anglais". 
Quant aux contrats forfaitaires, la par-

suite à la page 6: Le médiateur

La CECM 
sommée de 
s'expliquer

Les autorités de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal (CECM) 
devront justifier publiquement leur dé­
cision de fermer sept écoles françaises 
dans le sud-ouest de l’ile de Montréal.

Le Front populaire du sud-ouest a en 
effet fait parvenir un télégramme aux 
dirigeants de la CECM leur demandant de 
.venir s’expliquer à une réunion publique 
convoquée pour demain soir.

Cette assemblée publique fait suite à 
une première opération de distribution de 
tracts pour alerter les parents du sud- 
ouest de Montréal sur les conséquences 
pour leurs enfants de la fermeture d’éco­
les françaises par la CECM.

Alléguant la baisse de clientèle à l’élé­
mentaire, la CECM a annoncé la ferme­
ture des sept écoles suivantes: les deux 
écoles de Saint-Jean-Damascèce. l’école 
Connaught et l’école de Lévis à Viile- 
Emard; l’école Saint-Paul à Côte- 
Saint-Paul; l’école d’Iberville à Sainte 
Cunégonde et l’école Sainte-Croix à 
Pointe-Saint-Charles.

Le Front populaire accuse la CECM 
d’avoir procédé à la fermeture de ces 
écoles sans consulter les parents et sans 
leur donner le temps de se préparer aux 
conséquences qui s’en suivront pour les

suite à la page 6: La CECM
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Précédés de la camionnette de la Milice républicaine du Québec, quelque 600 marcheurs, réunis sous la bannière 
du Front commun pour la défense de la langue française, ont quitté le parc Laurier, en fin d'après-midi samedi, 
pour se diriger vers le Vieux-Montréal où se déroulèrent les festivités de la Saint-Jean.

(Photo Le Devoir par Bernard Lauzé).

Des dizaines de milliers de Montréalais ont fêté la Saint-Jean dans le Vieux- 
Montréal. Ici et là, des groupes se formaient autour de petits feux impro­
visés et chantaient leur exubérance (Photo Le Devoir par Patrice Puiberneau)
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Communications

Le comité Ontario-Québec
s'est déjà fixé un 
programme en huit points
de notre envoyé spécial, Gilles Constantineau

La Saint-Jean: exubérance pacifique
Suite de la première page

Place Jacques-Cartier et Champs-de- 
Mars.

Toute la soirée durant, la présence 
policière a été des plus discrètes quoi­
que des groupes de policiers en tenue 
anti-émeute étaient garés, ici et là, dans 
des rues adjacentes au Vieux-Montréal.

Peu après minuit et demi, les direc­
teurs de la police de la Communauté ur­
baine de Montréal et de la Ville de Mont­
réal. MM. René Daigneault et Jacques 
Saulnier, en tenue civile, se sont présen­
tés à l’hôtel Iroquois et ont discuté plus 
de 30 minutes avec les organisateurs de 
la fête. A 3h,30, c’était au tour de l’ins- 
pecteur-chef De Luca à se présenter au 
quartier-général du comité des Fêtes 
pour discuter des quelque 1,500 person­
nes s’attardant Place Jacques-Cartier.

Seulement quelques incidents mineurs 
ont été signalés. Vers une heure du 
matin, une auto-patrouille et deux 
autobus bondés de policiers en tenue 
anti-émeute ont tenté de pénétrer, on 
ne sait pas pourquoi, sur la rue Notre- 
Dame près de Saint-Laurent. Accueillis 
par des projectiles de toutes sortes, 
les policiers ont décidé de rétrograder.

Un peu plus tard, vers 2h.45 une auto­
pompe du service d’incendie, escortée 
de six motocyclettes de la police, a fait 
son apparition Place Jacques-Cartier 
et s’est dirigée vers la ruelle séparant 
l’hôtel Nelson et le terrain de station­

nement La Dauversière où des fêtards 
avaient allumé un feu.

Ce n’est qu’avec peine que les pom­
piers et les policiers ont pu atteindre 
le brasier alimenté de poutres qui fai­
saient partie d’un échafaudage. Puisant 
à même les jardinières municipales, 
quelques fêtards ont copieusement 
saupoudré les policiers de terre. Avec 
l’intervention de quelques organisa­
teurs, cette opération a pu se terminer 
sans affrontement.

La foule étant concentrée Place 
Jacques-Cartier, c’est principalement 
à cet endroit que la fete a eu lieu. 
Ailleurs, des gens se rassemblaient 
autour des 14 kiosques disséminés dans 
le Vieux-Montréal. Entre ces points 
de ralliement que les amplificateurs ne 
parvenaient pas à relier, un vague 
sentiment d’attente semblait dominer ces 
gens qui déambulaient, qui s’arrêtaient 
ici et là pour acheter une bière, qui 
s’amusaient à pousser du pied des can- 
nettes de bière vides, qui s'attroupaient 
autour de troubadours improvisés.

Ce sentiment d’attente était encore 
plus manifeste après 2h. alors que les 
musiciens avaient plié bagage depuis 
une heure et que la majorité des par­
ticipants avaient quitté les lieux. 
Quelque 1,500 fêtards attardés ont con­
tinué à flâner pendant quelques heures 
sur la Place Jacques-Cartier avant de

se disperser.

Un feu d'artifices impromptu a sur­
pris la foule vers 12h.30 alors que des 
pétards ont éclaté à la chaîne aux 
uatre coins de la Place Jacques- 
artier.

par Gérald LeBlanc

Les assises annuelles de la Corpora­
tion des enseignants du Québec (CEQ) 
auxquelles sont convoqués quelque 
700 délégués des 44 syndicats regrou­
pant les 65,000 membres de la CEQ 
s’ouvrent aujourd’hui à Thôtel-motel 
Chanteclerc de Sainte-Adèle.

On prévoit un congrès plus calme 
et moins chargé que celui de l’an 
dernier qui avait duré plus d'une 
semaine et qui avait donné lieu à une 
lutte achamee des partisans de l’action 
socio-politique pour se faire accepter 
par l'ensemble des délégués.

Rencontré hier à Montréal, le prési­
dent de la CEQ, M. Yvon Charbonneau. 
a déclaré ne pas s'attendre à sembla­
ble polarisation autour de l'action socio­
politique cette année. Il considère que 
la nécessité d'une action dépassant le 
strict syndicalisme est maintenant ac­
ceptée par la grande majorité des 
enseignants.

Dans la ligne du livre blanc d action 
socio-politique publié au dernier con­
grès, les délégués auront à se pronncer 
sur un document intitulé "L’école au 
service de la classe dominante."

On y invite les enseignants à prendre 
conscience de l’école comme instrument 
privilégié du maintien des intérêts de 
la classe dominante de notre société 
capitaliste.

Le président de la centrale, qui re­
prendra ce thème dans son rapport 
moral, invitera les enseignants à com­
mencer leur action politique au niveau 
de l’école qui doit être transformée 
quotidiennement.

La question d’une hausse de cotisation 
qui avait occupé les deux derniers 
jours du congres et qui avait divisé 
les délégués l’an derner. n’est pas 
à l’ordre du jour cette année.

Il y aura cependant election a six des 
onze postes du conseil d’administration. 
M. Charbonneau sollicitera pour sa part 
un deuxième mandat de deux ans. Le 
mouvement qui s’était dessiné dans la 
région métropolitaine pour faire échec 
à sa réélection semble s’éteindre gra­
duellement.

En plus des dossiers habituels de ré­
trospective et de prospective ainsi que 
du dossier “L’école au service de la 
classe dominante”, les délégués seront 
saisis de documents sur les problèmes 
de la main-d’œuvre dans lé système 
scolaire et sur l'éducation permanente.

D'abord compromise par le refus de 
la Ville de Montréal d’assurer son 
aide technique, la Saint-Jean 72, sous 
le thème Québec français, aura donc 
réuni plusieurs dizaines de milliers de 
Montréalais joyeux et pacifiques.

Fidèle à sa tradition d’abondance au 
chapitre de la littérature, la CEQ a déjà 
fait parvenir plus de 600 pages de do­
cumentation aux délégués qui participe­
ront au congrès qui devrait normale­
ment se terminer vendredi soir.

Déjà lancée par M. Charbonneau, 
l’idée d’une éventuelle fusion CEQ-CSN- 
FTQ rebondira sans doute au congrès. 
Il faudra cependant d'abord décider des 
modalités à prendre pour transformer 
la CEQ en véritable centrale syndicale 
sur le plan légal. Adoptée au dernier 
congrès cette mesure n’a pas encore 
été mise en pratique.

Deuxième séminaire 
de librairie à Montréal

QUEBEC (PC) Le président de 
l'Association des libraires de Québec. 
Raymond Carignant, a annoncé l’orga- 
nization du deuxième séminaire de li­
brairie au Québec, du 26 juin au 8 
juillet. Grâce au concours financier du 
ouvernement français et du ministère 
es affaires culturelles du Québec, cette 

initiative de l'ALQ se tiendra a Montréal 
et groupera une soixantaine de partici­
pants représentant les librairies de tou­
tes les regions du Québec. .

Des subventions du Québec et de la 
France permettront à des stagiaires de 
suivre un cours en librairie réparti 
sur trois années. Cinq spécialistes fran­
çais et trois Québécois dispenseront 
l’enseignement.
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Le congrès de fa CEQ 
s ouvre à Sainte-Adèle

TORONTO - Les six membres du co­
mité d’échanges en matière de com­
munications mis sur pied par le Québec 
et l’Ontario, se sont déjà entendus sur 
un programme d’action.

Annoncée vendredi par les ministres 
des communications du Québec et de 
l’Ontario, MM. Jean-Paul l’Ailier et 
Gordon Carton, la création de ce comité 
donnait suite à deux jours d'entretiens 
entre les deux ministres et représen­
tait l’aboutissement de plusieurs mois 
de consultations entre les hauts fonc­
tionnaires des deux ministres.

En mars dernier, en effet, à sa 
cinquième assemblée, la Commission 
permanente des relations Québec-Ontario 
qui avait été constituée en 1969, avait 
résolu d’étudier de très près la pos­
sibilité de créer un organisme d’échan­
ges en matière de communications. 
“Une politique de communications ne 
peut etre une politique d’isolation”,, 
déclarait vendredi, M. L'Allier en 
annonçant la création du comité d’échan­
ges entre les deux provinces.

Le Devoir a pu apprendre que les 
six membres du comité s’étaient déjà 
mis d'accord sur un programme d’ac­
tion portant sur huit points distincts 
qui sont:

1) La jurisprudence constitutionnelle. 
En ce domaine, le Québec marque 
une nette avance sur la province 
voisine: la question des conflits de juri­
diction avec le gouvernement fédéral 
représente l’un des plus lourds dos­
siers du ministère québécois des 
communications.

D’autre part M. Carton a clairement 
exprimé, vendredi, bien qu’en termes 
mesurés, sa conviction que les télé­
communications appartenaient entière­
ment à l’arsenal du développement so­
cio-économique et que celui-ci consti­
tuait un terrain d’action strictement pro­
vincial.

2) La téléinformatique. On étudiera 
de façon extrêmement minutieuse les 
problèmes de la coordination entre les 
réseaux de communication et de traite­
ment de données.

3) La téléphonie. Les deux ministères 
mettront en commun la connaissance 
qu’ils ont des différents réseaux de 
téléphone ainsi que l’expérience acquise 
dans leur rapport avec eux, de façon à 
pouvoir examiner la possibilité d’une 
politique conjointe en ce domaine.

4) La télévision éducative. En ce do­
maine où le Québec reconnaît son retard 
mais où les communications assument 
quand même le rôle capital du mécanis­
me de transport, tous les échanges sont 
encore à faire.

5) La câblodiffusion. Il est dès à 
présent entendu qu’on se penchera sur la 
question de la coopération en matière de 
télécommunautaire pour diffusion par 
câble.

6) Les droits d’auteur. On n’entend
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pas rouvrir le dossier complet mais en 
examiner les chapitres qui concernent 
la diffusion par les moyens audio-vi- 
suels.

7) L’emploi des satellites. Sous ce 
rapport, le Québec est également fort en 
avance, ayant déjà pris la décision de 
procéder prochainement à des expérien­
ces de communication par l’entremise 
de satellites du réseau international 
Intelsat, expériences dont l’Ontario 
suivra attentivement le déroulement.

8) Le maintien des échanges. On veil­
lera de plus à soutenir les mécanismes 
de consultation non seulement avec le 
gouvernement ontarien, mais aussi avec 
le gouvernement fédéral.

Les co-directeurs du comité des 
communications sont, pour le Québec, 
le conseiller-cadre François Loriot, 
du ministère des communications, et, 
pour ^Ontario, M. W. A. Rathbun, di­
recteur de la section communications 
du ministère des transports et commu­
nications. Les autres membres sont, 
pour le Québec, MM. Guy Julien, même 
ministère, M. Maurice Beaudrv. de

suite à la page 6: Le Comité
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Un rapport qui sent trop le statuquo
Au terme des nombreuses séances qu'el­

le consacrait l’automne dernier à l’examen 
du mode de scrutin, la commission parle­
mentaire de la réforme électorale chargeait 
un groupe d'experts de lui soumettre, dans 
les plus brefs délais, un rapport devant com­
prendre:

1) une appréciation du présent mode de 
scrutin québécois;

2) un schéma des principaux modes possi­
bles;

3) des alternatives possibles pour le Qué­
bec. dans l’hypothèse où il faudrait envisa­
ger des changements.

Le groupe d’étude fut malheureusement 
privé en février dernier de l'un de ses mem­
bres les plus éminents, le professeur Jean 
Meynaud. ‘décédé prématurément. Il a néan­
moins tenu, pendant le premier semestre de 
1972, huit seances de travail. Sans fournir 
rien de vraiment original, il a tiré de ces 
échanges un rapport préliminaire. Autant ce 
document est éclairant quant au diagnostic 
qu'il livre sur l’expérience des huit derniè­
res Sections générales au Québec, autant il 
ouvre, par contre, des perspectives peu en­
courageantes quant à la possibilité de modi­
fications importantes avant le prochain ren­
dez-vous Sectoral.

•
De 1944 à 1970, le Québec a connu huit 

élections générales sous le système de scru­
tin uninominal majoritaire à un tour.

On pourrait scruter les résultats de 
chaque élection à la lumière d’une bonne 
dizaine de critères différents, allant de la 
qualité des élus à la stabilité gouvernemen­
tale, de la représentativité de l’assemblée 
à l’impact du vote sur la formation des 
tiers partis. Mais cela exigerait un travail 
long et coûteux que le groupe d’étude n’avait 
ni le temps ni les moyens d'entreprendre.

A défaut de ces précisions, le groupe 
d'étude a comparé, en pourcentages, les voix 
et les sièges parlementaires remportés par 
chaque parti aux huit élections tenues de­
puis 1944. Les constatations qu'il a tirées 
de son étude indiquent, même si le comité 
n'ose pas le dire nettement, qu'il y a lieu 
d'envisager très sérieusement des modifi­
cations avant le prochain scrutin.

De 1944 à 1970, il n'y eut. à vrai dire, 
que l'élection de 1960 qui donna lieu à la 
formation d'un parlement assez représen­
tatif de l’état réel des forces en présen­
ce. Le Parti libéral obtint cette année-là 
51.4% des suffrages et 52.6% des sièges; 
l’Union nationale obtint, pour sa part, 
46.7% des suffrages et 42.2% des sièges. 
La marge était si mince entre la volonté 
exprimée des électeurs et la composition 
de l'assemblée que nul ne songea à s’en 
plaindre.

A toutes les autres élections, on assis­
ta. par contre, à de sérieuses déviations. 
Les élections de 1944 et de 1966 sont, à 
cet égard, particulièrement éloquentes: el­

les donnèrent chaque fois le pouvoir à un 
parti qui avait obtenu moins de voix que 
son plus proche rival. Aux autres élections, 
les déviations furent moins spectaculaires: 
on vit néanmoins, à plusieurs reprises, 
le parti gagnant s’approprier un nombre 
de sièges souvent fort supérieur à la pro­
portion des voix obtenue et des partis nou­
veaux ou marginaux obtenir une représenta­
tion parlementaire sensiblement inférieure 
à leur popularité réelle auprès des élec­
teurs.

Aussi longtemps que régnait dans notre 
société un “consensus” assez large, ces 
déséquilibres ne scandalisaient pas trop les 
esprits. On les percevait comme des acci­
dents de parcours typiques des joutes spor­
tives que constituaient alors les élections. 
Plutôt que d’exiger un chambardement du 
système, le perdant préférait encaisser son 
échec et garder ouvertes ses chances de 
profiter à son tour la fois suivante des ha­
sards du jeu. On peut rire après coup 
de cette attitude. Tant que les citoyens pla­
çaient au premier rang la nécessité d’un 
gouvernement fort et stable, et que rien ne 
les divisait profondément, cette convention 
n’était pas si bête.

On a cependant vu, au lendemain de l’é­
lection d'avril 1970, que les conventions 
d’hier n’avaient plus cours. Parce qu'il 
avait conscience d’incarner une conception 
radicalement nouvelle de la politique et du 
destin québécois, le PQ cria avec raison à 
l’injustice devant un système qui lui avait 
permis de recueillir 23% des voix mais ne 
lui laissait que 6.5% des sièges.

C’est à la suite de cet "accident" que la 
commission parlementaire fut pressée de 
se pencher sur le mode actuel de scrutin. 
Or, tout indique gue, loin de diminuer, le 
risque d’une répétition de l’accident sera 
accentué par l'adoption éventuelle de la nou­
velle carte électorale proposée par le com 
té Drouin. Cette carte, en effet, semble 
devoir jouer en faveur du parti libéral plu­
tôt que du PQ. Rien ne permet de croire 
que. cette hypothèse se réalisant, ce der­
nier protesterait avec moins de véhémen­
ce que la dernière fois.

•
Faut-il, devant ces perspectives, faire 

le jeu de l'autruche et maintenir le statu quo 
avec l'espoir que le système actuel réussira 
de nouveau, comme il l’a fait maintes fois 
par le passé, à absorber les énergies qui se 
sont exprimées en marge des partis domi­
nants à l’élection de 1970? Sans le dire ou­
vertement. le groupe de travail pourrait être 
soupçonné de pencher dans ce sens, ne 
serait-ce qu’en raison de l’insistance qu’il 
met à souligner qu’aucune conclusion ne 
saurait être prise avant qu'on ait procédé 
à des études très approfondies.

Il nous semble, au contraire, qu’il serait 
très dangereux de laisser venir les prochai­
nes élections sans apporter au préalable

d’importants correctifs à un système dont 
les injustices sont désormais explosives. 
On aimerait partager à ce sujet la placide 
tranquillité du groupe de travail, lequel, 
après avoir aligné les résultats du mode 
actuel de scrutin, ne trouve rien de mieux 
à faire que de chercher refuge dans une con­
clusion qui ne dit rien. Mais le groupe de 
travail succombe, en ce faisant, à un aca­
démisme facile. Un système électoral, pour 
jouer son rôle, doit reposer sur la confiance 
des électeurs ou, à défaut de celle-ci, sur 
des règles tellement rationnelles que nul ne 
puisse les contester. Comment une propor­
tion importante des électeurs québécois 
pourront-ils avoir confiance à un système 
s’ils savent à l’avance que celui-ci doit fa­
voriser indûment l’un des partis en pré­
sence?

Plutôt que de se laisser impressionner 
par les difficultés techniques que multiplie 
comme à plaisir le groupe de travail, la 
commission parlementaire devrait aborder 
de front, dans les plus brefs délais, la ques­
tion centrale que lui adresse le rapport 
déposé la semaine dernière: le mode de 
scrutin doit-il avant tout assurer la repré­
sentativité irréprochable de l’assemblée 
ou doit-il viser prioritairement à engendrer 
des gouvernements stables?

Cette question est essentiellement éthique 
et politique, au sens le plus élevé du terme. 
Si l'on répond en faveur de la représentativi­
té du parlement, on doit accepter, en corol­
laire, des corrections substantielles au mode 
actuel de scrutin. Seule une convention non- 
écrite comme celle qui existait naguère entre 
les forces politiques pourrait justifier une 
conclusion contraire: cette convention n’exis­
tant plus, le maintien du statu quo équivau­
drait au maintien de privilèges indus en fa­
veur du parti régnant.

Une fois la question de fond tranchée, la 
commission parlementaire pourrait s’en re­
mettre au groupe de travail du soin de propo­
ser. parmi les trois formules de rechange 
retenues, celle qui répondrait le mieux aux 
besoins du Quebec. Le groupe de travail 
semble considérer que, même à ce niveau, 
le travail serait long et complexe. Nous 
osons croire, au contraire, que si l’on vou­
lait compléter le système actuel et non le 
chambarder de fond en comble, il serait 
possible d’y apporter à temps des correc­
tifs acceptables.

A un gouvernement qui serait résolu à ne 
pas modifier le mode actuel de scrutin, le 
rapport Drouin-Lalande-Lemieux pourrait 
servir de prétexte commode. Il serait dé­
plorable, cependant, qu’on renvoie de nou­
veau cette question aux calendes grecques. 
Si tel devait être le cas, il faudrait en blâ­
mer non seulement le gouvernement, mais 
aussi les experts dont le dernier rapport 
sent un peu trop le statu quo.

Claude RYAN

LIBRE OPINION

Une loi aveugle qui menace artisans et commerçants
par FRANÇOIS BÉLIVEAU 
président de la Société du Bivouac

Le gouvernement du Québec pré­
tend compter parmi ses principaux 
objectifs une participation importan­
te de l'entreprise privée dans l'éco­
nomie de la province, la création 
d’emplois, la préservation de la na­
ture et l’accessibilité pour tous aux 
moyens et aux endroits de loisirs.

Ce sont là, certes, des objectifs 
louables, à la réalisation desquels 
tous - y compris le gouvernement 
et ses ministères - devraient colla­
borer.

Or, le ministère de la Voirie de 
ce même gouvernement vient de re­
mettre en application, et de façon 
bien injuste, une vieille loi qui dor­
mait sur ses tablettes depuis plusieurs 
années et qui a justement pour effet 
d’aller à l'encontre de la réalisation 
des quatre objectifs ci-haut énumérés.

Il s’agit, en substance, d’une loi 
qui interdit aux commerçants d’an­
noncer leurs produits ou leurs servi­
ces à une distance raisonnable de la 
route.

line vraie loi
Que notre gouvernement tente 

de dépolluer le paysage québécois 
en légiférant sur la grandeur et l’em­
placement des panneaux-réclames, 
nous ne pouvons que le féliciter; nous 
souhaiterions même qu’il aille plus 
loin et légifère également, sur le 
nombre et surtout la qualité esthéti­
que et linguistique de ces panneaux - 
ce qu’il se garde bien de faire. Mais 
encore faudrait-il que la loi promul­
guée à cet effet soit fondée sur le 
bop sens, comporte des dispositions 
judicieuses et adaptées aux circons­
tances et ne soit pas discrimina­
toire.

La loi que le ministère de la Voi­
rie vient de remettre en vigueur ne 
remplit aucune de ces conditions. 
C’est pourquoi elle est vivement con­
testée par ceux qui ont à en souffrir 
- mais qui n’ont malheureusement 
pas eu jusqu’ici la voix assez puis­
sante pour alerter les grands jour­
naux et convaincre Québec de la 
rappeler ou du moins de l’amender. 
Meme certains membres du Servi­
ce de signalisation de la Voirie nous 
ont avoué la trouver arbitraire. Et 
elle cause un tort immense parti­
culièrement aux petits commerçants, 
et encore davantage à l’économie 
des régions défavorisées qui doi­
vent compter en bonne partie sur 
l’industrie touristique pour leur sub­
sistance.

C’est le cas, notamment, pour 
le comté de Labelle, sur la route

no 11, en Gaspésie et dans la ré­
gion du Saguenay-Lac Saint-Jean, 
où des centaines de petits commer­
çants sont, touchés durement par 
cette loi et où plusieurs se décla­
rent déjà sérieusement menacés de 
faillite, faute de publicité sur la 
route.

Il a justement été longuement 
question de cette loi bête appliquée 
sans discernement il y a quelques 
jours lors des cérémonies qui ont 
marqué l’ouverture de la saison 
1972 du Parc Onontio, le plus 
grand terrain de camping privé des 
Laurentides. Plusieurs commer­
çants, artisans ou notables des envi­
rons ont profité de l’occasion pour 
exprimer leur opinion à ce sujet.

Un peintre de l’Ascension dont le 
métier est de réaliser et d’installer 
des panneaux publicitaires dans cette 
région défavorisée qui ne survit que 
grace au tourisme et à l’agriculture 
a déclaré: “Moi, je vais etre obli­
gé prochainement de liquider mon 
équipement et de laisser tomber 
mon personnel, si la loi n’est pas 
retirée ou changée. Je n’ai plus de 
contrats. Les petits commerçants 

ui constituaient la presque totalité 
e ma clientèle ne sont pas disposés 

à payer des sommes fabuleuses pour 
d’immenses panneaux qui doivent être 
installés à 250 pieds du centre de la 
route (200 pieds de l’emprise), et 
ils savent bien qu’un panneau ordi-v 
naire de 4 pieds par 8, que l’on pla­
çait jusqu’ici en bordure de la chaus­
sée, n’est à peu près plus visible à 
150 pieds du centre de la route. Ils 
abandonnent donc toute forme de pu­
blicité routière, ce qui va m’obli­
ger à me trouver un autre gagne- 
pain. Je vais devoir me mettre à 
peinturer des maisons.’’

Un restaurateur a affirmé de son 
côté: “Mon commerce était ma seu­
le ressource. J'avais des panneaux- 
réclames afin d’indiquer aux automo­
bilistes en provenance de Montréal 
ou de l’Abitibi qu’ils pourraient 
“casser la croûte’* après le pro­
chain virage. Dans ma région, la rou­
te est bordée d’arbres, qu’il fau­
drait couper si on voulait installer 
un panneau à 200 pieds de la voie. 
Depuis que j’ai été forcé d’abattre 
mes panneaux, tout le monde passe 
tout droit, parce qu’à la vitesse où 
ils arrivent , les automobilistes m’a­
perçoivent trop tard. Je vais être 
obligé de fermer et de trouver un 
autre genre de travail. Que voulez- 
vous? des hot-dogs et des patates 
frites, ce n’est pas de la haute gas­

tronomie et pour ce genre de com­
merce, il n’existe pas de publicité 
de bouche à oreille efficace.”
On décourage les investissements

Ainsi, si tous les petits et 
moyens commerces ferment leurs 
portes ou licencient une partie de 
leur personnel, faute de travail, dans 
une région touristique où les indus­
tries sont plus rares que les trèfles 
à quatre feuilles, on risque fort de 
ne jamais voir se créer les fameux 
100,000 emplois du premier minis­
tre. Au contraire, c’est l’investis­
sement même dans les petites entre­
prises qui va se trouver interrompu; 
et les entreprises qui existent déjà 
vont devenir des éléphants blancs 
pour leurs propriétaires.

Le maire de l’Ascension, M. Fer­
nand Sarrazin, qui exploite trois im­
portants garages à L’Annonciation 
et à Saint-Jovite, a lui aussi subi 
les foudres du Service de la signa­
lisation du ministère de la Voirie. 
“Je voulais leur tenir tête, dit-il, 
mais ils ont jeté mes panneaux par 
terre et ils en ont même brisé un, 
qui valait $250.’’

Un autre, qui annonçait sa quin­
caillerie à un mille de distance sur 
le toit d’une vieille grange, s’est vu 
placer devant ce choix, sous peine 
d’amende: ou bien remplir la gran­
ge de marchandises afin d’en faire 
son principal entrepôt, avec tous 
les risques de vol que cette solution 
comporterait; ou bien peinturer le 
toit de la grange d’une couleur uni­
forme et en effacer ainsi toute pu­
blicité; ou encore transporter la 
grange à 200 pieds de l’emprise de 
la route!

Et la nature?
Pour sa part, un riche commer­

çant a acheté d’un cultivateur une 
large portion de terre et, pour y 
installer son grand panneau en con­
formité des dispositions de la loi, et 
pour que celui-ci demeure tout de 
même visible de la route, il a dû 
raser des centaines d’arbres. Le 
coût du terrain pour ce seul pan­
neau: $4,000.

Tous les petits commerçants ne 
peuvent se permettre de telles dé­
penses.

Ainsi donc, si cette loi telle que 
rédigée et appliquée présentement 
a pour effet de forcer les gros com­
merçants à ravager nos paysages 
et les petits commerçants à fermer 
boutique et à jeter leurs employés 
à la rue, ne serait-il pas indiqué

de la réétudier?
Les propriétaires du Parc Onon­

tio, quant à eux, estiment qu’un 
panneau-réclame doit être à la 
fois attrayant et pratique. Un petit 
panneau placé à 150 pieds du centre 
de la route est inutile si on ne le 
voit pas, et dangereux si on doit ra­
lentir afin d’y déchiffrer les rensei­
gnements qu’on cherche.

Ils croient également que la loi 
doit être appliquée également pour 
tous. Or, il suffit de faire une balade 
sur n’importe laquelle des routes 
du Québec pour constater jusqu’à 
quel point, à ce sujet, la discrimi­
nation peut aller.

Le Parc Onontio a nécessité un 
investissement important; en plus 
d’être générateur d’emplois et de 
permettre à la population locale de 
profiter du passage des vacanciers, 
il fournit aux Québécois un moyen 
de passer des vacances saines et 
agréables à peu de frais. Mais à 
cause de cette loi ridicule, il ne 
peut même plus indiquer efficace­
ment aux campeurs qui s’y dirigent 
à quel endroit ils doivent quitter 
la route principale et emprunter la 
voie secondaire qui y mène.

A cet endroit (trois milles au 
nord de L’Annonciation), la route 
11 est bordée d’arbres qu’il serait 
criminel de couper pour y instal­
ler un panneau. Et on ne peut placer 
ce panneau dans la crairière où 
est située l’intersection, puisque la 
même loi interdit l’affichage à 
moins de 600 pieds d’une intersec­
tion.

Et pourtant, il ne s’agirait pas là 
de réclame publicitaire, mais bien 
plutôt d’une information utile visant 
a éviter chaque année à des cen 
taines d’automobilistes de longs dé­
tours et de vaines recherches.

Quelques milles plus loin, cepen­
dant, le plus proche concurrent du 
Parc Onontio, le Parc Sainte-Véro­
nique, qui est exploité par le minis­
tère du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche, s’enorgueillit toujours 
de ses deux magnifiques panneaux 
élevés en bordure immédiate de la 
route: il bénéficie d’une “entente 
inter-ministères”!

Concurrence déloyale
Ce parc de camping, qui a coûté 

près de $5 millions aux contribuâ­
mes québécois, jouit donc d’un pri­
vilège, même s’il s'adresse à la 
même clientèle que les parcs de 
camping privés qui jalonnent la rou-

Suite à la page 6
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Les chiures de mouches

Le manifeste du MQF
Le Mouvement Québec fran­

çais proclame le droit pour 
le peuple québécois de penser, 
de vivre et de travailler dans 
sa langue. Quatre siècles d’his­
toire nationale et deux siècles 
de luttes linguistiques renfor­
cent la détermination du Mou­
vement Québec français de 
lutter sans répit pour redonner 
au français la place qui lui re­
vient au Québec. L’honneur, le 
bon sens et le principe de la li­
bre disposition des peuples 
l’exigent.

Le Mouvement Québec fran­
çais connaît l’importance des 
autres combats que mène ac­
tuellement le peuple québécois, 
il a choisi de lutter pour la 
défense de la langue parce qu’il 
constate que la domination lin­
guistique, qui obscurcit la pen­
sée et habitue à l’asservisse­
ment est solidaire des autres 
dominations dont elle constitue 
la garantie la plus sûre. La 
libération linguistique porte 
en elle la promesse de libéra­
tions plus profondes: libérer 
la langue, c’est déjà libérer 
ceux qui la parlent.

L’immense majorité du peu­
ple québécois réclame la libé­
ration de sa langue. Seule une 
poignée de soi-disants diri­
geants se donnant pour Québé­
cois, entravent pour quelque 
temps encore cette volonté col­
lective. Mais l’imposture est 
maintenant dénoncée: le 
peuple fait déjà entendre sa 
grande voix franche et fran­
çaise et dénonce Trudeau, 
qui tente désespérément, 

ar sa vaine politique de bi- 
nguisme continental, de dis­

traire le Québec de l’essentiel, 
Bourassa qui cherche pénible­
ment à se donner les allures 
d’un homme de gouvernement 
francophone, les nombreux dé­
putés de l’Assemblée nationale 
qui ne pourront faire oublier 
la trahison du bill 63, et les 
autres, tous ces journalistes et 
éditorialistes d’une presse do­
mestiquée qui répètent fidèle­
ment ce qu’on leur a appris à 
dire, et ces subalternes de l’é­
conomie que sont nos hommes 
d’affaires qui empruntent leurs 
idées à leurs intérêts.

Québécois, quoi qu’en disent 
ces faux maîtres, il n’est pas 
vrai que le bilinguisme soit une 
situation normale, neuf provin­
ces anglaises sont là pour en 
témoigner;

Québécois, il n’est pas vrai 
que l’anglais soit la seule lan-

■ A l’occasion de la fête du 
24 juin, le Mouvement 
Québec français a rendu 
public son manifeste. 
En voici le texte intégral.

gue de là technologie, des mil­
liers d’ingénieurs de langue 
française, allemande et russe 
sont là pour en témoigner;

Québécois, il n’est pas vrai 
que l’anglais soit la seule lan­
gue de l’Amérique, des millions 
de Mexicains et de Cubains, de 
Brésiliens et de Chiliens 
sont là pour en témoigner;

Québécois, on te trompe 
quand le gouvernement québé­
cois permet par la loi 63 que 
les immigrants grossisset les 
rangs de la minorité anglopho­
ne:

Québécois, on te trompe 
quand on te dit que l’Etat est 
impuissant à agir dans le do­
maine linguistique;

Québécois, o te trompe, 
quand on oublie de te dire que 
la domination de l'anglais fait 
du français la langue du chô­
mage, du “cheap labor" et de 
l’humiliation collective.

Nous, travailleurs, agricul­
teurs, enseignants, étudiants, 
patriotes rassemblés au sein 
du Mouvement Québec fran­
çais, conscients de nos res­
ponsabilités actuelles, et con­
fiants dans la force d’un peuple 
déterminé, constatons que la 
domination de l'anglais est sy­
nonyme de défaite, d’humilia­
tion, de haine de soi; qu’un 
peuple qui n’aime pas sa lan­
gue ne s’aime pas; et qu'un 
peuple qui ne s’aime pas ne 
peut aimer les autres.

Nous du Québec français, dé­
nonçons les méfaits du bilin­
guisme généralisé, qui ravale 
le français au rang de langue 
secondaire et permet l’anglici­
sation massive des immigrants, 
le plus sûr moyen de réduire 
les Québécois a l’état de mi­
norité dans leur propre pays.

Nous du Québec français, as- 
affirmons qu’il est impérieux 
de mettre l’Etat québécois au 
service de la majorité.

Nous du Québec français, 
assurons la minorité anglaise 
qu’elle aura droit à la protec­
tion de l’Etat le jour où, ces­
sant d’être l’instrument de do­
mination étrangère, elle sera 
devenue véritablement québé­
coise

Nous du Québec français as­
surons toutes les autres mino­
rités qu’elles trouveront ici 
une patrie où elles jouiront des 
mêmes droits que tous les 
Québécois.

Nous du Québec français, 
croyons qu'il est possible, né­
cessaire et juste de bâtir un 
pays français en Amérique.

En conséquence, nous du 
Québec français, invitons tous 
les Québécois, ouvriers et 
agriculteurs, cadres et techni­
ciens, commerçants et indus­
triels, à prendre dès aujour­
d’hui les moyens pour faire le 
Québec français.

En lançant son message d'es­
poir. le Mouvement Québec 
français salue fraternellement:

• les parents de Saint- 
Léonard dont le courage est un 
exemple pour nous tous;

• les travailleurs de la 
General Motors qui ont affir­
mé leur volonté de travailler 
dans leur langue ;
• les ingénieurs, les tech­

niciens et les travailleurs de 
l'Hydro-Québec qui ont su fai­
re une grande réalisation na­
tionale dans notre langue natio­
nale;

• Jérôme Proulx dont l’ac­
te d'insoumission nous montre 
le chemin de la dignité;

• Michel Blanchard et ses 
camarades qui. de Moncton, 
nous ont rappelé les périls qui 
nous menacent;

• Pauline Julien, Gaston 
Miron, Gilles Vigneault. Ro­
bert Charlebois et tous les 
poètes qui ont su donner une 
voix française à notre pays;

• Tous les Québécois qui 
luttent pour la dignité et la li­
berté.

Vive le Québec français!
Vive le peuple du Québec!

Mouvement Québec Français
Confédération des syndicats 

nationaux;
Fédération des travailleurs 

du Québec;
Union catholique des culti­

vateurs;
Corporation des enseignants 

du Québec:
Mouvement national des 

Québécois (Fédération des 
SSJB-SNQ) ;

Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal ;

Alliance des professeurs de 
Montréal;

Association québécoise des 
professeurs de français.

■ lettres au DEVOIR
Le jury de Jacques Rose

juge Barbeau à accuser et à 
con iamner Me Lemieux n’est pas 
sans intimider les jurés présents 
et futurs qui auront à trancher les 
procès à caractère politique. On 
se rappellera qu’au cours du 
procès de Michel Viger, le juge 
Lamer avait agi de manière sem­

blable. Il avait demandé au jury 
de prolonger leurs délibérations 
(malgré le prononcé de désaccord 
formel et avec la quasi-assurance 
qu’au moins dix des douze jurés 
étaient en faveur d'un verdict de 
culpabilité), alléguant qu’un pro­
cès coûte cher, qu’un accuse a 
droit à un verdict et qu'un juré 
peut être accusé de parjure. Cons­
cient de la subtile mise-en-garde, 
les jurés acceptèrent et rendirent 
un verdict de culpabilité.

A la lumière de ce qui précède,

pourquoi refuse-t-on à Me Le­
mieux la prolongation des déli­
bérations du procès de Jacques 
Rose alors que, selon les témoi-

Srecueillii un seul juré est 
nt? Comment peut-on amé­
liorer les conditions relatives au 

bon fonctionnement des délibéra­
tions des jurés si, d’une part, ils 
sont tenus au secret et si, d’autre 
part, passant outre au serment, ils 
se voient accusés de parjure ou 
toute autre accusation de même 
acabit? Sur quel raffinement s’ap­
puie-t-on pour accorder à un juge 
le pouvoir d'aCcuser et de con­
damner avec une aussi dangereu­
se faciüté?

Si vous avez les réponses, fai­
tes m’en part!

Jean VIGER 
Longueuil, le 22 juin 1972

A la suite du procès de Jacques 
Rose, où les jurés n’ont pu se 
mettre d’accord sur un verdict, 
deux jurés faisaient part à Me 
Lemieux d'irrégularités surve­
nues durant les délibérations.
La première avait trait au lieu où 
se déroulèrent les délibérations. La 
seconde, plus profonde et plus gra­
ve. mettait en doute l’impartialité 
et la bonne foi du juré dissident 
qui aurait admis avoir discuté 
avec sa femme et ses enfants du 
procès en cause et, en accord 
avec ceux-ci, avoir convenu de la 
culpabilité de l'accusé quels que 
soient les faits mis en lumière 
au cours du procès.

Fort de ces faits nouveaux, Me 
Lemieux alerte les journaux et 
présente illico une requête per­
mettant la reprise des délibéra­
tions. Le juge Barbeau rejette la 
requête et invite Me Lemieux 
à divulguer les noms des jurés 
ayant passé outre au serment re­
latif au secret entourant les déli- ■ p nFX/OIR 
bérations. Alléguant le secret , *7 ‘■iCVtJln 
professionnel, Me Lemieux refuse 
de répondre. Le juge Barbeau ,.do,..u, .n th.i
usant de ses pouvoirs, l'accuse cio»d»p,or 
d’outrage au tribunal (nouvelle en chef adjoint
panacée pour régler les conflits 
modernes) et le condamne à huit "

jours de détention. Trtiorier Bernard larocqut

L’incontinente désinvolture du
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Trois modes possibles de scrutin pour l'avenir au Québec
par le Comité d'étude sur les modes de scrutin

Le Québec utilise actuelle­
ment le même mode de scru­
tin qui, ; quelques variantes 
près, est employé au niveau 
fédéral ainsi que dans toutes 
les provinces canadiennes. Ce 
mode de scrutin est d’ailleurs 
également utilisé dans tous les 
Etats-Unis: c’est le scrutin 
uninominal majoritaire à un 
tour. Il est uninominal parce 
que dans chacune des circons­
criptions, les électeurs ne 
votent que pour un nom, c’est- 
à-dire pour un seul candidat; 
il est majoàtaire parce que le 
candidat qu obtient une majo­
rité, même relative, de votes 
est déclaré du; enfin, il est à 
un tour parce que l’élection du 
candidat victorieux est déter­
minée par un seul tour de 
scrutin, sans qu’il soit né­
cessaire d’avoir recours à 
des tours additionnels pour 
départager les autres candi­
dats.

(...) Nous aurions besoin 
de mener des études beaucoup 
plus poussées pour apprécier 
ce système. Pour formuler une 
appréciation sérieuse, il faut 
d’abord retenir des critères 
permettant de mesurer l’ef­
ficacité du mode de scrutin, 
c’est-à-dire de juger s’il per­
met d’atteindre les objectifs 
qui sont supposés bons pour 
la société dans laquelle il 
s'applique. Or, ces critères, 
comme en témoigne une liste 
proposée par le professeur 
Mackenzie (1) peuvent être 
très nombreux. Pour le mo­
ment, nous croyons devoir nous 
limiter à deux de ces critères 
qui permettent de tenir comp­
te, comme le recommande no­
tre mandat, des conditions so­
ciologiques et des institutions 
politiques du Québec. Ces 
deux critères ont d’ailleurs 
été souvent invoqués au Qué­
bec. comme partout à travers 
le monde, dans les débats sur 
les modes de scrutin aussi 
bien par les partisans du scru­
tin majoritaire que par ceux 
du scrutin proportionnel.

Le premier critère permet 
de mesurer l’efficacité du mo­
de de scrutin à refléter l'état 
des forces partisanes au Qué­
bec. et le second, permet d’é­
valuer son efficacité à pro­
duire des gouvernements ma­
joritaires et à fournir une dé­
putation de bonne qualité. 
Notons tout de suite que l’éva­
luation d’un mode de scrutin 
selon ces deux critères peut 
être faite pour chaque élection 
prise isolément, ou qu’elle 
peut l’être en tenant compte 
d’une période plus longue. 
Dans ce rapport préliminaire, 
nous nous en tiendrons sur­
tout à la période allant de 1944 
à 1970. Nous appliquerons nos 
deux critères à l’ensemble de 
cette période, ainsi qu’à cha­
cune des élections en parti­
culier.

Premier critère

Certains analystes des élec­
tions provinciales au Québec 
ont soutenu que notre système 
électoral avait déformé l’ex­
pression de la volonté popu­
laire. Si on se limite à la pé­
riode de la deuxième apres- 
guerre, soit de 1944 à 1970. 
on constate que seulement aux 
élections générales de 1960 
tous les partis ont obtenu un 
pourcentage de sièges corres­
pondant à peu près au pourcen­
tage de leurs votes. Cette an- 
nee-là, le Parti Libéral ob­
tint 51.4% des suffrages expri­
més et 52.6% des sièges, alors 
que l’Union Nationale obtint 
46.7% des suffrages exprimés: 
et 44.2% des sièges, (voir le 
tableau 1 ).

Le mode de scrutin et la 
carte électorale sont les deux 
principaux mécanismes qui 
peuvent affecter les résultats 
des élections générales. En 
1960. ils se sont, jusqu’à un

Le Comité d’étude sur les modes de scrutin a re­
mis son rapport préliminaire, la semaine dernière, 
au président de l’Assemblée nationale du 
Québec, M. Jean-Noël Lavoie. Formé le 25 no­
vembre 1971 par la Commission permanente de 
l’Assemblée, ce comité comprenait les profes­
seurs Gilles Lalande, Vincent Lemieux. Jean 
Meynaud et Me François Drouin, président 
général des élections. Du professeur Meynaud. 
aujourd'hui décédé, le comité rapporte en an­
nexe une étude sur “les principaux modes de 
scrutin en régime parlementaire", parue dans 
“Forces", no 13, 1970. Dans une première par­
tie de son rapport, le comité examine les modes 
principaux de scrutin et leurs conséquences. 
Voici les deux autres parties du rapport, consa­
crées l'une au mode québécois et l'autre aux 
modes possibles de scrutin pour l'avenir au 
Québec.

certain point, corrigés l’un et 
l’autre. La carte électorale pa­
rait avoir joué quelque peu en 
faveur de l’Union nationale, 
plus forte dans les petites cir­
conscriptions que dans les 
grandes, mais, par ailleurs, le 
mode de scrutin a sans doute 
joué en faveur du Parti libé­
ral. Cependant, parce que l’é­
cart des votes n’était pas très 
grand entre les deux partis, 
l’effet du mode de scrutin a 
été plutôt limité. Comparons à 
ce propos les résultats de 1960 
avec ceux de 1956 et de 1952. 
En pourcentage du vote obtenu, 
la marge entre les libéraux 
et les unionistes était un peu. 
plus grande, en 1960, que la

tis quand ils n’ont pas une con­
centration régionale forte. Cet­
te année-là. l’Union des élec­
teurs, un parti créditiste, ob­
tint près de 10% des suffrages 
exprimés, mais elle ne réus­
sit pas à faire élire un seul dé­
puté. Avant elle, le Bloc po­
pulaire n’avait réussi, en 1944' 
qu’à en faire élire 4. soit 4.4% 
de l’ensemble, avec 14.4% des 
suffrages exprimés. En 1966. 
le RIN et le R.N., avec 5.6% et 
3.2% des votes respectivement, 
ne pouvaient faire élire un seul 
député. En 1970, enfin, la forte 
concentration régionale du Ral­
liement créditiste, là où la 
lutte se déroulait entre trois 
ou quatre partis, lui donnait un

En 1966, ils auraient été: 
Parti libéral : 55 sièges;
Union nationale: 53 sièges; 
Indépendants: 2sièges.

On peut donc conclure que 
notre mode de scrutin n’a réus­
si qu’une fois, en 1960, à repré­
senter dans sa juste proportion 
l’état des forces partisanes. 
Dans tous les autres cas. sauf 
en 1944 et en 1966. il a donné 
comme prévu une prime plus 
ou moins forte au parti qui 
avait recueilli le plus de votes.

Si on s’en tient aux deux 
principaux partis de la pério­
de 1944-1966, le Parti libéral 
et l’Union nationale, on peut 
dire qu’abstraction faite de la 
carte électorale, et en parti­
culier des deux victoires ex­
ceptionnelles qu’elle a produi­
tes en 1944 et en 1966, le 
mode de scrutin a favorisé 
tantôt l’un, tantôt l’autre. Au 
total, la sur-représentation et 
la sous-représentation des 

‘deux s’équilibrent ou presque: 
le mode de scrutin permet au 
Parti libéral de mieux assu­
rer ses victoires en 1960, 
1962 et 1970, et il permet à 
l’Union nationale de mieux 
assurer les siennes en 1948, 
1952 et 1956.

D’une façon générale, le 
mode de scrutin sous-représen­
te tous les nouveaux partis 
durant cette période. Il faut 
alors se demander, dans une 
perspective de moyen terme 
plutôt que de court terme, si 
ce mécanisme électoral n’a 
pas effacé des forces qui au­
trement auraient compté dans 
la vie politique québécoise.

table, le Parti québécois n’au­
rait sans doute pas obtenu 
plus de sièges que le Rallie­
ment créditiste. Cette cons­
tatation sert d’argument à cer­
tains critiques du mode de 
scrutin actuel.
Second critère

Le second critère consiste 
dans l’efficacité du mode de 
scrutin à mettre en place des 
gouvernements majoritaires et 
à fournir une députation de 
bonne qualité. Dans notre so­
ciété peu habituée aux gouver­
nements de coalition - le Qué­
bec n’en a jamais connu -, on 
peut penser que l’aptitude du 
mode de scrutin à donner une 
majorité absolue des sièges 
à l’un des partis constitue 
une première qualité. A ce 
point de vue, le mode de scru­
tin uninominal majoritaire à 
on tour semble avoir donné de 
bons résultats. Il est arrivé 
trois fois, de 1944 à 1970, 
qu’aucun des partis n’ait obte­
nu la majorité absolue des 
votes exprimés, soit en 1944, 
en 1966 et en 1970, mais 
pourtant un parti a toujours 
réussi à s’assurer la majori­
té absolue des sièges. Le cas 
le plus patent est sans doute 
celui de 1970, alors que le 

i Parti libéral avec 45.4% des 
votes a obtenu 66.7% des siè­
ges. Cet écart de plus de 20% 
s’explique non pas par la car­
te électorale, qui a plutôt joué 
contre les libéraux, mais par 
la marge de 22.3% des votes - 
la plus forte de la période - 
qui séparait le Parti libéral

TABLEAU 1: Pourcentage des votes et des sibges obtenus par les principaux 
partis aux élections provinciales de 1944 & 1970

votes sièges votes sibges votes sièges votes
t ? (K) * ♦ (6 (N) î ? (N) 1, ÿ (N)

PARTI UOËRAL 39.3 40.6 (37) 36.0 8.7 ( 8) 45.8 25.0 (23) 45.5 21.7 (20)

ONION NATIONALE O) (482) 51.2 90.0 (82) 50.5 73.9 (68) 51.6 78,3 (72)

BLOC PQPULAHU5 14.4 4.4 ( 4) “ - (-) - - (-) - - (-)

UtaoN DES Electeuss - » (-) 9.2 0 ( 0) - - (-) - - (-)

I960 1962 1966 1970

vo^es ^?N) votes
*

sibges 
t (H)

votes sièges 
i2 (K)

votes
c

sièges
(N)

PARTI LIBERAI 51.4 52.6 (52) 56.4 66.3 (63) 47.3 46.3 (50) 45.4 66.7 (72)

union nATIOKAIE 46.7 42.2 (42) 42.1 32.6 (31) 40.8 51.9 (56) 19.6 15.7 (17)

Rni - - (-) - - (-) 5.6 0 ( 0) - - (-)

R. N« - - (-) - - (-) 3.2 0 ( 0) - - (-)

PARTI QUEBECOIS - - (-) - - (-) - - (-) 23.1 6.5 ( 7)

RALUDBHT CRÉDITISTE - - (-) - - ’(-) - - (-) 11.2 11.1 (12}

Président général des élections nombre de sibges obtenus

marge entre les unionistes et 
les libéraux, en 1952 et en 
1956. Pourtant les libéraux 
n’obtinrent, en 1960, que 52.6% 
des sièges, alors qu’en 1952 
et en 1956 respectivement les 
unionistes obtenaient 73.9% et 
78.3%. Ainsi, on peut présu­
mer qu’à ces deux élections, la 
carte électorale et le mode de 
scrutin ont favorisé l’Union 
nationale, alors que ces deux 
mécanismes auraient annulé 
leurs effets en 1960.

Les élections de 1948 et de 
1962 illustrent le même phéno­
mène. Dans les deux cas. la 
marge victorieuse du parti le 
plus fort sur l’autre a été d’en­
viron 15% des votes. Mais en 
1948, l’Union nationale, favori­
sée par le mode de scrutin et 
par la carte électorale, obtint 
90.0%. des sièges, tandis qu’en 
1962 le Parti libéral, qui n’é­
tait favorisé que par le mode 
de scrutin, obtenait seulement 
66.3% des sièges.

L’élection de 1948 montre 
comment notre mode de scrutin 
peut défavoriser les petits par-

LA COMMISSION DES ÉCOLES 

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

INSCRIPTION 
OBLIGATOIRE 

POUR TOUT ÉLÉVE 
NON ENCORE INSCRIT

fuis les élèves, qui fréquenteront une école maternelle, élémentaire ou 
secondaire de la Commission en septembre prochain et qui ne sont pas 
encore inscrits, sont tenus de le faire aux dates et endroits suivants : 
Dates : les jeudi 22 juin, vendredi 23 juin, mercredi 28 juin ou jeudi 

29 juin
Heures: de 9h. à 11h. 30 et de14h.àl6h.
Endroit: l ecole la plus rapprochée du domicile familial ou l’école qu’ils 

fréquenteront en septembre 
Exigences :
I ) l’éléve doit présenter et remettre son dernier bulletin scolaire 
2) pour les inscriptions en maternelle ou en première année, les parents 

doivent présenter le certificat de naissance de leur enfant (seul un 
original sera accepté).

Note: La Commission ne peut garantir une place dans l’école de sa 
zone à l’élève qui s'inscrira en retard.

pourcentage de sièges (11.1%) 
égal à son pourcentage de vo­
tes (11.2%), alors que le Par­
ti québécois, ne bénéficiant pas 
de ces conditions aussi favora­
bles. ne faisait élire que 6.5% 
des députés de l’Assemblée na­
tionale. avec 23.1% des votes 
exprimés par les électeurs 
du Québec. Les résultats des 
élections de 1944 et de 1966 
montrent que le mode de scru­
tin n’est pas tout et que la car­
te électorale peut être un fac­
teur plus important quand la 
marge n'est pas très grande 
entre les deux principaux par­
tis. Ces deux élections géné­
rales, rappelons-le. ont donné 
une majorité de sièges à un 
parti, celui de l’Union nationale 
qui pourtant a obtenu moins de 
votes que l'autre, le Parti li­
béral.

Des calculs, un peu artifi­
ciels, il est vrai, montrent 
que si les résultats des élec­
tions générales de 1944 et de 
1966 étaient inscrits dans la 
carte de 110 circonscrip­
tions proposée le 1er mars 
1972 par la Commission perma­
nente de la réforme des aistricts 
électoraux, le Parti libéral 
aurait obtenu la majorité des 
sièges aux deux occasions. En 
1944, les résultats auraient été: 
Parti libéral: 58 sièges;
Union nationale: 50 sièges;
Bloc populaire: 2 sièges.

INSTALLATION
DE

GOUTTIÈRES
HO-DO

ÉMAILLÉS •CUIVRE 

GALVANISÉ • ALUMINIUM 

REPARATIONS 

ESTIMES GRATUITS

Comme on ne peut pas re­
faire l’histoire, nos conclu­
sions là-dessus ne sont 
qu’hypothétiques. Nous pen­
sons toutefois que le Bloc popu­
laire, parti issu d’une conjonc­
ture particulière, n’aurait pas 
survécu à cette conjoncture 
même s’il avait obtenu dix 
(10) ou douze (12) sièges plu­
tôt que quatre (4). Quant au 
parti de l’Union des électeurs, 
le mode de scrutin n'a telle­
ment pas réussi à l'éliminer 
puisqu’un parti créditiste est 
réapparu en 1966, puis en 
1970, aidé en cela sans doute 
par le succès du Parti cré­
ditiste fédéral. On peut dire 
de même que le RIN a pré­
paré la voie au Parti québécois 
et que même s’il avait obtenu 
quelques sièges en 1966. la 
situation aurait été la même. 
Toutefois, certains analystes 
ont trouvé plus grave qu’en 
1970, le Parti québécois, avec 
deux fois plus de votes que le 
Ralliement créditiste, n’obtien­
ne que sept (7) sièges contre 
douze (12) à ce dernier. Rap­
pelons ici que le Parti québé­
cois, contrairement au Rallie­
ment créditiste, a joui d'une 
concentration régionale forte 
à Montréal, là ou la lutte ne 
se faisait qu’entjre deux partis, 
ce qui ne pouvait que le défa­
voriser. Plusieurs calculs ont 
d'ailleurs montré que même 
avec une carte électorale équi-

du parti suivant, le Parti qué­
bécois.

Une majorité absolue de 
sièges n’est cependant pas un 
gage absolu de bon gouverne­
ment. On doit tenir compte 
d'autres facteurs, dont en par­
ticulier la qualité des gouver­
nants et celle des membres de 
l’Opposition.

Il est évidemment difficile 
et délicat de se prononcer sur 
la qualité de la deputation, mais 
on se demande en certains mi­
lieux si le scrutin majoritaire 
à un tour n’a pas eu pour effet 
d’éloigner de la politique cer­
tains hommes de qualité. Cette 
interrogation se fonde sur les 
indices suivants: 
ministres importants 
vemements qui se sont succé­
dé depuis 1960 ont été appelés 
à y siéger avant d’être élus en 
plusieurs milieux et même 
dans quelques partis politiques, 
on semble incliner vers un 
régime présidentiel de type 
américain qui éviterait pré­
cisément aux ministres de se 
soumettre aux épreuves du 
jeu Sectoral. Il serait inté­
ressant de savoir jusqu’à 
quel point le caractère in­
certain de l’âection selon no­
tre mode de scrutin est accep­
té par des hommes de valeur, 
capables et désireux de jouer 
un rôle politique fécond.

La qualité des membres de

l’Opposition est aussi difficile 
à évaluer que celle des gou­
vernants. On peut toutefois 
affirmer que l'opposition a 
d'autant plus de chances d'ê­
tre de bonne qualité qu'elle est 
numériquement forte, et que 
les differents partis qui la for­
ment ont une force respective 
qui correspond à celle qu'ils 
ont chez les électeurs. A ce 
point de vue. notre mode de 
scrutin ne semble pas avoir eu 
des effets très heureux. Ce 
n’est que, de 1944 à 1948. de 
1960 à 1962. et, de 1966 à 
1970, que le parti d’opposition 
a eu un nombre de députés su­
périeur à la moitié de ceux 
du parti ministériel.

C'est toutefois, en 1970, que 
le mode de scrutin a eu les ef­
fets les plus inattendus en 
sous-représentant de façon 
notoire un des trois partis 
d’opposition.

Conclusion

En fonction des deux critè­
res utilisés, on peut donc con­
clure:

a) que le mode de scrutin au 
Québec a défavorisé en 1944. 
1948. 1966, et 1970. les nou­
veaux partis, à l’exception du 

^Ralliement créditiste, en 
1970, qui ont tenté de faire 
une percée au Parlement;

b) qu’il n’a toutefois pas été 
assez injuste pour effacer les 
mouvements ou tendance qu'ex­
primaient ces nouveaux partis, 
a l’exception du Bloc populai­
re. en 1944; en effet, les Cré- 
ditistes. défavorisés par le 
mode de scrutin en 1948 plus 
qu'en 1966, ont obtenu en 1970 
un pourcentage de sièges égal 
à leur pourcentage de votes; 
les Indépendantistes, qui n'ont 
rien obtenu en 1966. ont réus­
si à entrer à l'Assemblée na­
tionale en 1970, bien qu'ils 
aient obtenu un pourcentage de 
votes supérieur a celui de leur 
représentation parlementaire ;

c) qu’il a évité que des gou­
vernements de coalition résul­
tent des élections de 1944, 
1966 et 1970, mais qu’il a peut- 
être éloigné de la politique 
certains hommes de qualité;

d) qu’il a peut-être, en di­
minuant l'importance numéri­
que de l'Opposition, empêché 
celle-ci de remplir plus effi­
cacement son rôle.

Le bilan comporte donc des 
éléments positifs et négatifs. 
Il est d’ailleurs remarquable 
que c’est aux élections où les 
deux principaux partis n’ont 
pas réussi a obtenir 90% du 
vote que les effets du mode 
de scrutin ont été les plus inat­
tendus. Dans l’hypothèse où 
cette situation se perpétuerait 
au cours des prochaines an­
nées. il faudrait étudier beau­
coup plus en profondeur que 
nous Lavons fait dans ce rap­
port préliminaire les avanta­
ges et les inconvénients,
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On est aussi en train de 
ruiner le Mont St-Hilaire
Monsieur,

Relativement à la lettre de M.
Bourgault (Le Devoir, juin 1972) 
concernant la carrière sur les 
flancs du Mont-St-Bruno, j’aime­
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ne se produit sur les versants 
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M. François Cloutier, 
ministre de l'Education.

A la “Lettre ouverte à mes gou­
vernants invisibles", quelles sont 
vos explications, quelles sont vos 
justifications?

pour le Québec, des différents 
modes de scrutin.

Les modes de scrutin 
possibles pour le Québec

La troisième partie du 
mandat chargeait le comité de 
"présenter aux membres de 
la Commission parlementaire 
des alternatives pratiques poul­
ie Québec en matière de mode 
de scrutin, en tenant compte 
des conséquences probables de 
ces alternatives sur la vie 
politique au Québec.’’

Le grand nombre des critè­
res servant à évaluer la qua­
lité d’un mode de scrutin fait 
qu’il est très compliqué et dif­
ficile de prévoir ses consé­
quences sur la vie politique 
d’une société. Le comité n’a 
pas eu le temps ni les moyens 
de faire une etude sérieuse de 
ces conséquences. On com­
prend que l’appréciation que 
nous avons, faite dans la se­
conde partie de ce rapport du 
présent mode de scrutin qué­
bécois ne pouvait être que 
fragmentaire ou préliminaire. 
Une évaluation plus complète 
aurait, en effet, exigé que nous 
examinions le scrutin majori­
taire uninominal à un tour à la 
lumière de plus nombreux cri­
tères, voire de critères com­
posites. que ni le temps, ni 
les ressources à notre dispo­
sition ne nous permettaient de 
définir et de vérifier de façon 
vraiment scientifique.

Notons aussi que la réponse 
à la question de savoir si le 
présent mode de scrutin jouit 
de la confiance de la popula­
tion du Québec nécessiterait 
à elle seule des travaux d'a­
nalyse considérables et la 
conduite d'enquêtes’scientifi-

Sues qui ne s'improvisent pas.
'ans cette perspective, on 

demanderait sans doute à notre 
comité d’ajouter à la Uste des 
critères d’évaluation proposés 
par le professeur Mackenzie, 
que nous avons résumés plus 
haut, d'autres critères qui tien­
draient plus particulièrement 
compte ae la situation québé­
coise.

Si la Commission permanen­
te de l’Assemblée nationale 
veut que le comité entreprenne 
une étude exhaustive de la 
question, en vue de pouvoir 
eventuellement lui proposer 
"des alternatives pratiques 

pour le Québec en matière de 
scrutin’’, nous croyons qu’on 
devrait nous fournir des pré­

cisions sur le point 3 du man­
dat du comité. Si la Commis­
sion parlementaire décide que 
nous devons poursuivre ce 
travail en protondeur, nous 
aimerions qu elle nous indi­
que. en les hiérarchisant si 
possible, les principaux cri­
tères qu’elle veut que nous 
retenions. Il appartient à la

Commission de se prononcer 
sur ce qui nous parait être 
l’alternative fondamentale: le 
mode de scrutin au Québec 
doit-il- avant tout assurer à 
l’Assemblée le reflet le plus 
fidèle possible des forces par­
tisanes ou doit-il engendrer 
des majorités parlementaires 
permettant d’éviter Tinstabi- 
lité ministérielle?

Par exemple, nous aime­
rions que la Commission dise 
clairement à notre comité si 
le mode de scrutin au Québec 
doit avant tout permettre à 
l’Assemblée de refléter les 
forces partisanes du Québec 
ou s’il doit assurer des ma­
jorités parlementaires empê­
chant l'instabilité ministériel­
le; s’il doit fonctionner pour 
attirer dans la politique acti­
ve des personnes possédant 
une compétence particulière; 
enfin, s’il doit être de nature 
à être bien compris du public 
québécois et à contribuer à 
garder la confiance de ce pu­
blic dans le processus électo­
ral et dans le maintien de la 
légitimité de nos institutions 
parlementaires.

Notre comité est unanime­
ment d'avis que de telles ques­
tions sont au centre du systè­
me de valeurs qui a cours au 
Québec en matière politique et 
que nulle aube personne ou 
nul autre organisme ne saurait 
mieux que la Commission par­
lementaire de l’Assemblée na­
tionale se prononce) sur ces 
questions.

Il semble toutefois que trois 
modes de scrutin mériteraient 
de retenir particulièrement 
l’attention: une représentation 
proportionnelle modérée s’ap­
pliquant à l’ensemble du Qué­
bec ou seulement à quelques 
grandes agglomérations ur­
baines comme celle de Mont­
réal. le vote unique transféra­
ble. que l’Etat australien de 
Tasmanie pratique depuis 
1909. et l’Etat libre d’Irlan­
de depuis 1921. et le mode de 
scrutin de la République fédé­
rale d’Allemagne en rajustant 
à certaines caractéristiques 
du Québec. Seule une étude 
approfondie des conséquences 
de ces trois modes de scrutin 
sur notre vie politique pourrait 
permettre d'établir claire­
ment si l’un d'entre eux pour­
rait être appliqué au Québec.

Les quelques détails que 
nous avons fournis sur ces 
modes de scrutin permet- 
üont sans doute aux membres 
de la Commission de juger 
s’ils doivent être étudiés da­
vantage en fonction du Québec. 
Quant à nous, ils nous semblent 
les seuls qui constituent peut- 
être des solutions de rechan­
ge pratique pour le Québec.

Ill Mackenzie. W..I.M. Free 
Elections, George Allen ami 
Unwin. I95X.
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de telles actions sont permises.
Aujourd'hui, alors que la pollu­

tion de l’air et de Teau alimente 
toutes conversations, il convient de 
se demander si une destruction 
semblable du milieu n’est pas pire 
encore.

Serge LEMYRE 
Beloeil, le 13 juin 1972

A
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

ÉTUDES À TEMPS PARTIEL POUR 
LES ENSEIGNANTS EN EXERCICE (1)

Date limite de demande d'admission :

1er juillet 1972
La Faculté des arts et des sciences, de concert avec la Faculté des sciences de 
Téducation, offre aux enseignants qui désirent parfaire leur formation, la possibilité 
de poursuivre des études à temps partiel conduisant au baccalauréat ès arts avec 
sujet mineur en éducation (enseignement secondaire) (2) et sujet majeur dans les 
les disciplines suivantes :

• études anglaises
• études françaises
• géographie
• histoire

INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE :
découper, remplir et retourner le coupon-réponse ci-dessous:

Secrétariat de la Uste externe 
Faculté des arts et des sciences 
Université de Montréal 
C.P. 6128-Montréal 101 
Té». : 343-7393

(1) t étudiant qui es) admis en "Liste externe" fait une partie de sa scoiarité en session d'été; pendant 
l'année universitaire, il suit des cours radiodiffusés et télévisés et, le cas échéant, quelques cours sur le 
campus.

(2) La scolarité du mineur peut se faire à temps partiel.
Les détenteurs d un brevet A pourront obtenir, après étude du dossier, l'équivalence du mineur en 
éducation s’ils ont suivi un programme régulier et si leurs cours sont compatibles avec ceux qui seraient 
exigés au mineur.

Nos enfants ont-ils le droit de 
protester contre l'autorité; ont- 
ils le droit de la mépriser si elle 
est méprisable?

Docteur et Mme Armand FORTIN 
Oubemont, le 20 juin 1970

□ Je désire recevoir l'annuaire de la Liste externe

□ Je désire recevoir un formulaire de demande d'admission

NOM............................................................ PRÉNOM ....

ADRESSE.............................................................................TÉL. :
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108 morts, un milliard de dégâts rien qu'en Pennsylvanie

Agnès s'est déchaînée sur sept Etats américains
HARRISBURG (d'après AP et AFPi 

- Maintenant que lès flots se retirent 
des zones dévastées de l'est des Etats- 
Unis, la gigantesque opération de net­
toyage est mise sur pied. Le bilan de la 
tempête qui a commencé voici une se­
maine s'élève à 108 morts.

Les dégâts matériels sont évalués 
dans le seul Etat de la Pennsylanie à 
plus d'un milliard de dollars. Plusieurs 
milliers de maisons et d’établisse­
ments commerciaux sot détruits entre 
l'Etat de New York, la Virginie et 
l'ouest de l'Ohio. De très vastes éten­
dues de terres cultivées et de fermes 
sont encore sous l'eau et les moissons

détruites. Les gouverneurs de sept 
Etats touchés par la tempête se sont 
rencontrés à Harrisburg. Pa.. pour éta­
blir le bilan des dégâts et mettre au 
point un plan d’action. Ils se proposent 
de réclamer une aide fédérale accrue.

A l’origine de ces inondations qui sont 
considérées comme les plus graves 
de l’histoire des Etats-Unis, se trouve 
l’ouragan Agnès. La tornade, qui avait 
déjà fait pour 35 millions de dégâts 
en Floride et avait perdu son statut 
d’ouragan, a atteint les Etats du Nord- 
Est où depuis quelques jours déjà les 
pluies avaient grossi les cours d'eau. 
Alors qu’on espérait qu'il allait dispa­

raître vers le nord, l'ouragan s’est 
combiné à une autre tempête et tourné 
en rond au-dessus de la Pennsylvanie, 
de New York et de l'Ohio.

Samedi matin, le président Nixon a 
survolé en hélicoptère les régions sinis­
trées du Maryland, de Virginie et de 
Pennsylvanie et il s'est posé à Harris­
burg pour prendre contact avec la popu­
lation sinistrée.

A la demande des gouverneurs des 
Etats affectés par l'ouragan, le prési­
dent a décidé daccorder 1 aide financiè­
re fédérale qui permettra aux pouvoirs 
locaux de rétablir les services publics 
interrompus ou détruits et d’accorder

des prêts à taux d’intérêt minime aux 
fermiers, commerçants ou propriétaires 
des régions dévastées.

Voici comment se présentait la situa­
tion dans les Etats sinistrés en fin de 
semaine :

• Pennsylvanie: 29 morts, neuf dis­
parus. Les villes les plus inondées sont 
Wilkes-Barre et Harrisburg, toutes deux 
sur le fleuve Susquehanna. Les riviè­
res Schuvkill. Mononcahela, Allegheny 
et Ohio sont sorties de lëurs lits, Pitts­
burgh pratiquement isolée, les 55,000 
habitants de Wilker-Barre sont évacués.
• Etat de New York: deux morts 

et trois disparus. Les villes les plus

touchées sont celles du nord-ouest de 
l’Etat de New York qui bordent les 
rivières Chemung et Allegheny, notam­
ment Corning. Eunira, Olean et Painted 
Post..Le nombre des sinistrés évacués 
atteint plusieurs milliers de personnes.

• Virginie: 17 morts. Le château 
d’eau de Richmond est détruit et il ne 
reste qu'une provision de quatre jours 
d'eau potable pour la ville. A Falmouth, 
l'eau atteint les toits des maisons d'un 
étage et à Richmond les eaux de la 
James River atteignent plus de 10 mè­
tres au-dessus du niveau normal.
• Caroline du Nord: deux morts. 

Dans les régions du nord, les eaux ont

baissé et la plupart des snistrés ont 
pu regagner leurs foyers.
• New Jersey: Officiellement, pas 

de victimes. Inondations dans le nord 
de l'Etat et les rivières Passaic et 
Pomnton continuent, de déborder. A 
Wayne, les rues sont couvertes par plus 
de trois pieds d'eau. Une centaine de 
personnes ont évacué leurs maisons. La 
Raritan est en crue et la Delaware est 
sur le point de déborder.
• Maryland: 16 morts. Port Deposit, 

au bord de la Susquehanna, est complè­
tement évacué (3,000 habitants). Le Po­
tomac est au bord de la crue.
• Floride: premier Etat touché par 

Agnès, il y a une semaine, 9 morts.
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UN RÉFÉRENDUM
tuait "un problème réel " qui ne serait 
toutefois pas réglé par l'indépendance, 
car l'avenir, selon lui. est aux grands 
ensembles et non aux petits pays.

Interrogé sur les questions constitu­
tionnelles qui opposent souvent son gou­
vernement a celui du Québec, le premier 
ministre a dit que dans l'histoire de tou­
tes les fédérations, il y a eu et v aura 
des désaccords entre les niveaux de gou­
vernement.

Il a ajouté que les journalistes atta­
chent généralement plus d'importance 
aux éléments de conflit qu'aux "grandes 
réussites " et aux "grandes spheres de 
coopération " entre le fédéral et le pro­
vincial. Il ne faudra pas. a-t-il dit. de­
vant les difficultés de négociation, di­
sons dans le domaine social avec le Qué­
bec. oublier la coopération qu'il y a en­
tre le fédéral et le provincial dans les 
domaines de la pollution, de l'expansion 
économique régionale, de 1 habitation et 
autres.

M. Trudeau, qui a regretté que le Qué­
bec ait dit non'' à la Charte de Victo­
ria. issue de la dernière conférence 
constitutionnelle dans la capitale de la 
Colombie-Britannique, en juin 1971. a 
laissé entendre qu'une entente autre son 
gouvernement et celui du premier mi­
nistre Bourassa pourrait bien être con­
clue prochainement sur la question des 
allocations familiales

11 a rappelé, à ce sujet, qu'il avait 
écrit à M. Bourassa. il y a une semaine, 
pour lui indiquer que "nous sommes 
d’accord avec les propositions qu’il a 
faites plusieurs mois plus tôt ",

Maintenant, a précisé M. Trudeau, c'est 
le gouvernement du Québec qui dit 
Laissez-nous donc quelque temps pour y 
penser

Par ailleurs. M. Trudeau a déclaré 
que l'avenir du Canada "est plein de pro­
messes extraordinaires à condition qu'on 
cesse de se chicaner, comme je le di­
sais l'autre jour, sur les chiures de 
mouches ".

Selon lui. il faut considérer l'avenii 
du pays en fonction de ses immenses 
richesses, notamment dans le Nord. l'Arc­
tique. Il a ajouté que "tout nous appar­
tient " si on veut bien cesser de se 
chicaner sur des théories.

Au début de cette entrevue d'une heure 
enregistrée vendredi après-midi, dans 
la capitale canadienne. M. Trudeau avait 
fait un bilan sommaire des quatre an­
nées de son gouverneent. Il a dit que 
les grands thèmes qui avaient motivé son 
équipe étaient: population, territoire, 
relations internationales et économi-

Lors de la campagne électorale de 
1968. a souligné M. Trudeau, on avait 
dit qu’on essaierait de donner une plus 
grande cohésion à la société canadien­
ne. qu’on affirmerait avec plus de force 
encore la réalité canadienne, le terri­
toire et la population.

Le premier ministre a aussi précisé 
qu'il n'était aucunement inquiet d'af­
fronter le peuple canadien, y compris les 
Québécois, lors de la prochaine élection.

Il a révélé qu'un très grand nombre 
de ses candidats seront des jeunes di 
moins de 30 ans.

Il a aussi déclaré qu'en dépit de cer­
taines critiques contre son gouverne­
ment, c'était encore son parti qui offrait
le meilleures politiques a 'la nation ca­
nadienne.

MANIWAKI
Québec ont dû mettre fin à leur grève 
pour rétablir le courant.

Toutes les communications téléphoni­
ques du Nord-Ouest québécois ont éga­
lement été rompues et ne seraient ré­
tablies que dans quelques jours à'cause 
de l'étendue des dégâts.

La maison de la famille Boutin a été 
complètement arrachée de sa base et 
est retombée sur le toit de la maison 
voisine. Les cinq occupants ont été 
blessés et quatre sont encore hospitali­
sés.

Plusieurs maisons mobiles ont été 
déchiquetées.

Le maire Larocque croit qu’il faudra 
environ deux à trois jours avant de 
pouvoir établir le bilan complet du dé­
sastre.

Le solliciteur général du Québec et 
député de Gatineau, comté où est située 
la ville de Maniwaki. M. Roy Fournier, 
s'est rendu surTes lieux, hier midi.

M. Fournier a la responsabilité de 
coordonner les diverses mesures de se­
cours.

Il espère pouvoir convaincre le gou­
vernement d'Ottawa de collaborer avec 
celui du Québec pour venir en aide aux 
sinistrés. L'an dernier, à Saint-Jean- 
Vianney. a-t-il souligné, les deux gou­
vernements avaient partagé le coût 
des dégâts.

"‘C’est un genre de désastre où les 
deux gouvernements se doivent d'inter­
venir ", a-t-il soutenu.

Il a révélé que des officiers de la Sû­
reté du Québec de Hull avaient été dé­
pêchés sur les lieux pour prêter main- 
forte aux policiers de la Sûreté munici­
pale et du détachement de la SQ de Mani­
waki.

M. Fournier a affirmé enfin que des 
gens de la Protection civile étaient éga­
lement sur les lieux.

LA LIVRE
au-dessous de la parité ce qui rendait 
presque inévitable la nécessité de laisser 
flotter la livre tel qu'annoncé vendredi 
matin.

Quoique la décision de laisser flotter 
la livre ne remette pas en cause, du 
moins pour l’instant, la construction de 
l'Union économique et monétaire euro­
péenne, il n’en reste pas moins que les 
ministres des finances du Marche Com­
mun, dont la réunion était prévue de lon­
gue date, consacreront à la livre sterling 
une bonne part de leurs délibérations.

Même si cette réunion devait de toute 
façon avoir lieu, l’importance de l'évé­
nement est quand même souligné par le 
fait qu’une reunion exceptionnelle du con­
seil des gouverneurs des banques cen­
trales européennes se soit tenue samedi 
à Paris dans le but bien précis de prépa­
rer toutes les hypothèses possibles, ainsi 
que leurs répercussions.

Les marchés rouvriront donc mardi 
au mieux, a dit à l’issue de cette réunion 
le gouverneur de la Banque de France. 
De toute façon or. imagine mal les échan­
ges internationaux paralysés plus que 
quelques jours par une fermeture prolon­
gée.

Encore faudrait-il éviter de se trou­
ver affronté à un flux de dollars dont 
leurs détenteurs voudraient se défaire,

obligeant ainsi les banques centrales à 
les acheter pour éviter que les monnaies 
nationales ne crèvent leur plafond. En 
effet cette nouvelle crise déclenchée par 
la flottation de la livre sterling est beau­
coup plus en réalité une crise du dollar 
que de la livre.

Quant aux problèmes de la livre en 
tant que telle, ils n’ont surpris person­
ne. Tous les experts démontraient la 
nécessité d’un réajustement en baisse 
avant l’entrée de la Grande-Bretagne 
dans le Marché Commun en janvier 
1973.

La question est maintenant pour la 
majorité qui ne croit à un retour ulté­
rieur à l’ancienne parité, de savoir de 
combien la livre sterling sera dévaluée. 
Une annulation de la réévaluation du 18 
décembre par rapport au dollar est 
l'hypothèse la plus fréquemment rete­
nue. Certams pays pourraient presser 
la Grande-Bretagne de revenir, dès 
que possible, à une parité fixe.

En effet pour les Sept, ce matin, le 
souci de conserver à l'Europe l'image 
d'une zone de stabilité et celui de pré­
server l'accord monétaire européen 
de mars dernier domineront certaine­
ment les débats.

LE COMITÉ
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Radi-Québec, et, du côté ontarien, 
MM. L. Beverly, du ministère des af­
faires inter-goiivernementales, et M. 
Walker, directeur du service des affai­
res commerciales du conseil provin­
cial des communications en éducation.

Invité à dire, au cours de la confé­
rence de presse, s’il avait lui-même 
fait des communications formelles 
à ce sujet, à Ottawa, avant d'annoncer 
sa grande nouvelle du weekend, M. Car­
ton a répondu que son ministère n’avait 
eu que les consultations officieuses 
habituelles, mais que de toute façon il 
était difficile, dans les monde des 
communications, de trancher d'un coup 
la question de la juridiction ou du degré 
de contrôle.

Quoiqu'il en soit, il semble que l'ap­
pareil des consultations et des échan­
ges entre les deux voisines roule as­
sez rondement déjà, puisqu'on a égale­
ment annoncé que la prochaine rencontre 
officielle aurait lieu dans trois ou qua­
tre mois à peine, c'est-à-dire en sep­
tembre-octobre. Et à Québec, naturel­
lement.

LE MÉDIATEUR
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tie syndicale cherche à limiter le nom­
bre des entrepreneurs privés dans 
la construction et l'entretien des lignes, 
de manière que ce travail revienne en 
priorité aux employés réguliers de 
T Hydro.

Parmi les autres points en litige, il y 
a l'évaluation des tâches, l’anciennete. 
les horaires de travail, le temps sup­
plémentaire et les vacances.

M. Brûlé signale que la grève peut 
reprendre si la négociation n’embraie 
pas sur les problèmes de fond, mais 
ce sera toujours un dernier recours, 
explique-t-il: On ne peut faire la grève 
contre la population. Les travailleurs 
ont démontre la semaine dernière leur 
sens des responsabilités en réparant 
les pannes dues à la tornade; que T Hy­
dro en fasse autant à la table des négo­
ciations. Notre seul but est de négocier 
une convention collective.”

Les 8.500 syndiqués, dont le contrat 
de travail est arrivé à échéance le 31

L'entente de principe à N ABET :

Coûte que coûte, 30,000 Québécois ont 
célébré les fêtes de la Saint-Jean
par Christiane Brunelle, collaboration spéciale

QUEBEC - Des vents de 35 mil­
les à l’heure; des averses un froid 
d’automne nont pas empêché la 
tenue des fêtes de la Saint-Jean. 
Les changements à la programma­
tion ont été nombreux. Le rassem­
blement a quand même eu heu.

Près de 18.000 personnes ont 
défié les éléments pour entendre les 
poètes, vendredi soir, et 10,000 per­
sonnes ont circulé sur les plaines; 
le 24; pour assister aux spectacles 
des chansonniers, violoneux et co­
médiens. Quelques autres milliers 
ont visionné des films québécois, 
assisté à des récitals de musique 
classique et de musique pop!

Tôt vendredi soir, il fallait ap­
porter des modifications; le tradi­
tionnel feu ne fut pas allumé à 
cause des vents violents et les Per­
cussions du Québec n’ont pu se pro­
duire toujours en raison de l’intem­
périe.

Malgré cé contre-temps, les spec­
tateurs ont été tenus en haleine 
pendant deux heures par Raoul Du- 
guay. Puis, Félix Leclerc inaugura 
la nuit des poètes à minuit.s pi

Dans des rassemblements du

genre, les spectateurs semblent plus 
sensibles au rythme, à la musique 
qu’à la parole. Pour plusieurs, la 
nuit des poètes se résumait à Raoul 
Duguay. C’est un événement qui a 
sans doute connu son heure de gloi­
re il y a deux ans au Théâtre du Gésu 
à Montréal. On a maintenant l’im­
pression que la formule n'offre plus 
la même spontanéité. Ce qui n'em­
pêche pas les Pierre Morenc, Paul 
Chamberland. Gilbert Langevin, 
Jacques Garneau, Gratien Lapointe, 
Michel Garneau et Raoul Duguay 
d'avoir toujours une parole vivante a 
transmettre, qu’elle soit bien ou 
mal reçue. Certains poètes ont d'ail­
leurs agressé le public qu’ils jugeaient 
incompréiensif. (Les organisateurs 
de la saint-Jean à Québec n'ont sem­
ble-t-il pas l'intention de répéter 
cette manifestation l’an proenain) 
Vers 5 heures du matin, la pluie a 
mis un terme à la parole. Quelques 
heures* plus tard, des milhers de 
Québécois revenaient sur les 
plaines, en famille cette fois, pour 
entendre chansonniers et violoneux. 
Ce mélange des genres s'est révélé 
heureux et il n’est pas impossible 
qu'on y revienne l'an prochain.

Le concours national de violoneux 
qui avait été inséré dans les mani­
festations n’a pu avoir heu. Néan­
moins, plusieurs des gagnants régio­
naux ont pu se faire entendre devant 
un public qui leur a réservé un ac­
cueil enthousiaste. Il sera repris au 
mois d’août probablement à l’He 
d'Orléans.

Tel que prévu, les chansonniers: 
Pauline Juüen, Jacques Michel, 
Raymond Lévesque. Guy Trépanier, 
etc. et quelques enanteurs de folklore 
ont été également bien accueillis. 
Le palais Montcalm était rempli à 
craquer pour les groupes de musi­
que pop.

Quant aux autres activités, notam­
ment les représentations théâtrales 
et les récitals de musique classique 
(les Percussions du Québec), et les 
projections cinématographiques (Du­
plessis et Après, de Denis Arcand) 
elles ont connu un égal succès.

Bilan provisoir: succès de pu­
blic malgré la température, aucun 
incident a déplorer, une police dis­
crète et sans caméra de télévision... 
Trente mille Québécois, de la ville 
et d’ailleurs, ont donc célébré coû­
te que coûte les fêtes de la Saint- 
Jean.

Protection contre les changements 
technologiques, 30% de h au se en 4 ans
par Gisèle Tremblay

L'entente de principe intervenue ven­
dredi entre Radio-Canada et le syndicat 
des techniciens accorde à ces derniers 
des augmentations de salaires de 30% 
réparties sur 4 ans (dont une année ré­
troactive) et les protège contre toute 
suppression d'emploi due à des change­
ments technologiques.

C’est ce qu'a révélé hier M. Robert 
Bouchard, responsable de la négociation 
pour l’Association nationale des employés 
et techniciens en radiodiffusion (NABET). 
alors qu'il exposait pour la première 
fois les grandes lignes de l’accord.

Celui-ci doit être ratifié d'ici jeudi par 
un vote au scrutin secret dans chacune 
des sections locales du syndicat. La pre­
mière assemblée a eu heu samedi à To­
ronto mais les résultats ne seront con­
nus qu’une fois terminé l'ensemble du 
scrutin. Les techniciens d’Ottawa, de 
Montréal et de Québec se prononceront 
respectivement aujourd’hui, demain et 
mercredi.

L'accueil des techniciens de Toronto 
a été enthousiaste, indique M. Bouchard 
qui exprime sa confiance en une décision 
finale favorable.

Les 2.000 techniciens, qui sont sans 
convention collective depuis un an cette 
semaine, recevront une première aug­
mentation de 7% rétroactive au 1er juil­
let 1971, plus un réajustement de 2.2%; 
puis suivront des hausses successives 
de 6.5% aujourd’hui même de 6% le 25 
juin 1973 et de 5.5% le 24 juin 1974. Ces 
hausses ont une valeur cumulative de 
30.5%. précise M. Bouchard.

Quant à la clause de sécurité d'emploi, 
ajoute le chef syndical, elle constitue 
un précédent à Radio-Canada : la Société 
s'engage à n'effectuer aucune mise à pied 
ni aucune coupure dans les salaires en 
cas de suppression d'emploi due. direc­
tement ou par voie de conséquence, à 
des changements technologiques: un co­
mité conjoint assumera la responsabi­
lité du reclassement et des réaffecta­
tions.

L'entente de principe, qui engage les 
chefs syndicaux à recommander aux 
techniciens l’acceptation du règlement, 
met fin en outre à deux éléments per­
sistants du conflit: la grève du zèle, 
qui s’est éteinte samedi à la première 
heure; et le lock-out des techniciens de 
Toronto, qui seront tous rappelés au tra­
vail aujourd'hui.

La grève du zèle, commencée en 
même temps que la grève tournante à 
la mi-janvier, privait les réalisateurs 
des heures de travail supplémentaires 
indispensables pour compléter plusieurs 
émissions. Quant aux techniciens de 
Toronto, leur tour de grève s’était dou­
blé d’un lock-out il y a plusieurs se­
maines à la suite d’une mésentente avec 
la direction sur les conditions du retour 
au travail: un protocole de retour au 
travail à leur intention était inclus dans 
l’entente générale de vendredi.

Du point de vue syndical, la sécurité 
d’emploi était l’un des enjeux essentiels 
de la négociation car Radio-Canada se 
propose de moderniser son équipement 
et d’acquérir notamment des ordinateurs

qui affecteront la structure d'emploi. 
M. Bouchard indique qu'en retour d'une 
garantie d'emploi face à ces transfor­
mations. le syndicat a dû concéder plu­
sieurs points au chapitre de sa compé­
tence sur le travail technique exécuté 
à Radio-Canada.

Selon M. Bouchard, la Société exigeait 
que les techniciens affectés par un chan­
gement technologique et soumis de ce 
fait au recyclage deviennent sujets au 
licenciement dans l'ordre inverse des 
années de service s'ils n'ont pas réussi 
les cours de perfectionnement après 
six mois. L'entente prévoit finalement 
que seule l'inconduite volontaire du can­
didat le rend sujet au licenciement: c’est 
le comité conjoint qui en jugera et le 
technicien mécontent de la décision peut 
recourir à la procédure de grief qui 
relève d'un autre niveau de décision.

Le technicien reclassé peut refuser 
la mutation qu'on lui propose et choisir 
plutôt, s'il a les aptitudes requises, de 
déplacer un collègue plus jeune ien an­
nées de service) dans la même succur­
sale ou dans une autre succursale de 
la même région (le pays est divisé en 
sept régions administratives dont le 
Québec). Le technicien ainsi évincé peut 
alors se prévaloir de la clause de sécu­
rité d'emploi que le rend admissible au 
recyclage et au reclassement au sein 
de la Société.

Cette procédure de déplacement 
( "bumping") est prévue en outre dans les 
cas de surplus de main-d'œuvre non re­
liés à des changements technologiques: 
l’employé évincé n'a plus alors d'autre 
choix que de partir.

Le syndicat a dû renoncer cependant 
à des" revendications importantes au 
chapitre de sa compétence. C’est ainsi 
que les réalisateurs, les script-assis­
tantes et les recherchistes pourront dé­
sormais manier les appareils magné­
toscopiques portatifs, placés à cette 
fin dans une salle spéciale, pour vision­
ner les enregistements et procéder 
au découpage de l’émission. Seul un 
technicien, cependant, est autorisé à 
faire le montage final, selon les direc­
tives du réalisateur.

Voici d’autres concessions du même 
ordre: la participation des postes af­
filiés à des émissions de la Société:

les réalisateurs et commentateurs pi­
gistes pourront faire du montage sur 
ruban sonore (pour la radio); le repor­
ter de l'unité mobile pourra conduire 
le véhicule seul et transmettre directe­
ment ses reportages à la station, c’é­
tait déjà toléré).

Le syndicat n’a pu étendre sa compé­
tence aux ordinateurs qui entreront en 
service, particulièrement à Montréal où 
on généralisera le montage électronique 
d'ici un an. La Société, explique M. Bou­
chard, a soustrait à la juridiction exclu­
sive des techniciens les ordinateurs à 
usage multiple (employés à des fins ad­
ministratives aussi bien que techniques), 
pour leur concéder les petits ordinateurs 
affectés au contrôle de l’équipement de 
diffusion, sauf l’alimentation en données 
qui relèvera d'un autre personnel.

M. Bouchard estime que plusieurs de 
ces concessions tourneront, à long ter­
me, à l'avantage des techniciens dont on 
allège le fardeau d'heures supplémen­
taires (en leur retirant le découpage) et 
qui bénéficieront de l'accroissement du 
volume d’activités (auquel s'intégre la 
participation des postes affiliés aux 
émissions de la Société).

M. Bouchard ajoute que l'entente en­
gage Radio-Canada pour les trois pro­
chaines années à expérimenter les chan­
gements qu’elle envisage, avec la parti­
cipation du syndicat qui conserve à ce 
sujet un droit de veto.

A propos des augmentations de salai­
res, M. Bouchard rappelle que le rapport 
de conciliation proposait en janvier der­
nier 10.25% en deux ans et que le syndi­
cat réclamâjt pour sa part 30%. pour la 
même période. Le technicien moyen, 
dont le salaire annuel était de $9.358 au 
30 juin 1971. recevra aujourd'hui $10. 
767 et en 1974 $12.041 (soit 30% en qua­
tre ans).

Radio-Canada n’a pas rétabli la prime 
au bilinguisme, mais s’engage à payer 
des cours de langue, pendant les heures 
de travail, à tout technicien qui le désire 
et dont les aptitudes sont reconnues 
après consultation avec le syndicat. Pour 
les heures de travail, c’est le statu quo 
(cinq jours de huit heures), alors que le 
syndicat réclamait la semaine de quatre 
jours.

La CUM ne peut qu approuver 
le nouveau contrat des policiers

Le président du comité exécutif de 
la Communauté urbaine de Montréal. 
M. Lawrence Hanigan, a déploré hier, 
à mots couverts, le fait que le Conseil 
de la CUM n’ait pas d'autre possibilité 
que d’approuver le contrat de travail 
sur lequel se sont entendus le Conseil 
de sécurité publique et la Fraternité 
des policiers de Montréal.

Tout en précisant que cette première 
convention collective des policiers de

décembre, se sont prononcés en faveur 
de la grève dans une proportion de 81% 
la semaine dernière, à l’expiration 
d'une injonction qui leur avait interdit 
le recours à cette mesure pendant 80 
jours.

LA CECM
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enfants qui devront dorénavant être 
transportes par autobus vers des écoles 
d’autres quartiers.

On espère créer demain soir un comité 
provisoire de parents qui verra à orga­
niser les actions nécessaires pour em­
pêcher ou retarder la fermeture des é- 
coles françaises dans le sud-ouest.

Le front populaire a déjà obtenu l’ap­
pui d’un échevin de Ville-Emard, M. 
Yvon Lamarre.

Par ailleurs, M. Fernand Daoust, se­
crétaire général de la FTQ et commis­
saire à la CECM, a promis d’être pré­
sent à rassemblée publique demain soir.

M. Daoust a relié la fermeture de ces 
écoles françaises à la loi 63 qui permet 
aux immigrants d’envoyer leurs enfants 
à l’école anglaise.

UNELO! AVEUGLE
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te 11 dans cette région. (Cela n'est 
pas le cas, par exemple, des parcs 
du Mont-Tremblant ou de La Vé- 
rendrye).

S’il ne s’agit pas là de concurren­
ce déloyale, nous ne savons pas ce 
que “concurrence déloyage" signi­
fie. Et cette concurrence déloyale

êst d’autant plus odieuse qu’elle fa­
vorise injustement un commerce 
étatique créé dans une débauche 
scandaleuse de millions soutirés 
des poches des contribuables qué­
bécois, et que parmi ces contribua­
bles québécois, il y avait aussi les 
propriétaires d’établissements de 
loisirs de la région.

Soulignons enfin que le Parc Onon- 
tio est la principale industrie tou­
ristique de L'Ascension et que sa 
disparition éventuelle porterait un 
dur coup à l’économie déjà sta- 
gnante de cette région. On peut af­
firmer que le Parc Onontio joue à 
L’Ascensibn un rôle aussi impor­
tant que le parc provincial à Sainte- 
Véronique, les deux villages possé­
dant des populations d’ailleurs com­
parables.

Notons en terminant que le Parc 
Ononliô offre à ses campeurs et 
également aux résidents des envi­
rons diverses activités organisées, 
des soirées de cinéma et de chan­
sonniers, des représentations 
sportives avec des champions, l'en­
seignement des sports et de l'ath­
létisme et des cours d’arts plasti­
ques, et que le Parc Sainte-Véroni­
que n’offre rien de tout cela. Cette 
comparaison ne se veut pas mesqui­
ne: elle ne tend qu’à souligner deux 
philosophies, et a démontrer que 
les deux ont le droit de se dévelop­
per. Les promoteurs du Parc Onon­
tio, quant à eux, estiment que les 
grandes étendues et l'air pur ne suf­
fisent pas aux enfants des villages, 
et qu’ils doivent eux aussi bénéficier 
d'activités sportives et culturelles 
organisées, tout comme les enfants 
des villes, pendant leurs vacances.

la CUM est le résultat d ime entente 
satisfaisante, M. Hanigan a déclaré 
qu’elle sera soumise à l'approbation 
des membres du Conseil de la CUM 
avant le 8 juillet prochain mais que cette 
approbation n’etait qu’une formalité 
puisque le Conseil n’a pas le pouvoir 
de modifier ou de rejeter l’entente.

C’est, en effet, le Conseil de sécurité 
publique, dont les membres sont nom­
més par le gouvernement du Québec et 
par le Conseil de la CUM, qui a l'entière 
responsabilité de négocier la convention 
collective et de disposer du budget. 
Tout comme l’avait fait son prédéces­
seur Lucien Saulnier. M. Hanigan a 
laissé entendre que cette façon de pro­
céder est peu démocratique.

On sait que. la semaine dernière, les 
policiers de Montréal ont approuvé 
a l’unanimité un contrat de deux ans 
qui portera leur salaire, au 1er janvier 
1973, à $12,305. Les policiers de Mont­
réal seront ainsi mieux payé que leurs 
confrères de Toronto.

Les cadres 
scolaires 
se groupent

Les cadres scolaires du 
Québec viennent de se doter 
d’une association qui verra à 
valoriser leur statut profes­
sionnel et a promouvoir leurs 
intérêts auprès du ministère 
de l’éducation.

L’Association des cadres 
scolaires du Québec (ACSQ) 
qui vient d’être fondé regrou-, 
pe déjà quelque 800 cadres 
de direction, de coordination 
et de gérance des commissions 
scolaires du Québec.

M. Roger Carette, de Saint- 
Georges-de-Beauce, devient 
le bremier président de 
l’ACSQ qui désire être recon- 

'nue par le gouvernement com­
me seul interlocuteur en ce 
qui regarde la politique admi­
nistrative et salarial^ des ca­
dres scolaires.

t
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Après le voyage de Kissinger Simple baroud d'honneur?

Hanoi ne paraît pas prêt à fléchir ig violence fait rage en Ulster
par Bernard Ullmann

PARIS (AFP) - Au lendemain du retoi 
à Washington, à l’issue de son quatriè­
me voyage à Pékin, de M. Henry Kissin­
ger, rien ne permet d’affirmer que les 
dirigeants ,nord-vietnamiens soient dis­
posés à des concessions substantielles, 
ni que les dirigeants chinois aient ac­
cepté d’user de leur influence à Hanoi 
dans le sens de la “modération”.

On peut en tous cas noter que, au mo­
ment même où l’émissaire du prési­
dent Nixon se trouvait dans la capitale 
chinoise, les forces nord-vietnamiennes

lançaient, à partir de leurs positions sur 
la rivière My Chanh, une puissante atta­
que. Il est trop tôt encore pour déter­
miner s’il s’agit effectivement de la nou­
velle offensive, attendue et prévue de­
puis quinze jours déjà par le comman­
dement américain, et visant à s’empa­
rer de Hué, et par là même à porter un 
coup décisif, dont il se remettrait diffi­
cilement, au régime du président 
Nguyen Van Thieu. Toujours est-il que 
le nombre des chars nord-vietnamiens 
engagés, la concentration d’artillerie mi-

Nouveau record pour les B-52
SAIGON (AFP) - Cent quinze bombar­

diers géants américains B-52 ont 
pilonné les positions “communistes” 
au Sud-Vietnam au cours des dernières 
24 heures, larguant plus de 3,000 ton­
nes de bombes, a annoncé hier le porte- 
parole américain à Saigon.

Les octoréacteurs géants ont établi 
un nouveau record - pour la troisième 
fois consécutive en une semaine - en 
raids et en tonnage déversé en une seule 
journée au Sud-Vietnam depuis le début 
de la guerre.

Sur un total de 35 missions, 31 ont 
eu comme objectifs les provinces de 
Quang Tri et Thua Thien, sur le front 
nord, pour tenter d’arrêter l’offensive 
nord-vietnamienne en direction de Hué.

D’autre part, en détruisant les acié­
ries de Thai Nguyen, seule installation 
sidérurgique moderne du Nord-Vietnam, 
l’aviation américaine a entièrement dé­
truit la capacité de production d’acier 
du pays, a annoncé hier l’armée de l’air 
américaine.

L’usine occupait une surface de 3,2 
kilomètres carrés et comprenait des 
fours à coke, des hauts-fourneaux, une 
centrale électrique, un laminoir, des 
ateliers de fabrication, et des voies fer­
rées.

C’est de cette usine que venait tout 
l’acier utilisé pour la construction des 
ponts, des voies ferrées et des bâti­
ments, a encore déclaré l’armée de 
l’air américaine.

Sur >ds digues bombardées
par Jean .horaval

HANOI (AFP) - Les digues de la région 
de Nam-Dinh, à 90km au sud de Hanoi, 
non loin du fleuve Rouge, portent les 
marques des récents raids américains. 
Une dizaine de journalistes étrangers 
invités à se rendre sur les lieux ont pu 
s’en rendre compte. Ils ont gagné les 
digues par la route, dans la soiree, pro­
gressant avec précaution en raison du 
risque de nouveaux bombardements amé­
ricains.

A un endroit, une grande digue est 
éventrée sur un kilomètre de long. Des 
cratères de bombes sont visibles de 
part et d’autre de la digue et sur l’ou­
vrage lui-mênie. Tes "coups de
boutoirs de l’aviation américaine ont été 
d’une telle violence que des fissures pro­
fondes apparaissent de mètre en mètre.

En cet endroit, le paysage est presque 
lunaire. Ce ne sont que cratères que 
l’on commence à boucher. Pourtant, ce 
qui inquiète le plus ce sont les fissures. 
En effet, à Tissue de cette visite aux 
digues, un responsable de village a fait 
remarquer qu’une digue ébranlée - par­
fois sur huit mètres de haut -> pouvait 
être plus difficile à consolider que s’il 
s’agissait de la refaire entièrement.

Auparavant, les correspondants 
avaient visité la ville de Nam-Dinh elle- 
même, important centre textile dont 
l’activité a cessé depuis le raid améri­
cain dont elle a été victime le 20 juin 
dernier. Tout le quartier commerçant 
a été détruit. Dans les décombres de 
la coopérative de tissage, rue Hoang 
Van Thu, des hommes et des femmes 
cherchent à sauver ce qui reste de leur

usine malgré les risques d’éboulement.
Il est étonnant de voir surgir au mi­

lieu de ces ruines des jeunes femmes qui 
transportent sur une vieille brouette des 
écheveaux de coton encore ruisselant 
d’eau.

Dans un autre quartier, bombardé le 
21 juin, le spectacle est identique: tous 
les bâtiments se sont effondrés sous les 
bombes comme des châteaux de cartes.

Castro 
à Moscou

MOSCOU (AFP) - M. Fidel Cas­
tro, premier ministre cubain, arrive 
aujourd’hui à Moscou pour une visite 
officielle de 15 jours, la première de­
puis son voyage triomphal de 1963. Les 
questions économiques seront au centre 
des entretiens qu’il aura avec les diri­
geants soviétiques et on s'attend à la 
signature d’un nouvel accord commer­
cial.

Le leader cubain ne fera probable­
ment pas une grande tournée à l’intérieur 
du pays. Un projet de voyage au Kazanh- 
stan avait été étudié, mais semble 
avoir été abandonné. M. Castro séjour­
nera pour la plupart du temps à Mos­
cou, où il visitera des usines et y tien­
dra des meetings d’amitié.

Le premier ministre cubain quittera 
Moscou aux environs du 10 juillet pour 
rejoindre La Havane, où il rentrera 
après une absence de plus de deux mois.

se en oeuvre, en font de loin la plus 
puissante action communiste depuis l'é­
chec de l'assaut sur Kontun au début du 
mois.

Toujours est-il aussi que la violence 
de la riposte aérienne tant sur le front 
nord que sur les bases arrières de l’of­
fensive étendues au centre même de Ha­
noi, montrent que le commandement 
américain ne minimise nullement la por­
tée et le danger de l'opération déclen­
chée par un adversaire que les états- 
majors de Saigon s’accordaient pour-, 
tant récemment à juger quelque peu es­
soufflé.
Il apparaît assez vraisemblable que, 

du côte nord-vietnamien, si Ton conti­
nue à réclamer rituellement la reprise 
de la conférence de Paris, qui pourrait 
déboucher sur de nouveaux entretiens 
secrets, les positions de fond demeure­
ront inchangées au moins jusqu’au ter­
me de Toffenseive actuelle. Une amélio­
ration de la carte de la guerre semble 
en effet nécessaire pour permettre à 
Hanoi et au front de faire face, le jour 
où s’engageront enfin ces négociations 
sérieuses que Ton exige, dé part et d’au­
tre, depuis si longtemps. Jusque là, 
semble-t-il, ni les pressions éventuelles 
de leurs amis de Moscou, et peut-être 
de Pékin, ni le déchaînement sans cesse 
accru des raids aériens américains, s’en 
prenant à présent de manière systémati­
que, selon Hanoi, aux digues du delta 
du fleuve Rouge, et menaçant ainsi la 
survie même du pays, ne semblent de 
nature à fléchir la détermination des 
Nord-Vietnamiens.

La première des conditions posées 
par Hanoi à un éventuel cessez-le-feu 
était en effet la suspension des bombar­
dements aériens. Pourtant le général 
Von Nguyen Giap sait sans doute mieux 
que quiconque que la nouvelle flambée
qui menace Hue rend plus improbable 
que jamais une telle concession de la part 
iu président Nixon et de ses conseillers
militaires.

Mais c’est toujours, autant qu’on le 
sache, la détermination des dirigeants 
nord-vietnamiens de ne pas séparer 
les aspects politiques et militaires 
d’un éventuel règlement qui constitue 
la principale pierre d’achoppement 
entre Hanoi d’une part. Washington 
et Saigon de l’autre.

Toute solution, dans l’optique de Ha­
noi, passe en effet par le départ du 
président Thieu, départ que l’adminis­
tration Nixon devra imposer à des fan­
toches qui n'auraient qu’à s’exécuter. 
C’est sur ce point, semble-t-il. qu’ont 
échoué les dernières rencontres se­
crètes de Paris entre MM. Kissinger 
et Le Duc Tho au début mai. coïnci­
dant d’ailleurs, ce qui ne pouvait que 
renforcer l’intransigeance de ce der­
nier, avec la prise de Quang Tri par 
les forces populaires, et un début de 
déroute des gouvernementaux.

Entre le plan de paix en huit points du 
président Nixon du 25 janvier, et le 
programme également en huit points, 
présenté par le G.R.P. le 17 septembre 
1970, et répété inlassablement depuis 
par ses porte-parole, la différence es­
sentielle réside en effet désormais dans 
le préalable de l’exclusion du président 
Thieu, que les Américains proposent 
ourtant de démissionner un mois avant 

la tenue de nouvelles élections.
Fa
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BELFAST (AFP) - Une dizaine de 
francs-tireurs ont été touchés au cours 
d’une fusillade nourrie qui a opposé hier 
les unités de TIRA à l’armée britannique 
à Belfast. Selon l’armée, les francs-ti­
reurs opérant à partir de voitures en 
marche ou postés dans des immeubles 
ont tiré plus de 500 coups de feu contre 
les postes militaires de Lenaboon et 
Horn Walk entre 08h30 et 13h30 gmt.

L’armée a riposté et a blessé une di­
zaine au moins de francs-tireurs, sans 
que Ton puisse dire cependant s'il y a 
des tués. A 14h gmt aucun soldat britan­
nique n'était signalé blessé.

Cette fusillade succède à une série 
d’autres batailles rangées qui ont oppo­
sé tout au long de la semaine écoulée 
les francs-tireurs de TIRA à l'armée bri-

Se/o/j M. Saeb Sa/am

tannique, notamment à Belfast et London­
derry. On estime généralement dans la 
capitale ulstérienne qu'il pourrait s’agir 
d’un dernier baroud d’honneur de TIRA 
provisoire avant l’entrée en vigueur, ce 
soir à minuit, de la trêve illimitée dé­
crétée par cette organisation.

Dès la veille, alors que la première 
nuit du week-end avait fait quatre morts, 
les observateurs estimaient qu’une véri­
table course à la violence paraissait 
s’être engagée entre TIRA et TUDA (as­
sociation pour la défense de TUlster), en 
prévision des deux échéances prévues 
nour le début de la semaine, et que cha­
cun s’accorde à considérer comme cru­
ciales pour l'avenir de l'Irlande du Nord. 
Ce sont, d’une part, l’entrée en vigueur 
du cessez-le-feu décrété par TIRA pour

ce soir, d’autre part, l'expiration du délai 
fixé à mardi par TUDA pour que l’armée 
britannique entreprenne la liquidation des 
sanctuaires catholiques de Londonberry, 
du Bogside et de Creggan Estate.

Les motifs de TIRA n'apparaissent 
pas très clairement aux observateurs. 
Il est possible que les provisoires aient 
décidé de mener des actions offensives 
jusqu'à l'entrée en vigueur du cessez- 
le-feu afin d’en mieux faire sentir le 
prix au proconsul britannique, M. Wil­
liam Whitelaw. et l’inciter à se montrer 
plus souple lors d’éventuelles conver­
sations ultérieures. 11 est d'autre part 
indéniable que la décision de cesser le 
feu n'a pas fait l'unanimité au sein de 
TIRA.

Israël ne réussira pas à provoquer 
un affrontement libano-palestinien

BEYROUTH (AFP) M. 
Saeb Salam. premier minis­
tre Ubanais, a affirmé samedi 
soir à la radio-télévision li­
banaise que les attaques israé- 
üennes contre le Sud-Liban 
ne conduiront en aucun cas à 
un affrontement libano-pa­
lestinien. Qu’Israël enten­
de bien, a-t-il dit. il n’y aura 
aucun affrontement entre le 
Liban peuple, dirigeants ou 
armée - et nos frères pales­
tiniens.

C'est la première fois de­
puis mercredi que le chef du 
gouvernement soulignait aussi 
fermement que la réalité com­
mande de demeurer en accord 
parfait avec les Palestiniens.

M. Salam a fait cette décla­
ration à la suite du bombarde­
ment. vendredi après-midi, de 
la ville de Deir el-Achayer, 
le long de la route internatio­
nale Beyrouth-Damas, à la 
frontière Ubano-syrienne. Ce 
raid en profondeur des chas­
seurs israéliens a duré un 
quant d'heure, selon le com­
mandement militaire übanais. 
Dix-sept civils ont été tués, en 
majorité des femmes et des en­
fants, et dix personnes ont été 
blessées, la plupart griève­
ment. Plusieurs maisons de la 
ville ont été détruites.

Le commandement übanais 
avait déjà annoncé, vendredi 
matin, que l’artillerie israé­
lienne avait pilonné, par in­
termittence, au cours de la 
nuit précédente, les habita­
tions de l’office de la recons­
truction dans le village de 
Dibbine. près de TArkoub, à 
une dizaine de km de la fron­
tière, puis bombardé le villa­
ge de Majd-el-Selm. Ces deux 
attaques ont fait un mort (une 
femme) et deux blessés (une

femme et une fillette).
Dans la soirée de jeudi, des 

Skyhawk israéliens avaient 
survolé des villages fronta- 
liers du Sud-Liban.

Depuis le bombardement de 
Hasbaya. dans TArkoub. mer­
credi. les bombardements de 
l’aviation et de l’artillerie 
israéliennes ont fait, selon 
un compte officieux. 66 morts 
et environ 90 blessés dont l’é­
tat est sérieux.

Sur le plan militaire, aucun 
nouvel incident n’a été signalé 
depuis que des vedettes israé­
liennes ont attaqué, dans la 
nuit de vendredi à samedi, des 
bateaux de pêche, le camp pa­
lestinien de Rachidieh et des 
installations militaires liba­
naises dans la région de Tyr.

Selon la plupart des jour­
naux libanais, l’objectif visé 
par les vedettes était le puis­
sant radar installé sur la base 
de Kharab Sour. Cet objectif 
n’a pas été atteint, affirment- 
ils.

e pa
formation Waf
l’aviation israélienne avait 
survolé pendant toute la jour­
née de samedi la région où 
se sont déroulés les incidents 
maritimes.

Enfin, la Syrie a annoncé 
samedi en fin de journée qu'el­
le déposait une plainte devant 
le Conseil de sécurité contre 
l'agression israélienne, dont 
l’enlèvement de cinq offi­
ciers syriens a constitué le 
premier maillon. Elle deman­
de la libération de ces offi­
ciers, l’arrêt de l’agression 
israélienne et des dédomma­
gements pour les dégâts cau­
sés.

Aucune indication n'a filtré 
jusqu'à présent sur les mesu­
res que les dirigeants libanais 
entendent prendre pour résou­
dre la crise actuelle. On tient 
cependant pour très impro­
bable que le gouvernement li­
banais décide unilatéralement 
d'abroger l’accord du Caire 
de novembre 1969 qui définit, 
et limite en même temps, 
la présence des fedayine au 
Liban. Une telle décision ne 
pourrait être prise, estiment 
les observateurs, qu’après 
une large consultation natio­
nale certaines informations 
font état d'une convocation 
prochaine d'un congrès na­
tional et interarabe, sans 
toutefois aller jusqu'à de­
mander la convocation d’un 
sommet arabe.

Ces mesures ne seraient 
pas connues avant la lin de la 
réunion du Conseil de sécurité

qui siège depuis vendredi. 
Cette reunion aboutira peut- 
être à un résultat, a dit M. 
Salam. En tout cas, c’est une 
initiative indispensable sur le 
plan international.

Du côté palestinien, on 
s'oppose officiellement à toute 
abrogation de l’accord du 
Caire, considéré comme la 
concrétisation de la volonté 
populaire, libanaise et pa­
lestinienne, a déclaré M. 
Ramai Masser, porte-parole 
officiel de la résistance pales­
tinienne, M. Arafat a d’autre 
part affirmé que la résistance 
palestinienne poursuivra la 
lutte contre l’ennemi sioniste, 
quels que soient les difficultés 
et les obstacles. En consé­
quence, le chef de la résis­
tance a demandé aux pays 
arabes de ne pas laisser le 
Liban seul dans la bataille.

L’agence palestinienne d'in- 
fafa a annoncé que

/c)
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McGovern est invité 
à se faire moins radical

Ce

WASHINGTON (AFP) - 
Trois des dirigeants du Parti 
démocrate ont invité hier le 
sénateur George McGovern, 
candidat probable de ce parti 
contre M. Richard Nixon aux 
élections présidentielles de 
vembre, à assouplir ses pro­
jets de réforme, qu’ils jugent 
trop radicaux.

Selon ces trois personnali­
tés, MM. Hubert Humphrey, 
Edmund Muskie et Lawrence 
O’Brien, le sénateur McGo­
vern risque, en effet, de divi­
ser le parti et de perdre Té- 
lection s’il se refuse à modé­
rer son programme politique 
dans les domaines de la dé­
fense nationale, de la fiscalité 
et de l’assistance sociale 
(Welfare).

Les sénateurs Humphrey et 
Muskiè, qui demeurent candi­
dats à T investiture démocra­

te contre M. McGovern, ont 
été interviewés à la télévision 
par les chaînes C.B.S. et A.- 
B.C. respectivement. M. O’­
Brien, président du comité na­
tional et de la convention dé­
mocrate qui s'ouvre dans deux 
semaines à Miami Beach, a 
été interrogé par N.B.C.

Les déclarations de ces trois 
dirigeants interviennent au 
moment où le sénateur Mc­
Govern, porte-drapeau de la 
gauche du parti, réunit sur 
son nom quelque 1.400 man­
dats électoraux sur les 1,509 
dont il aura besoin dans quinze 
jours pour obtenir Tinvestitu- 
re. Elles se produisent, d’autre 
part, le jour même où l’ins­
titut Gallup publie les résul­
tats d’un sondage d’opinion 
selon lequel 60 pour cent des 
Américains approuvent l’en­
semble de la politique du pré­
sident Nixon.

Cet été. 
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vague d’appréhension chez les
militants soviétiques. L’édi 
torial confirme qu’il s’agira 
d’un sérieux nettoyage des lOf CHARLES-LEMOYNE (Station du Mitro) LONGUEUIL

MOSCOU (AFP) - La di­
rection du PC soviétique 
s’apprête à profiter de Té- 
cheance des cartes de mili­
tants pour débarrasser le 
parti des nombreux éléments 
qui, sur les plans idéologi­
que et moi ai, ne donnent pas 
satisfaction.

Tel est, estiment les obser­
vateurs. le sens de Téditorial 
de la Pravda de samedi matin, 
lue beaucoup des quelque 
5 mijlions d’adhérents du PC 

soviétique ont dû lire avec 
un certain frisson.

La décision, annoncée par 
M. Leonide Brejnev au 24 ème 
congrès d’avril en 1971 et 
confirmée par le plenum du 19 
mai 1972, de procéder en 
1973-1974 à un échange des 
cartes avait déjà suscité une-------:uZ_:_... ,

Stationnement seulement $1.00 au "Canadawide Parking" de la P.V.M., dès 18h,30. Faites valider votre billet au restaurant.

rangs du parti, et précise 
que l’opération ne se limitera 
pas à un simple geste techni­
que, à savoir la remise de 
nouvelles cartes contre les 
anciennes. Le parti sera ainsi 
épuré d’un certains pourcentage 
de ses membres, sans qu il 
soit possible aux observa­
teurs d’en déterminer Tiin- 
portance, ni, éventuellement, 
quelle tendance au sein du 
parti sera plus particulière­
ment frappée.

En revanche, la Pravda 
multiplie les assurances qu’il 
ne sera pas procédé à une 
purge semblable à celles du 
passé. Autrefois, il s’agissait 
d'expurger résolument des 
rangs du parti les éléments 
irrécupérables, explique Tédi­
torial. Aujourd’hui, le parti 
peut se contenter de veiller 
a la propreté de ses rangs 
sans recourir aux méthodes 
d’antan.

contrôle dont chaque pièce. Piscine inté- 
tieure chauffée, avec barboteuse. 
Intercommunication (Bell Canada) inno­
vation
Stationnement intérieur et extérieur 
Câble pour télévision
Service de conciergerie et gardien de sécurité 
Salles de lavage

------oyei
Salle de réceptions 
Restaurant de classe 
Salon de beauté 
Épicerie pour utilités 
Passerelle fermée au métro 
Air compressé dans tous les cor­
ridors avec musique d'atmosphè­
re.

OCCUPATION SEPTEMBRE ET DECEMBRE 1972 
Ne signez pas un long bail. Venez nous voir auparavant. 
37> - 4V, - SV, à partir de $165 - $217 - $26S 
Choix de 1 - 1V, 2 salles de bains 
ESPACE POUR BUREAUX DISPONIBLE 
BUREAU DE LOCATION: STATION METRO LONGUEUIL 
Sur semaine ouvert de 10 h am à 9 h p.m.
Samedi de *L ia.nr. à : h p.m.
Dimanche de 11 h a.m. a 5 h p.m 6/9-6010
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arts spectacles
Durant l'été

Le nouveau théâtre de “La BraouLe" 
présentera deux créations québécoises
par Jacques Thériault

Douze comédiens du Con­
servatoire d'art dramatique 
de Montréal, cinq musiciens 
du Conservatoire de musique 
de Montréal et cinq techniciens

de scène de l’Ecole Nationale 
de Théâtre viennent de donner 
le coup d'envoi à une troupe 
qu’ils appellent “La Braou- 
le

télévision
C B F T B

18.40 Ouverture et horaire
10.45 En mouvement
11 80 La vie qui bat. ... c
11.30 Un taxi dan.s les nuages c
12 00 Le monde en liberté

Tribus nomades d'Afrique c
12.30 Le Gourmet farfelu.........................c

1.00 Cinéma
Julie la rousse' (comédie Frar 

çais 195V)
2.30 Femme d aujourd'hui
3.30 Le travail à la chaîne c
4 00 Ulysse et Oscar c
4.30 Au pays de l'arc-cn-oel c
5.00 Daktari . c
0.00 Techno-Flash . c
6.30 Téléjournal . c
6.54 Nouvelles du sport c
7.00 Format 30
7.30 Donald Lautrec 'chaud' c
8.00 Aux frontières du possible c
9.00 Vers lan 2.000 c
9.30 Marcus Welby M D c

10.30 Téléjouinal c
10.50 Nouvelles du sport c
11.00 lie monde de la caricature c
11.30 Dossier* c
12.00 Cinéma

L'homme aux gants gri>" (policiers 
Italien 1968)

1.30 Téléjoumal

CFTM (D
7.25 Horaire - Bienvenue . c
7.30 Les P'tits bonshommes c
8.00 Bonjour Montréal................................ c
9.00 Les "tannants' de chez-nous. . c

10.00 Pour vous mesdames . . c
11.00 L'Araignee.......................... c
11.30 Mon amie FUca
11.55 Le 10 vous informe
12.00 Y a du soleil........... ...................c

1.00 Ciné-lundi
"Le garçon sauvage" (Drame so-

cial-Français 1951 >
3.00 Cmé-Lundi

1 Le pays de la haine" (Aventure-
américain 1957).

4.30 Le cirque du capitaine . .c
S.30 Studio 10....................................... c
6.00 Madame est servie...................... . c
7.00 Les Berger. c
8.00 Claude Blanchard . c
9.00 Les Envahisseurs . . c

1000 Au secours mon amour. . c
1030 Les nouvelles TVA................ . . c
11.00 La couleur du temps............. . . c
Il 15 En pantoufles

"Mission du capitaine Benson"
(Western-américain 1956i . . c

12.45 Le 10 vous informe
1250 Fin des émissions

C B M T O

9.55 News weather and community 
announcements

10.05 Mr Dressup................................. c
10.30 Friendly giant c
10.45 Chez Hélène
11.00 Sesame Street c
12.00 The golden silents
12.30 Elwod Glovers luncheon date . . .c
1.00 Rocket Robin Hood c
1.30 The Galloping Gourmet. . . c
2.00 Paul Bernard psychiatrist . . c
2.30 Sea Hunt
3.00 Take 30
3.30 The Edge of Night.................. . . c
4.00 Family court............. . c
4.30 H R Pufnstuf
5.30 That Girl . c
6.00 4Mothers-in-law . c
6.30 Hourglass
7.00 What on earth . . c
7.30 The Irish Rovers . c
8.00 The Partridge Family . . c
8.30 Cannon . . c
9.30 This is the Law

10.00 Of all the people . . c
10.30 Distinguished Canadians. c
11.00 The National . . c
11.21 View point................................... . . .c
11.30 Night report
11 49 Ciné-six:

Tarzan and the valley of gold '
(aventures)................................... . . c

1.30 Final report

cinema
ALOUETTE: L enfer de T érotisme".

2.45.8(>5. 9.30 et "Chaud délire' 1.00
4 20. 7 45

ARLEQ1N: Un enfant comme les au­
tres" 2 40. 6.05 . 9 30 et L Appartron' 
12.45.4 10.7 35

ATWATER: (Cinéma I) "Fun 100.
3 00.5 10.7.15et 9 20

ATWATER: «Cinéma II) "And Now for 
Something Completely different" 1.30. 
3.30.5 30T30. 9 &

AVENUE. A Clockwork Orange" 2.00.
4.30.7 00. 9.30.

BERR1: Le bon. la brute et le truand 
2 00.5 00 8.00

BIJOU: "Justine de Sade" 1239. 3.32. 
6.19. !'.2b. Leilla la bete erobque .
2.00. 5.11.8.18.

BON AVENTURE: I a Woman" 1 00. 3.00.
5.00. 7.00.9 00

CANADIEN: La possédée" 12.00 . 3.20.
6.40 10.05 et Bomour lunette
Adieu fillette" 130.450.8 15 

CAPITOL: Chrome and Hot leather
12 45. 4 20 7 50. et Hard ride" 2.25. 
8 00 9 30.

CHAMPLAIN: L'organisation 2.25 
6.10. 9 55. et "Les canons de Cordoba 
12 30.4 15.8 00

CHATEAU: Les yeux de 1 enfer 2.50 
6.05. 9 30. et Lingots de sa gracieuse 
Majesté" 1.00. 4 15 f 35 

CHEVALIER: Le temps des loups 12.05
2 30.5.05.7 12.9.37

CINEMA COTE-DES-NEIGES: Cinéma 
T Silent running" 1.20. 3.20. 5.15. 
7.5.910

CINEMA COTE-DES-NEIGES: Cinéma 
H J.W -Coop" 1.00. 3 00. 5 00 7 00
9.00.

CINEMA DE PARIS: "Sacco et Venzenti" 
12 15.2 30.4 45.7.00.9.15 

CINEMA V: Sacco et Van&tti 7.00. 
9.15

COMEDIE CANADIENNE: Québec Du­
plessis et après ." 4.30. 7 00.9 15. 

CREMAZIE: Pour quelques dollars de 
plus 1.50. 5 50 9^0. et Pendéz-les 
haut et court ' 12.00. 4.00. 8.00 

DAUPHIN: Renoir Fantasia 1.30.
3 30. 5.30. 7 30. 9 30. McLaren Sym­
phonie pathétique 1.00. 3.00. 5.15. 7.30. 
9.30

El£CTRA: Les yeux de lenfer 1 15 
4.35. 7.55. et LiMots de sa gracieuse 
Maiesté" 2 40. 6.05 9.25 

ELYSEE: "Salle Resnais "La vieille fil­
le" 7 30. 9 30. Salle Eisenstein Tra­
fic. 7.30.9 30

FESTIVAL: Mr Mysteries of the or 
ganism" 7 30 9.30

FLEUR DE LYS: \ oir cinéma de Paris 
IMPERIAL: Je fais tout ce que tu veux'

12.30. 3 35 6.45 . 50 et Les cau­
chemars naissent la nuit" 2.06. 5.10. 
8.20

JEAN-TALON: Sissi 6.20. 9 45 et
Les sent Ecossais explosent 8 10.

KENT: "Swiss family Robmson" 155.
9.30. y.to. et lui oaimauans iz.3U.
4.10.7 45

LOEWS: The Godfather 10.15. 1.30
5 00.8 30

LUCERNE. "Klute" 1.30 . 5 40 . 9 45.
et McCabe and Mrs. Miller 3.25.7.30 

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MERCIER: Pour une poignée de dollars

3 00 . 6.30. 10.00 et ' Sabata 105.
4 35.8 05

MIDI-MINUIT: AM de 5 à sexe
12.30. 3.30. 6 30. 9.30. et Filles lad­
ies" 2.00. 5 00. et 8 00

MONK LA ND: "Jo 1 00 . 4 30 . 8.15. et 
The graduate ' 2.50. 6.20. 10.05 

OUTRBMONT: Vivre pour vivre" 7.00. 
et Tristana 9.30

PALACE: "The legend of Nigger Charley
12.55.3.00. 5 10. 7.20. 9 30.

PAPINEAU: "L'hôprtal en Folie" 1.00.
4 30. 8 OU et Le genou de Claire 
? 40 6 10 9 40

PARC: Va plus de trou à Percé" 650.
9.45.et"Nu comme un ver' 8.06 

PARISIEN: Helle 12 25. 2.15. 4 05
5.55.7 50. 9 50

PIEROT: Le mur de l'Atlantique
5.01.7 13.9 25

PIGALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE DU CANADA: Fiddler ôn the 

Roff"
PLACE VILLE-MARIE: (petit cinéma) 

Death in Venice ' 1.15.3 40.6 05.8 40 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand dnéma) 

Decamerone' 1 10. 3.10. 5.10. 7 30. 
930

PLAZA: Voir Canadien 
PUSSYCAT: Millionaire women 1.2S

• 15 7 00 9.30 et The Hookers
12.06.2 ». 5 45

RIVOLI: Un enfant comme les autres 
2.35. 6 05 . 9.35 et L'apparition" 
12 40.6 10.7 60

SAINT-DENIS: La vraie nature de Ber­
nadette" 1.05. 2 42. 4 19 . 6.07. 8.15. et 
9.52.

SEVILLE: Look 1.00 . 3.05 . 5.10. 7 20.
9 30

SNOWDON: Cabaret" 12.25. 2.35. 4.45.
7.10 et 9.00

VAL HORNE: Gaslight" 1 00. 3.00.
5.00.7 00 9.00.

VENDOME: Autant en emporte le vent 
12 00. 3.55.7 50

VERSAILLE: iRouge): Les yeux de len­
fer" 3.00. 6.20. 9.40. et Les Üneots 
de sa gracieuse Majesté" 1.05 . 4.25. 
7.45

VERSAILLE: (Salle Bleue): Scandale 
3.10. 6.25. 9.40 et M le curé est 
mis au vert 1.20.4.35.7 50 

VERDI: "Secrets of women" 7 OU et Sum­
mer with Monika" 9 30 

VERDUN: L'organisation" 2.25. 6 15.
10.00 et "Le pont de Remagen" 12.30.
4.15.8 00.

VIEUX MONTREAL 
STUDIO A: "La Salamandre ' 7^0.9.40 
STUDIO B: Festival des grands wes­

terns 3.10. 5 20.7 30. 9.40.
V1LLERAY: Tl était une lois dans 

l'Ouest" 2.00. 5.00. 8.00 
WESTMOUNT: "What's up Doc" 1.00. 

2 40. 4 20. 6 00. .40. 920
WESTMOUNT SQUARE. Made for each 

other 105. 3.05. 5 05.7.05.9.10 
YORK. "Play it again Sam" 1.50. 5 40.

7.35.9 40

Bergman*

Formée au plus froid de 
l'hiver, cette troupe convie 
les Montréalais à la double 
première de “Mardi-la-ver­
te", simple opérette en trois 
actes de Jean Larose. les 5 et 
6 juillet prochains au Théâ­
tre National. Le pourquoi de 
cette double première? Tout 
simplement que la troupe “La 
Braoule" a pensé qu'il serait 
intéressant de présenter cet 
ouvrage avec le concours de 
deux distributions différentes.

Comme le note un commu­
niqué remis à l'occasion d'une 
conférence de presse, "il 
s'agissait tout d’abord de faire 
le point après deux années d'é­
tudes et de mettre en pratique 
les connaissances acquises 
avant d'aborder notre derniè­
re année, et d’autre part, de 
mettre l'accent sur la création 
personnelle souvent reléguée 
au second plan dans notre for­
mation. Nous voulions aussi 
gagner notre vie en pratiquant 
notre métier, c est-à-dire.

$1 5,000 pour 
l'aide à l'édition

Dans le cadre de sa politique 
d’aide à la publication, le mi­
nistère des Affaires culturel- 
1s du Québec vient d’accorder 
des subventions totalisant $15,- 
000 au Conseil supérieur du 
Livre et à la maison d’édition 
“Boréal Express ”.

Le Conseil supérieur du Li­
vre a reçu un montant de $12,- 
000 pour la compilation sur 
ordinateurs du catalogue du 
livre québécois en librairie. 
Cela permettra d’inscrire 
quelque huit mille titres qué­
bécois dans le répertoire du 
livre français publié par Fran­
ce-Expansion et dont l’édition 
1972 paraîtra au début du mois 
d’août. On en tirera le Cata­
logue de l’édition au Canada 
français et divers catalogues 
pour 1s foires et expositions 
du livre.

Pour sa part, la maison 
d’édition “Boréal Express” a 
obtenu une subvention de $3,- 
000 pour la publication de 
l’Histoire du Canada de Tho­
mas Chapais.

Le ministère des Affaires 
culturelles apporte ainsi son 
aide, dans certains cas parti­
culiers, pour la publiation 
d’ouvrages d’un coût trop éle­
vé et d’une distribution res­
treinte ou difficile.
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E
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CE SOIR SEULEMENT :

17:00 v.o. s.-t. anglais
L’ATTENTE DES FEMMES 
(SECRETS OF WOMEN)
i 9:30 v.o. s.-l. anglais
UN ÉTÉ AVEC MONIKA
(MONIKA)
prix d'enlré* $ 1.23

chocun des films

verdi

• SATAN. MON AMOUR
0 un film-couleur de Poul Wendkos 
q ovec A Ion Aldo • Jocqueline Bistef

théâtre
SD THEATRE DE QUEBEC; reUcht
(U
DUDRIERE: rrUrhr lundi
iTRE DES MARGUERITES: relâche
U
ATRE DE MARJOLAINE: relâche 
di

PLACE DES ARTS

SALLE WILERiD PELLETIER. nUdw
lundi

SÀÜËMAl40NNRHiE:r(llefif himfl 
SALLE PORT ROYAL: relâche lundi

CLARK

yi\u;n

AUTANT EN EMPORTE 
LEVENT . . . . .

en jouant la comédie au lieu 
d’attendre l’automne passive­
ment dans un quelconque bu­
reau. En outre, nous rêvions 
de faire revivre le Théâtre 
National depuis longtemps fer­
mé l’été, et d’en faire un 
théâtre populaire d’été ouvert 
à tous, et particulièrement à 
la population des quartiers 
centre-sud et sud-est de la 
métropole. Ces quartiers nous 
entourent et leurs habitants 
n’ont pas souvent accès au 
théâtre. Surtout l’été ’.

Les représentations de 
“Mardi-la-verte” auront lieu 
du 4 juillet au 2 septembre, 
du mercredi au samedi à 20h. 
Parallèlement, "La Braoule" 
présentera un spectacle pour 
enfants intitulé “Super Drug­
store et le Miroir diaboli­
que", du mardi au samedi à 
14h. Ecrit en collaboration 
par les comédiens (jui y parti­
cipent, cette “operette est 
basée sur des contes et récits 
pour enfants de Grimm, An­
dersen et Perreault. Michel 
Gonneville a signé la musi­
que.
“Tentés par le monde du 

spectacle pour enfants et cons­
cients que tout est possible 
dans ce domaine, dit un porte- 
parole. nous avons décidé de 
nâtir nous-mêmes notre spec­
tacle autour d’un canevas puisé 
dans le monde des contes et 
des fées qui ont bercé notre 
enfance

“Quant au spectacle pour 
adultes, les recherches fu­
rent longues et ardues jus­
qu'au jour où nous avons dé­
couvert Jean Larose, un jeune 
auteur de Valleyfield. Cette 
pièce valait d’être connue du 
grand public”.

Quelques billets de métro 
suffiront à ceux qui assiste­
ront à ces spectacles du théâ­
tre "La Braoule". L'entrée 
sera libre. C'est déjà de bon 
augure.

échos Création de "Récital"de L. Berio
A L’ETABLE:

Stefan Caldararu, peintre rou­
main qui est au Canada depuis 

un peu plus de deux ans, ex­
posera ses oeuvres à la Ga­
lerie de l’Etable du Musée des 
Beaux-Arts, du 29 juin au 7 
juillet. L’exposition est pré­
sentée sous les auspices du 
comité des jeunes du musée. 
Un vernissage aura lieu le 28 
juin à 20 heures.

•
DECES:

Mlle Germaine Lebel, sopra­
no bien connue, est décédée le 
14 juin dernier à l’hôpital No­
tre-Dame de Montreal, Grande 
interprète des maîtres alle­
mands et particulièrement de 
Medtner, elle a connu les plus 
grands moments de sa carrière 
dans les années 193040.

•
PRIX:

Le prix Amitié a été remis 
jeudi a Paris au film “Une lar­
me dans l’océan” de Henri 
Glaeser, d’après le roman de 
Manes Sperber, qui relate le 
rôle des Juifs dans la résis- 

. tance en Pologne.
Le prix Amitié a été créé en 

1971 pour récompenser un film 
de qualité qui témoigné de l’a­
mitié et de la compréhension 
entre les êtres. Il est destiné 
à attirer l’attention sur ce 
film.

La Fondation Gulbenkian 
exerce son mécénat dans tous 
les domaines: la musique y a 
largement sa part. Tout ré­
cemment, c’est une oeuvre 
de l’Italien Luciano Berio (plus 
précisément une pièce de 
“théâtre musical” intitulée 
(Récital) qui était créée à Lis­
bonne sous les auspices de 
cette société, avec le concours 
de la chanteuse Cathy Berbe- 
rian.

Dans une récente livraison 
du Monde, Louis Dandrel di­
sait notamment:
“Parler de fenêtres? Car 

les compositeurs contemporains 
ne savent plus s’ils sont de­
dans ou dehors, si leur musi­
que est rosace ou baie vitrée; 
car le monde musical de Berio 
est éclairé et d’oeuvre en oeu­
vre modifie son ordre inté­
rieur. Récital raconte l’histoi­
re comique et cruelle des tra­
ditions de concerts où la musi­
que a été enfermée. Cathy 
Berberian chante la Lettera 
amorosa de Monteverdi ac­

compagnée par un piano invisi­
ble; dans la fosse, l'orchestre, 
par quelques incisions, com­
mence à détraquer le mécanis­
me du récital. Les airs s’en­
chaînent, Poulenc, Milhaud, 
Prokoftiev. Meyerbeer, mêlés 
à la lecture d’une conférence. 
Une infirmière entre, ajoute 
une manche à la robe de la 
cantatrice, ressort. Quelques 
minutes plus tard, elle réap­
paraît avec un verre d’eau. La 
diva-professeur poursuit son

monologue sonore. L’orchestre 
grandit, lui coupe la parole, 
quatre musiciens masqués sor­
tent d’une fosse, lancent quel­
ques notes et disparaissent.

“Le déroulement est parfait, 
ordonné; l’absurde semble 
logique. L’issue en sera le 
couronnement mortuaire de la 
soliste, qui prendra congé du 
monde par un chant boulever­
sant. La beauté de cette musi­
que est la seule clarté vérita­
ble.

SALLES CLIMATISÉES

centre de cinéma st denis

13eSEM.

POUR TOUS

SïTSrVjJJL:LUNDI «
anniegFrardot

PHILIPPE NOIRET

LU 
VmLLC 

FILLS

EASTMAMCOLO*

JEAN-PIERREBLANC

35 MILTON / 842-5053 

SALLE E1SENS1BN

C’EST TRÈS DRÔLE

unfümde JacquesTati

auss:
REMARQUABLE 

QUE Z

SACCO «u 
YANZETTII

LA PRESSE INTERNATIONALE
ACCLAMESA l'UNANIMITE L'OEUVRE
LA PLUS TOUCHANTE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS!

SÉLECTION CANADIENNE AUj 
FESTIVAL DE CANNES 1972 .

michdlnc tanctôt ; 
Donald Pilon ^ ■

la vraie nature de
BEIMADETTE RROUIH

EN COULEUR

^«Gilles Cork
15M,ST-DENIS 849-4211 I
METRO ST-DENIS-DEMÔNTIGNY |

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

CE SOIR LUNDI 26 JUIN 
de Claude Lelouch

7:00 VIVRi POUR VIVRE
Yves Montand, Annie Girardot 
et Candice Bergen

de Luis Bunuel
9:30 TRISTANA

Catherine Deneuve. Franco Nero 
et Fernando Bey

DEMAIN MARDI 27 JUIN
7:00 TRISTANA 
9:30 LA PEAU DOUCE

stdems
r"Le Temps des Loups” s’inscrit dans la lignée des films | 
de gangsters tels "Bannie & Clyde” et Dillinger .s'

Robert HUSSEIN VinuUSI 
rlesAZNAVOUR

L.usmMUXK
1S9D,ST-DENIS 845-3222 I 

METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

UnfilmdeSereioGobbi

chevalier
Hotdite: St-Denii — La Viaie Nature de Bernadette: 12.1 i - - 2.20 4.25
— 6.15 — 8.20 — 10.00 — Chevalier: Le temps'des Loups: 1205 — 
2.30 — 5.05 — 7.12 - - 9.37 - Pierrot: tfe mur de l'Atlantique: Sam. et 
dim: — 12.37 — 2.49 501 — 7 13 ,9 25. Sur semaine 5 01
7.13 — 9 25

Le Québécois 
a-t-il vraiment changé?

CUEEECî
EEJEEESSIS
ETAEEES...
Une réallaation de Denys Arcand
Une production de
l’Office national du film du Canada SAISON 72-73

OUTREMONT
1248 Bernard

5380 St-Laurent 
277-3233

Mal.
• 4n CIAWU MOMmORS *
J 26-27 juin 1972 tour •

0 PATTON «fi fronça,!
a un filin-couUur de Franklin J. Schaffner • 
7 avec George C Scott • Karl Malden

Z 21-29 juin 1972
J SABS MOBILE APPARENT

a un film-couleur de Philippe Lobro W
J ovec Jean-louis Trintignont • %
5 Carlo Gravmo

MONTROSE 3 1 80 BHANGER f

LE PLUS GRAND 
SUCCES DU SIECLE

PARISIEN
480 Ouest Ste CATH 861 2697

12.25,2.15,4.05
5.55.7.50.9.50 DwRm.Com/9J5

Prix populaire : 99'
Horaires : tous let jours - 7:30 et 9:15 heures

LA COMEDIE CANADIENNE - 861-3476 
84 ouest, rue Ste-Catherine (Près St-Laurent)

^ente LOS TR0VAD0RES DE ESPANA
: ^ o . o 0

O
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En vedette du 5 juin au 1er juillet. Danse 
avec Nick Martin et son orchestre. Compo­
sez 861-3511 pour réservations.
Prochainement:
Takeuchi Keigo et ses
danseuses impériales L, Salle Bonaventure r

Le Reine Elizabeth L

OCTOBRE

de Molière
mise en scène : Gilles Pelletier 

avec
Jean Duteppe, Gilles Pelletier, 
Françoise Graton, Nicole Filion, 

Yves Létourneau, Robert Rivard, 
Jean-Louis Paris...

japonaises: du 3 juillet 
au 9 septembre.

16 OAUPHin

^Rcnorr

UNE EXPERIENCE
INOUBLIABLE

AUJOURD’HUI
1:30 - 3:30 - 5:30 7:30-9:30

FI|M DE

KEN RUSSELL 
"LA SYMPHONIE 

PATHETIQUE"
Auj 1:00-3:00-3:13-7:30-9:30

kauum rats tnitmu ru um

m

FESTIVAL
des grands
WESTERNS

LES 2 CAVALIERS
DE JOHN FORD 

AVEC JAMES STEWART 
ET RICHARD WIDMARK

La dALAIN TANNER

Salamandre
BULLE 0GIER SEMAINE: 7:30 - 9:40: SAM.et 

JEAN-LUC BIDEAU DIM.: 3:10-S:20 - 7:30 - 9:40

raXes Cinémas 
du Vieux Maii J du Vieux Montréal 8b1 /8b3

136esi»St P.iuî (Place Jacques C.irliof)

JANVipCS^. 'j)|

iMAlSol
DE

POUPEE
"dTietiN'

Isr en scene : Yvon Tlliboutot 
avec

Andrée Lachapelle 
Hélène Loiselle 

Yves Létourneau...

SS
bfm '

de Pavel Kohout

mise en scene : Roland Laroche 
avec

Ware Favrcau 
Louisettc Dussault 

Yvon Dufour...
Ronald France et Jean-Louis Willette

ETUDIANTS: 3 SPECTACLES POUR S3.50

Hâtez vo’trs de réserver - Les meilleures plaça aux prevoyqnls

1 200 rue Bleury Renseignements 866-19^4
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Les écoles "parasitaires'

La fédération des AC EF est 
d'accord avec l'ombudsman

Une institution française en milieu anglo-américain

Le notaire a une fonction précise dans la société
La Fédération des ACEF du 

Québec appuie sans réserve la 
recommandation formulée par 
Me Louis Marceau et visant à 
l’élimination par tous les 
moyens légaux aun grand nom­
bre d’écoles privées “parasi­
taires” qui exploitent le public.

Dans son rapport annuel dé­
posé le mercredi 21 juin à 
l’Assemblée nationale, l’om­
budsman précise qu’il "est 
regrettable que les étapes de 
la mise en application d’une 
loi aussi fondamentale que 
celle de l’enseignement privé 
ait été aussi peu planifiée et 
que plus de 3 ans après sa 
mise en vigueur, la situation 
reste encore confuse”. Il 
poursuivait en ajoutant qu’il 
"subsiste encore apparemment 
un grand nombre d’écoles de 
toutes sortes qui fonctionnent 
illégalement en profitant de 
l’ignorance et de la naive té

des gens et c’est tout au plus 
par des menaces générales sans 
lendemain et [exemple de 
quelques poursuites timides et 
dispersées qu elles sont in­
quiétées

Dans un communiqué, la Fé­
dération des ACEF, rappelle 
que la déposition à l’Assem­
blée nationale du rapport de 
l’ombudsman survient 12 jours 
après qu’elle ait elle-même 
dénoncé lors d’une conférence 
de presse. “Le dossier scan­
daleux des écoles privées”. 
A la suite de cette conférence 
de presse, dans une lettre 
qu’il adressait au ministre 
de l’éducation le 12 juin, le di­
recteur général de la Fédéra­
tion des ACEF, Me Pierre Ma- 
rois, réitérait les demandes 
du mouvement.

1- Que soient modifiés 
dans les plus brefs délais 
dans le sens déjà demandé,

la loi et les règlements de 
l’enseignement privé;

2- Que soit refusé systé­
matiquement l’émission de 
tout permis d’exploitation à 
une entreprise qui, sous pré­
texte et sous couvert d’édu­
cation, n’exploite autre chose 
qu’un commerce à but haute­
ment lucratif et souvent en ex­
ploitant les citoyens;

3- Que soient rendues pu­
bliques par un grand media 
d’information afin d’informer 
les citoyens, la liste des éco­
les qui ne détiennent pas de 
permis d’éxploitation, la liste 
des entreprises déjà condam­
nées, au civil et au pénal, 
devant les tribunaux et égale­
ment que les citoyens soient 
informes des droits que leur 
accorde le chapitre “de la 
protection des elèves” de la 
loi de l’enseignement privé;

"Le notaire a une fonction 
précise, essentielle et exclu­
sive à remplir dans la socié­
té”, souligne le rapport de la 
commission d’étude sur le no­
tariat rendu public en fin de 
semaine à Montréal.

Entreprise à la suite d’une 
recommandation du congrès 
1968 de la Chambre des no­
taires du Québec, cette étude 
aborde le notariat sous ses 
différents aspects et suggère 
des actions précises pour que 
la profession prenne effec­
tivement la place qui lui re­
vient.

En présentant le rapport, le 
président de la commission, 
Me Julien Mackay, a rappelé 
que “le notariat est une ins­
titution exclusivement françai- 

pratiquée dans un milieu 
;lo-américain. Il devient

se
ang
donc essentiel que les notai­
res, dépositaires d’une tradi­
tion française et appelés à 
conseiller la population dans
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ACHATS ~ VENTES

DESIRONS ACHETER livres ca- 
nadiens et revues canadiennes de 
tout genre. Tel. . 844-1816.

2-10-72

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Travail de 9 a.m. à 2 p.m. 3 jours 
par semaine. $2.00 de l’heure plus 
autobus. Lavage, repassage, petit 
ménage. Réferences et stabilité 
essentielles. Tél: 935-6613.

27-6-72

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOU ER

COIN CHERRER ET Parc La­
fontaine: 3Va pièces, très propres, 
poêle et réfrigérateur, près mé­
tro. piscine, 9e étage. $150. par 
mois jusqu’à avril. Tél: 525-4342

29-6-72

ANIMAUX A VENDRE

CANICHES Grands, chiots noirs. 
$75.00. Vente privée. Tél.: 482- 
3389. 27-6-72

APPARTEMENTS A LOUER

2‘A, moderne, tapis, métro Sher­
brooke, $115, tout compris. Non 
meublé. Tel.: 845-9919, Poitras 
861-4184. 30-6-72

ANTIQUITES DEMANDEES
“ANTIQUITES DE TOUTES SOR - 
TES (argent comptant) Claude 
Morrier, jour 331-0251, soir: 
667-0774. J.N.O.

ARTICLES A VENDRE

COMPOSANT STEREOPHONIQUE 
Marantz AM-FM, 60 R.M.S. Dual 

1209 auto/manuelle (Empire 
999/VEX) 2 Isophon SR-2. $850 
comptant. Cause déménagement 
Tél: 666-1388 27-6-72

APPARTEMENTS A LOUER

iiGregor house
1550 AVENUE McGREGOR
Côte-des-Neiges au-dessus Sherbrooke

PENTHOUSE - 20e ÉTAGE
5 PIÈCES À $535.00

3V1 PIÈCES A PARTIR DE $230.00 
4'/: PIÈCES A PARTIR DE $295.00

Occupation immédiate

Immeuble luxueux "high-rise", air climatise magnifique hall dentree et bureau, courrier livré 
aux appartements, service de portier 24 heures, grandes fenêtres et balcons, cuisine planifiée 
incluant lave-vaisselle. Service de domestique disponible. Piscine intérieure jardin-terrasse, 
saunas et salle d'exercice. Stationnement inferieur. Système d'alarme, et à l'epreuve du feu. 
Gerant resident.

S'ADRESSER AU BUREAU DE LOCATION 935-1973 
WESTMOUNT REALTIES

Administrateurs d'édifice - Courtier agréé. 27-6-72

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement

1- Entoura les cigares d’une 
feuille extérieure. dite 
robe- Qui contient plu­
sieurs unités.

2- Famille de plantes dicoty­
lédones gamopétales.- Mo­
lybdène.

3- Travaillerai en filigrane.
4- Relatif aux habitants de la 

mer Egée.- Eau-de-vie.- 
Route rurale.

5- Radon.- Rendre plus lent.
6- Etat de ce qui est mat. - 

Maison de campagne.
7 —Suppression de la voyelle 

finale d'un mot devant 
une voyelle initiale ou un 
h muet.-Feuillet.

8- Manque de force.- Gelée 
des eaux.

9- Qui vit dans le sable.-
10- Plante herbacée anauelle.- 

Quatre-vingt-dix.
11- Marque l'alternative. - 

Combat entre deux ad­
versaires.-Enlever.

12- Ion chargé négativement.- 
Genre de légumineuses.- 
Adverbe de lieu.

Verticalement

1- Fermer de nouveau.- Gros 
serpent.

2- Elan.- Sulfate double d'a­
luminium et de potassium.

1 2 3 <567

AVEC U PiTlf ROBERT... 
PAS DE PROBLEME

ARTICLES A VENDRE

AUBAINE: pouse-pousse, bain 
sur pied pour bébé, tricycle, trac­
teur, roule-vite, siège d’auto, traî­
neau, piscine rigide, habit de neige. 
Pour enfant. Linge de maternité 
(12-14 ans) Tél: 473-0065.

27-6-72

AUTOS A VENDRE

MEILLEURE ALLOCATION 
/S2 POUR VOTRE 
W ÉCHANGE
VOLVO 1970,1428

Toute équipée $2495.
VOLVO 1970, St-wagon

Très propre $2795.
VOLVO 1968,1428

En bonne condition $1595.
VOLVO 1967,1448

Automatique, radio $1295.

uptown
--------1 ■ automobile* tt6e

400 bout. DÉCARIE,
(Nord bout. Métropolitain)

748-8807 s-7-72

FEMMES DEMANDEES

Avons besoin d'une . ..

SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYLO
Préférence 5 ans d'expérience en 
travail syndical et juridique.
— Salaire et conditions de tra­

vail à discuter.
— Minimum $100. par semaine."

Réponse, avant le 4 juillet, 
accompagnée du curriculum vitae:

Syndicat des Professeurs 
de l'État du Québec,
1001 St-Denis,
AAontréal. 28-6-72

BUREAU A LOUER

3- Humeur sécrétée par le 
foie.-Dignité papale.

4- Spécialiste dans la fabri­
cation de l'acier.- Note| 
de la gamme.

5- Parenté légitime, chez les 
Romains.-Seul.

6- Chrome.- Propre au lion' 
(fém).

7- Droit que l'on paie pour 
emprunter une autorou­
te.-Prénom féminin.

8- Homme d'Etat russe (18- 
70-1924).- Agent politi­
que de Louis XV.-

9- Utilisent.- Royaume de 
l’Indochine.

10- Ornent d'images.-
11 - Action d'amarrer.- Pareil.
12-Rongeur.- Assujettira une 

selle sur le dos.

Solution de vendredi
9 10 n 12 ;

DANS LE
VIEUX-MONTRÉAL
Édifice commercial nouvel­
lement rénové.
Ideal pour professionnels, 
agences de presse ou 
autres.

211 du St-Sacrement

Tél: 844-3361
poste 238

J.N.O.

CHALETS A LOUER

LES ILES DE LA MADELEINE: 
maison à louer les 3 dernières 
semaines du mois d’août. Au bord 
delà mer. Tel 5254272.

28-6-72
PERCE: 2 chambres, salon, cui­
sine, foyer, literie et vaisselle 
fournies, libre du 2 au 30 juillet. 
Prix $60. par semaine. S'adresser 
après 5 p.m. 372-9609. 28-6-72

DIVERS

REHAUSSEZ le confori de votre 
bureau ou de votre foyer avec de 
nouveaux tapis - prélàrt - ou tui­
les de chez L.P. FONTAINE & 
FRERE INC.. 723 est, Mont- 

Royal Appelez aujourd'hui 522- 
1155. Choix de qualité et mesu­
res prises à domicile. Prix modi­
ques. Travail soigné. 27-6-72:

ENTREPRENEURS

Brique, foyer, pierre: ciment, 
joints, menuiserie générale, bal­
cons. galeries, escaliers. Répa­
rons. fondation, creusons cave, 
enrayons eau des murs. Assurance 
incluse. Estimé gratuit. Tél: 642- 
4077. 1-7-72

INFIRMIÈRES
LICENCIÉES

G.AA.A.L.
temps plein et temps 
partiel

C0MCARE QUE. INC. 
932-1481

"Service en Nursing"
27-6-72

FERME A VENDRE

St-MARC-SUR-RICHEUEU (Com­
té Verchères) Ferme bien égout­
tée, 120 arpents, étable pour 46 
têtes. Prix $69,000. Comptant 
$20,000. Roulant vendu séparément. 
Appelez J.P. St-Pierre 653-2496. 
Immeubles Westgate, courtiers.

27-6-72

LOGEMENTSA LOUER

5 grandes pièces, cottage, terras­
se-gazon, chautte, eau chaude tour- 
nie, près église, école. Tél.: matin 
seulement 322-2910 28-6-72

5079 BOUL. GOUIN EST, côté 
Rivière des Prairies, cottage, 
5 pièces, solarium, chauffé, eau 
chaude, stationnement privé. Tel: 
324-6749. 27-6-72
DOMAINE ST-SULPICE: grand 
3>'2, neuf, insonorisé, 9144 Papi­
neau, 731-8792 après 6 p.m.

28-6-72

LOCAUX A LOUER

St-DENB près métro Jean-Talon. 
Logement 8 pièces pour bureau- 
professionnel ou résidence privée, 
très propre. Tél: 279-7587 . 27-6-72

OCCASIONS D'AFFAIRES

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie. As­
surance. Service 24 heures. Tel.: 
388-2137, 669-2547 6-7-72

| FEMMES DEMANDEES »
! • ’ J

INFIRMIÈRES LICENCIÉES
demondées pour travail à temps 
plein.
la nuit de 23:30 hres à 7:30 hres 
a.m.

Hôpital Bourget,
645-1673 26-6-72

EMBOUTEILLAGE
Propriétaire de sources - eau 
minérale • grande qualité, dispo­
sant, intéressants débouchés re­
cherche collaboration - bouteille- 
rie moderne, de préférence Rive- 
Sud.
Uniquement chef d'entreprises

Tél.: 937-5849 soir
29-6-72

ses affaires courantes, soient 
consultés et participent de très 
près à l’élanoration des lois 
en sorte que soit facilitée l’é­
volution normale de nos insti­
tutions juridiques en même 
temps que la participation des 
Canadiens français à l’univers 
nord-américain’’.

Cette présence des notaires 
auprès ou législateur consti­
tue une des recommandations 
principales de la commission 
qui a, par ailleurs, abordé 
d’autres aspects de la profes­
sion, au nombre desquels:
• L’anarchie dans le 

domaine juridique, compte tenu 
de l’émergence de nouveaux 
types de' juristes (juristes- 
urnanistes, juristes-sociolo­
gues, juristes-journalistes ou 
administrateurs), de la prati­
que juridique qu’exercent cer­
tains indivisus ou institutions 
“qui n’en ont pas la compé­
tence réelle”, et du problème 
du champ commun où notaires 
et avocats sont en compétition, 
la commission d’étude estime 
qu’il est urgent pour la Cham­
bre des notaires et pour le Bar­
reau de se définir claire­
ment et recommande “une 
étude sérieuse et en profondeur, 
par la commission conjointe, 
du rôle des professionnels du 
droit dans la société et une 
remise en question du partage 
actuel des champs d’activité

PERSONNEL l
AMASO: Agence Matrimoniale et1* 
Sociale, services sérieux. 525 , 
est, rue Sherbrooke, suite 2, Mar­
the Gaudette, B.A.B., Ped. B.Ph., 
L.ès Lettres. Tel.: 288-2332 dej 
3-8 p.m. , J.N.O.j

à la lumière de l’intérêt pu­
blic;”
• les rapports entre la 

chambre des notaires et les 
membres de la profession; la 
commission estime que la 
Chambre ne doit plus se con­
tenter d’administrer, “elle 
doit concevoir et élaborer des 
politiques d’ensemble pour 
l’avenir de la profession”. 
C’est pourouoi la commission 
recommande la création d’une 
commission de l’anticipation 
et du futurisme qui analyse­
rait les tendances sociales 
actuelles pour préparer le 
notaire à jouer le rôle juri­
dique et social qui lui revient.
• la revalorisation de la 

profession; à cet effet, la 
commission recommande un 
effort intensif d’information 
auprès de ses membres et 
de la population et suggère 
la creation de différents 
services:

1) service de recherche 
chargé de l’examen des pro­
blèmes sociaux de sorte que, 
par l’entremise de ce service, 
la Chambre soumette des 
mémoires aux autorités 
gouvernementales responsa­
bles de l’élaboration des 
nouveaux projets de loi et 
fasse differentes représenta­
tions auprès de certains or­
ganismes qui influencent la 
pratique notariale tel l’Office

de la révision du code civil;
2) service de statistiques 

pour permettre à la Chambre 
“de suivre l’évolution de la 
pratique notariale d’année en 
année” et pour faciliter l’éla­
boration d’une politique d’en­
semble appropriée;

3) service d’information 
dirigé vers le public afin de 
faire “la synthèse des textes 
de loi, de la doctrine et de la 
juriprudence que rencontre 
fréquemment le profane” ;

4) Service de documentation 
et d’information juridiques à 
l’intention des membres de la 
profession pour effectuer les 
recherches nécessaires sur 
les implications de certains 
problèmes de législation, de 
règles administratives, de 
jurisprudence ou autres que les 
notaires sont appelés à régler.

D’autre part, la commission 
recommande à la Chambre 
d’encourager et de susciter 
le groupement des études, 
d’étudier les avantages des 
études multiprofessionnelles 
et d’informer les membres 
de la profession à ce sujet.

La commission d’étude sur 
le notariat estime que l’infor­
mation juridique doit être con­
sidérée comme la première 
priorité. Soulignant l’impor­
tance pour le notaire de met­
tle ses connaissances à jour 
continuellement, la commis­

sion recommande à la Chambre 
de lui faciliter cette tâche en 
incitant la commission de l’in­
formation et de la formation 
notariales à poursuivre et à 
intensifier son action "pour 
réabser le plus tôt possible une 
intégration optimale de tous 
les moyens et instruments mis 
à la disposition des notaires

La commission recommande 
l’engagement d’un permanent 
qui serait chargé de l'élabora­
tion des programmes de forma­
tion et d’informations conti­
nues.

La commission d’étude sur le 
notariat était dirigée par 
Me Robert Grenier, président 
jusqu’en novembre 1969. Me 
Julien Mackay, Me Roger 
Comtois. Me André Cossette, 
Me André Labonté. Me Ga­
briel Bernard, Me Herbert 
M. Tees et Me Jean-René Té- 
treault. Me Mérangère Gaudet 
occupait le poste de secrétaire 
permanente de la commission 
depuis juin 1970.

Voici par ailleurs le nouvel 
exécutif de la Chambre des 
notaires du Québec: Me An­
dré Cossette. président (Qué­
bec); Me Julien Maçkav, vice- 
président (Verdun); Me Jac­
ques Lagasse, Me Gilles De- 
mers. Me Yvan Desjardins. Me 
Jean-Marie Tétreault. Me 
Raymond Mercier, membres 
du conseil.

Assermentation des nouveaux notaires
M. Ignace Deslauriers, juge 

à la Cour supérieure, a pro­
cédé en fin de semaine à l’as­
sermentation des 106 nouveaux 
notaires de la province de 
Québec.

A cette occasion, Me André 
Cossette. président de la 
Chambre des notaires, a féli­

cité les nouveaux membres de 
la profession et s’est dit con­
fiant dans l’avenir: “Le no­
taire est étroitement lié au 
fait français dans le Québec 
et nous sommes très heureux 
de constater que notre jeunes­
se a confiance dans cette pro­
fession. Chaque jour, le no­

taire reçoit à son bureau une 
foule de clients: nous som­
mes débordés de travail. C'est 
dire que la population a besoin 
de nous et qu’elle nous fait 
confiance. Il on est de même 
pour l’Etat: le non-conten­
tieux se développant de plus 
en plus, notre'société a grand

besoin de juristes impartiaux 
et le notaire devra jouer un 
rôle de première importance.

Rappelons que pour la pre­
mière fois cette année, les no­
taires assermentés détiennent 
un diplôme universitaire de 
deuxième cycle, supérieur à 
la licence en droit.

Un programme concret de 
recherches sur le comportement 
économique du Franco-ontarien

“PIERRE, revient. Je t’ai acheté 
du nouveau CLOSE-UP vert à la 
menthe, même si je préfère le 
rouge. Lise. 28-6-72

TORONTO (PC) - L’Asso­
ciation canadienne-française de 
l’Ontario a mis sur pied un 
programme concret de recher­
ches sur le comportement 
économique des Franco-onta­
riens.

Ces recherches effectuées 
par des spécialistes choisis 
par l’ACFO, s’étendront sur 
une période de deux ans. Elles 
auront comme objectif à long 
terme de présenter aux franco­
phones de l’Ontario "une ima­
ge économique fidèle de ce 
qu’ils sont”, et comme consé­
quence, expère l'ACFO, de. 
faire disparaître les préjugés 
tenaces sur la quasi-impossi- 
büité pour un francophone de 
se valoriser économiquement 
en Ontario.

Ce projet, dont le coût est 
de quelque $100,000, exigera 
l’aide financière du gouverne­
ment de l’Ontario.

L’ACFO a demandé à cette 
fin $30,000 pour l’année fiscale
72- 73 et $25,000 pour l’année
73- 74.

Cette demande était formulée 
dans un mémoire en 20 points 
présenté par les délégués de 
l'ACFO au premier ministre 
de l’Ontario, M. William Da­
vis, et quelques membres de

son cabinet. En plus du domai­
ne socio-économique, le mé­
moire comportait quatre au­
tres points touchant le bilin­
guisme et les services gouver­
nementaux, la culture, l’édu­
cation et la jeunesse.

Le mémoire s’appuyait sur le 
double principe que “l'épa­
nouissement, et non la survi­
vance des francophones hors 
de la province de Québec, est 
le plus important gage de l’u­
nité du pays" et que “le gou­
vernement de l’Ontario sem­
ble décidé à poursuivre son 
programme de chances égales’’.
“Nous aimerions, a déclaré 

le président de l’ACFO. M. 
Orner Deslauriers, que le gou­
vernement poursuive son action 
positive en aidant l’ACFO à 
respecter sa nouvelle priorité: 
le domaine socio-économique. "

Il avait auparavant remercié 
le gouvernement de sa généro­
sité envers les francophones 
de l’Ontario depuis un an. Il a 
rappelé la crise de Sturgeon 
Falls, à la suite de laquelle 
a été formée la commission 
Symons, dont le rapport a été 
vivement apprécié de toutes

les associations francophones 
de la provinces.

De plus, le comité d'éduca­
tion de l'ACFO a bénéficié au 
cours de l’année d'une subven­
tion additionnelle de $10,000 
pour contribuer au travail 
d’information fait par l’ACFO 
sur les lois 140 et 141. Enfin, 
le président a remercié le 
gouvernement de la nomina­
tion d’un sous-ministre adjoint 
de langue française.

Cette nomination était d’une 
importance extrême pour

l’amélioration du système fran­
cophone d'éducation dans tout 
l'Ontario.

Plusieurs autres représen 
tâtions contenues dans le mé­
moire concernaient notam­
ment des suggestions sur la 
façon d'embaucher du person­
nel bilingue, la création éven­
tuelle d'un ministère des affai­
res culturelles, la formation 
d'un conseil des arts et la né­
cessité de trouver une solution 
adéquate aux problèmes de 
l'enseignement religieux.

PARENTS
Donnez à votre enfant l'occasion de prendre des respon­
sabilités.
Suggerez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

L'artisanat
TORONTO (PC) - Grâce 

à une subvention de $4.000 
obtenue du Conseil des arts, 
Evelyn Roth a décidé de se 
promener de ville en ville 
travers le Canada pour faire 
participer la population à la 
forme d’art en laquelle elle 
croit.

Cet art consiste dans la fa­
brication au crochet de vête­
ments, de tentes et de couver­
tures de toutes sortes en se 
servant d’un matériau assez 
inusité puisqu'il s’agit de vieil­
les bandes magnétescopiques 
dont les stations de télévision 
ne veulent plus.

Carrière
au Secrétariat

if Dactylographiez 75 mots-minute

★ Sténo + 200 mots-minute 

SPÉCIAL : RECYCLAGE EN DACTYLO $89.50

Institut de Sténotypie International Inc.
1015 BEAVER HALL HILL MIL,

(Métro Victori*. sorti* Bolmont) 878-9186

PENSEZ-VOUS VISITER 
LONDRES, ANGLETERRE.

Pour emploi temporaire de bu­
reau (y compris travail sur machi­
nes).
Contactez le :

S.D. BUREAU
51 Tottenham Court Raad 
LondresW1.

Tél. : Londres, Anglstirrs 580*7252
(sans commission d'agence)

 27'6^

DU BONHEUR EN RG. Agence but
amical, social, matrimonial. 
Veufs (ves) personnes seules. 
Ecrire Case Postale 101, Station 
Rosemont, Montréal, Québec. In­
formation 729-0680. 27-6-72

PROPRIETES A VENDRE ^

Luxueux duplex pour professionnel 
rue Isabella à Montréal, avec gara­
ge, cuisine moderne, 2 salles de 
bains. S’adresser à Hull 1-819* 
771-1011. 27-6-72

Belle propriété, 50 arpents, mai­
son 5 pièces, garage, petit lac à 
truites privé. 155’ plage sur lac 
Tibériade. Prix raisonnable. Inf.: 
Georges Boivin, Ste-Véronique, 
Cté Labelle. 275-5118. 3-7-72

NOS ANNONCES 

CLASSÉES 

SAURONT 
VOUS GUIDER...

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES

EST LE NOM 
QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inscriptions
Réparolions et nettoyages

J. BRUNET Ltée
4824 Chemin Côte d.i Neiger

Tél.: 738-8686

Fondée en 1877

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR
Nos lecteurs dont l’abonnement est payé d’avance peuvent faire suivre leur 
journal durant leurs vacances à l’intérieur du Canada sans frais additionnels.

Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent LF DEVOIR 
au numéro, nos tarifs d’abonnements-vacances sont les suivants;

2 SEMAINES: CANADA $3.00 ETATS-UNIS $4.00
À CES TARIFS, AJOUTER $1.00 POUR CHAQUE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE

57/ vous plaît remplir ce coupon et nous le faire parvenir au moins dix jours 
à l'avance à Journal Le Devoir, Case postale 6033, Montréal 101.

□ Mon abonnement est payé d’avan­
ce. Je le reçois par la poste □, par 
porteur □. Pendant les vacances, 
veuillez me le faire suivre durant
.......................semaines à l’adresse

ci-bas mentionnée.

□ Je paie mon journal au 
porteur chaque semaine.
Ci-inclus $.........  pour
un abonnement-vacan­
ces de ... . semaines.

□ J'achète LE DEVOIR 
au numéro. Ci-inclus
S....................... pour un
abonnement-vacances 
de................semaines.

N.B. Ne pas oublier d'inscrire votre adresse actuelle.

Nom-.................................................................

Adresse actuelle ; .........................................

Adresse de vacances:

Période du................................................. au inclusivement

v
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l’actualité economique
Le projet de la Saint-Jean '12 de Marc Carrière

Le complexe commercial le plus haut du Canada
par Michel Lefèvre

• Une plaza commerciale couvrant 
une superficie de quelque 300.000 pieds 
carrés ce qui. par voie de comparaison 
est légèrement plus vaste que la plaza 
commerciale de la Place Ville-Marie;
• Un édifice à bureaux de 40 étages 

dont les 900,000 pieds carrés en super­
ficie équivalent la Tour de la Bourse de 
Montreal. Place Victoria;
• Un terrain de stationnement hors 

terre pouvant accueillir plus de 1,000 
voitures:
• Un restaurant rotatif perché au 

sommet d'une aiguille de béton pouvant 
recevoir 500 personnes à une altitude 
d’environ 1.000 pieds de la rue ;
• Un belvédère très vaste directe­

ment au-dessus du restaurant rotatif et 
qui sera à la disposition de toute la po­
pulation. des touristes et des visiteurs;
• Une tour de télécommunications de 

quelque 300 pieds coiffe l’édifice.
Voilà le demier-né... tout en hau­

teur... de M. Marc Carrière, président 
de Place Dupuis, qui nécessitera la som­
me vertigineuse d’environ $50 millions.

C’est au cours d’une réception grou­
pant au-delà de 500 personnes dans l’im­
meuble en construction de Place Dupuis, 
laquelle sera terminée cet automne, que 
le président de Dupuis Frères a annoncé 
son projet de la Saint-Jean 72.

A chaque année depuis maintenant deux 
ans à l’occasion des fêtes du Canada 
français, M. Marc Carrière a pris l’ha­
bitude, dans un décor des plus ...cons­
tructifs. de célébrer une “Saint-Jean 
économique" en annonçant ses futurs 

de construction dans l’Est deprojets
Montré:lontréal.

Cette année, après avoir fait rapide­
ment l’inventaire des immeubles en voie 
de construction et des projets en voie de 
réalisation dans ce secteur, M. Marc 
Carrière a dévoilé majestueusement ce 
qui deviendra, une fois terminé, le corn-

A Place Dupuis, un hôtel 
de la chaîne Holiday Inn

L'hôtel de Place Dupuis, vaste com­
plexe immobilier actuellement en 
construction à Montréal, sera adminis­
tré par Atlific Inns Inc., entreprise 
canadienne-française administrateur 
et propriétaire d'une chaîne de 13 
hôtels Hohday Inn répartis à travels 
le Canada.

La nouvelle a été annoncée conjointe­
ment par Monsieur Jacques Lalonde. pré­
sident d'Atlific Inns. et par Monsieur 
Marc Carrière, président de Place 
Dupuis Inc. et de Dupuis Frères.

Le nouvel hôtel, le HOLIDAY INN- 
PLACE DUPUIS, ouvrira ses portes 
en mars 1974. Il offrira 354 chambres 
réparties sur 22 étages et sera érigé 
au coin sud-est du complexe architec­
tural à l'angle des rues Ste-Catherine 
et Saint-Hubert.

L’établissement comptera également 
quatre étages réservés aux aires de

réception, salles-à-manger. salons 
et autres commodités d’usage ainsi 
qu'un vaste parc de stationnement in­
térieur.

La construction et l'aménagement 
de l'hôtel représentent un investisse­
ment total évalué à $7 milüons. Lors­
qu'on opération, T Holiday Inn-Place 
Dupuis emploiera un personnel perma­
nent allant jusqu'à 250 personnes.

Les Holiday Inns Atlific sont situés 
à Vancouver. C.B.; Calgary. Alta.. 
Regina. Sask.; Montréal (Centre-ville. 
Chateaubriand. Seigneurie); Québec. 
P.Q. ; Saint-Jean, N.B. : Dartmouth, N.E. 
et Corner Brook. Gander. Clarenville 
et St. John s. T.N.

Atlific Inns Inc. (contraction des noms 
Atlantique et Pacifique) est une entre­
prise canadienne-française spécialisée 
dans la gestion d’établissements hôte­
liers. Le siège social de l'entreprise 
est situé à Montréal.

plexe commercial le plus haut du Canada 
entier.

Selon M. Marc Carrière, ce projet 
s’inscrit dans la suite logique des ré­
cents investissements engloutis dans 
l’Est de Montréal et complète, sur le 
plan commercial, les nouveaux services 
que sera en mesure d’offrir la Place Du­
puis.

Le “projet Marc Carrière” sera si­
tué dans le quadrilatère déterminé par 
les rues Berri, Sainte-Catherine, Mai­
sonneuve et Saint-Hubert. Directement 
situé au-dessus du métro Berri-de-Mon- 
tigny, trois sorties de cette station com­
muniqueront directement avec l’ensem­
ble commercial.

Les architectes du projet sont David 
et Boulva, et les services d’un expert- 
conseil en matière de restaurants rota­
tifs, le Dr. T.A. Monti, ont été retenus.

Par ailleurs, dans le cadre de la cons­
truction en coure de Place Dupuis, M. 
Jacques Lalonde, président d’Atlific Inns 
a annoncé conjointement avec M. Marc 
Carrière que l’hôtel faisant partie inté­
grante de Place Dupuis sera administré 
par la société Atlific qui s’occupe tout 
particulièrement de gestion hôtelière et 
qui contrôle et administre 13 Holiday 
Inn au Canada.

L’hôtel de Place Dupuis, dont la cons­
truction sera achevée vers le mois de 
mars 1974 sera ainsi le cinquième Holi­
day Inn de cette société au Québec et le 
quatrième dans la région métropoli­
taine.

Outre le vaste projet portant son nom, 
M. Carrière a aussi annoncé la cons­
truction d’un autre édifice à bureaux 
au coût approximatif de $7 millions, au 
coin des rues Berri et Sherbrooke, près 
de la Place du Cercle. Le début des tra­
vaux est prévu pour le mois d’octobre.

M. Carrière a souligné que le succès 
des édifices déjà construits et les prévi­
sions pour ceux qui sont actuellement 
en construction ou à l'état de projet lais­
sent bien augurer pour l’avenir de ce 
nouveau complexe commercial de la Pla­
ce du Cercle qui aura une superficie 
locative de quelque 250.000 pieds carrés 
répartie sur 20 étages.

En effet, 14 des 18 étages de Place 
Dupuis sont déjà retenus. Quant à la 
Résidence Dupuis, au coin des rues Mai­
sonneuve et Saint-André, tous les espa­
ces, tant les logements que les espaces

>

RÉPONDEZ
À CET APPEL

Un appel restant sans < 
réponse est très f 

mauvais en affaire
Faites installer

^ ansapone
Système de réponses automatiques

TELEPHONEZ 7355535
5000, rue BUCHAN, suite 103, Montréal

M. Marc Carrière, président de Place Dupuis, M. 
Jacques Lalonde, président de Atlific Inns et M. 
Lawrence Hannigan, président de la Communauté 
urbaine de Montréal examinent la maquette du 
complexe immobilier Place Dupuis qui compren­
dra désormais un hôtel Holiday Inns. L'hôtel 
ouvrira ses portes en 1974 et sera adminsitré 
par la société Atlific de Montréal.

commerciaux, sont maintenant occupés.
Mentionnons enfin que les financiers 

de Place Dupuis sont la Banque Canadien­
ne Nationale et la Caisse de dépôt et pla­
cement du Québec.

Pour le moins que l’on puisse dire, 
l’Est de Montréal se transforme très 
rapidement et pourrait bien devenir dans 
un avenir rapproché un centre commer­
cial des plus actifs et surtout des plus 
modernes.

Outre les projets multiples de M. 
Marc Carrière, rappelons la construc­
tion prochaine de rllniversité du Québec 
à Montréal au coin des rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis et le déménage­
ment de Radio-Canada au sud de Dor­
chester entre les rues Amherst et Papi­
neau.

Somme toute l’économie du Québec 
est tout aussi importante de conclure 
M. Marc Carrière que le sont les fêtes 
de la Saint-Jean.

M. Marc Carrière, président de Du­
puis Frères, et M. David Boulva, 
architecte du projet Marc Carrière, 
posent fièrement devant la maquet­
te de ce qui sera le plus haut édi­
fice du Canada.

Revue boursière
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L'offre a surpassé la demande
par Peter Leichnitz de la PC

L'offre semblait l'emporter 
sur la demande cette semaine 
sur les principales bourses du 
Canada, entraînant un vaste 
mouvement de repli, dans un 
marché relativement calme.

Seules les aurifères ont fait 
exception, les achats massifs 
effectués sur les marchés in­
ternationaux de l'or à des fins 
industrielles ou spéculatives, 
ont fait légèrement monter le 
prix du métal précieux.

Par contre, les prises de bé­
néfices ont provoqué de lour­
des pertes dans plusieurs 
compartiments du marché. A 
l'exception de la journée de 
mercredi, où une brève repri­
se a été enregistrée, la ten­
dance a été généralement à la 
baisse tout le reste de la se­
maine sur les marchés bour­
siers canadiens.

L'indice des industrielles de 
la Bourse de Toronto -prin­
cipal indicateur de la tendance 
- a fléchi de 1.54 point pour 
clôturer vendredi, à 202.38.

A New York, la reprise en­
registrée en début de semai­
ne. s’est dissipée jeudi et ven­
dredi. La plupart des valeurs 
se sont trouvées inchangées à 
la clôture de la semaine.

Aux Bourses canadienne et 
de Montréal, l'indice composé 
à perdu 3.53 points à 208.76. 
Le volume combiné sur les 
deux bourses s’est inscrit à 
8.75 millions d'actions, con­
tre 7.35 millions la semaine 
précédente.

L'activité à la Bourse de

Suspension 
de Murritt 
Photofax

Murrit Photofax a fléchi de 
1 7-8 à $6 1-2 vendredi à la 
Bourse de Toronto avant que 
les transactions ne fussent sus­
pendues à la mi-séance étant 
donné une vague subite de com­
mandes. Savin Business Ma­
chines, de New York, a dé­
claré avoir intenté une action 
à Murritt pour l’empêcher 
d’obtenir les droits de distri­
butions canadiens d’une ma­
chine à polycopier de fabrica­
tion japonaise.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 2S 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

La Banque Toronto-Domi­
nion a annoncé le dépôt d'un 
prospectus ayant trait à l'of­
fre publique de valeurs qui 
permettra de réunir $75 mil­
lions de fonds destinés à la 
TD Realty Investments, pre­
mier trust de placements en 
biens immobiliers public.

Le trust permettra aux par­
ticuliers ainsi qu’aux grands 
investisseurs de participer à 
un portefeuille d’hypothèques 
immobilières et de place­
ments choisis et administrés 
par des professionnels.

La Banque Toronto-Domi­
nion verra à l’administration 
au jour le jour de l’entrepri­
se TD Realty en plus d’agir 
comme conseiller financier 
et en placements.

M. Richard M. Thomson, 
vice-président et directeur 
général en chef de la Banque 
Toronto-Dominion, sera presi­
dent de TD Realty. Les fidu­

ciaires comprendront M. H.C. 
Bentall, president, The Domi­
nion Construction Company, 
Vancouver; Philip H. Davies, 
directeur général, Division 
des placements du CN, Mont­
réal; A.E. Diamond, président, 
Cadillac Development Corp., 
Toronto; G.C. Gray, président, 
A.E. Lepage Limited, Toron 
to; N. R. Wood, président, 
Fairview Corporation Limited, 
Toronto.

•TD Realty assurera le fi­
nancement de toute la gamme 
des projets immobiliers, y 
compris les projets résiden­
tiels, commerciaux et indus­
triels. Les placements initiaux 
de TD Realty comprendront 10 
millions en hypothèques régu­
lières et en prêts hypothé­
caires en vertu de la LNH 
destinés aux maisons unifami­
liales.

Les syndicataires de l’offre 
seront McLeod, Young, Weir

& Company Limited. On offri­
ra aux investisseurs particu­
liers une unité formée d’une 
action du trust et d'un war­
rant, deux warrants donne­
ront droit au détenteur d’ache­
ter une action du trust au prix 
de 25. On fera une demande 
aux bourses de Toronto. Mont­
réal et Vancouver en vue de 
l’inscription des nouvelles âC" 
lions du Trust TD Realty. Les 
actions seront transmissibles 
de la même manière en subs­
tance que les actions d’une 
société publique inscrite aux 
bourses reconnues.

A l’heure actuelle, la Banque 
administre pour son propre 
compte ainsi que pour le comp­
te d’autres investisseurs, des 
prêts de construction et de 
mise en valeur s’élevant à 
environ $235 millions et des 
hypothèques régulières et de 
la LNH représentant quelque 
$575 millions.”

Toronto a été relativement cal­
me toute la semaine et le vo­
lume s’est inscrit à 10.11 mil­
lions d'actions, contre 11.62 
millions une semaine plus tôt.

De l'avis des analystes, 
nombre d'investisseurs ’ sont 
demeurés dans l’expectative, 
attendant que le mouvement 
actuel de repli prenne fin.

Les pétroles de l'ouest ont 
subi certaines des pertes les 
plus sensibles. Selon les ana­
lystes. ce compartiment a été 
plus actif que les autres au 
cours des récentes semaines 
et certains investisseurs se 
livraient à des prises de béné­
fices.

L’indice des pétroles de 
l'ouest à la Bourse de Toronto 
a cédé, durant la semaine, 
4.10 points à 233.09.

A New York, l'indice des
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î ÉPARGNEZ £ 
£ SUR L'IMPÔT... £
ka Grâce à une </t
JJj police enregistrée j* 
«A d'épargne-retraite.

ÉMiLE FRÉGIAU £

30 industrielles de Dow Jones 
a reculé de .37 à 944.69. Le 
volume total à Wall Street s’est

inscrit à 96.49 millions d'ac­
tions, contre 77.37 millions 
une semaine plus tôt.

Tout s’est bien passé 
à Toronto, M. Fournier?

«A

Le gérant de la 
succursale Montréal-Décarie 

est à votre disposition
Bureau 404, 5850 Chemin 

de la Côte de Liesse

Téléphone 731-3461
631-0350

Un bon voyage d’affaires est encore meilleur 
si vous restez dans un bon hôtel.
A Toronto, c'est le Royal York.

2 SUN LIFE DU CANADA S ^ dës reservattœs dans les 14 hôtels 
JJ du Canadien Pacifique, ou leurs affilies
<*$$$$$$$$$$$$$$$$$$$34* partout au Canada, appelez 866-3048. L4CPHôtels

Émission d'actions de $75 millions

La Banque Toronto-Dominion 
crée un trust immobilier

Le BON numéro à composer 
pour le

Séminaire des grossistes Honeywell 
est 861-0461

De nombreux grossistes 
et distributeurs Honeywell 
de Montréal nous ont déjà fait 
savoir qu'ils désiraient se joindre 
à nous. Si cette proposition vous 
intéresse, appelez-nous à 861-0461 
ou venez au 37e étage du 1154 O. 
boul. Dorchester à 10 a.m., 
3 p.m.*, 7.30 p.m. le 28 juin - ou 
10 a.m.1" et 3 p.m. le 29 juin.

(*Ces deux conférences se tien­
dront en français.)

Honeywell
l’autre compagnie d'ordinateurs
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2200 $104. 9’'a 9',»—7»

37626 S20'.a 191* 197a— "a

455 225
7'/a S'A 

15 9
7 Va 430 

59 51
80 Va 6912 

162 141
24 1912
2212 17V» 
27Va 25 
1112 8'/a
15'/4 13 
6 420
512 400 
7'/4 490 
612 300 

1812 1612 
38'/a 34Va 

6 455 
15 Va 14 
3112 30 
41 Va 3712 
46 41
80 75
2712 21'/a 
1512 1312 
36 3312
361» 34 V2 
13 9
29 2112
12VS
69 
15 
17
70 

225
913 

1012

8 Va 
56 

572 
15 
61 

135 
513 
712

2214 181a
l 118 S363i 35=8 36 +• ’-i 3934 301»

785 $15V« 154. 15 V» + 3'» 17«4 14%
1375 375 360 375 +10 6Va 360

400 0105 • 10% 105â 1034 8
8 CO $193,i* 19 V» 19V» -H» 2034 14=4

4000 S5V2 425 450 +50 S'/2 425
400 $7 7 7 + 1 7 325

6100 «V» 63i 8’. a + 14 914 6%
300 $18 18 18 - V4 22 18
463 S18 V» 18>» 181-4 18 18
500 $11 lO3* 1034 — Va 133» 10%
100 SU 11 11 13 101e
300 270 265 265 +15 435 250

46248 $43Vï 423.4 43 — 3a 475,8 42!»
3380 $52 Vi 52 52Va + v2 56 51%
2700 420 390 420 +30 420 310
5933 425 380 425 +25 425 325
525 380 330 330 —70 380 330

3200 $812 e3.â 8Va + V» 85,a 5%
18765 350 325 330 —15 375 290

1920 $8 7 Va 712—12
6056 180 170 170 — 5

12690 $3212 30Va 3072 —113 
30 $35 35 35 + =3

100 $1713 1713 17V3+ s. 
21325 01612 1512 16 + V» 

230 $74 70 70'/4+2!2
12490 $513 512 512 — 14 
1200 380 3 5 365 -15
46680 $2313 2212 2373 

2700 485 485 485
100 $37 37 37

1650 $2112 20 2013—Va
29205 $7 6J» 7 + Va

100 $1413 1413 1413 — '/a 
955 $22 21=4 21-4—'.4
230 $4113 41' a 41Va 

75 $32 31’3 311a '3
1990 $21 

743 $17'3 17 
2073 $ 607 a 60 

31 $87 87
322 S 65 63
110 $61'a 61 

150 $6213 
200 $64
z30 oao
z43 $17 
150 $71 
745 $25

201» 207a—'s
17
60''a + 1 
87

,3 63 - 2 
,1 61 —114 
2'a 621 a

64 - la
78’a 
17 
71 
25

912 71,2 
240 170
3313 27Vb 
35 32
17’3 12 Ve 
161a 1114 
80 67

572 370 
430 215 
2372 18 

514 425 
40 3412
23 1513

7 5Va 
16 V: 12 
2513 20 
42 40
32 1973
22 1874
17'3 1514 
671a 5913 

83

62’;
78'a 
17 
71 
25

9460 $127a Ilia 1213+ I 
7945 725 700 725 +50
5410 51514 141» 15 — 14 

18017 $10 9! 2 10

68 
65 
65 
68 
85 
20 
75 
28’ 
131 a

63 
61 
60 
62'4 
El
1714
70
25

67»

Cad Dev b p ZI85 $2013 201» 2013 
CAS Ind 6065 $8i. 8 87a
Calgary P 5031 $2514 24'» 25 — ’» 
Calgry P p 95 $70 70 70 —3
Calgy 540 p MO $95 941. 95
Calvrt Die 4326 160 150 160 5
Cambridg 2310 $17 17 17
Campeau 29331 $7 6'» 6';-’»
CD Sugar 752 $29 27!» 20’» + '»
Can Cem L 2532 5547 . 53 53'4 — 1»
C Cem L p 1172 $20 1913 '.91»
Can Malt 500 $2913 29 2913 + 13
Can Malt p 4327 88 88 88
C Packrs 10512 $19'4 181» 18i»—i»
Can Perm 7505 0171» 1714 1713—’.»
C Safway p z15 $82' a 8213 82'a
CSL pr 704 $5 5 5
Cdn Brew 19412 $77a 74» 7’'a — lit
C Brew Ap 595 $31 30'3 31 + 'a
C Brew Bp 417 $36'/» 35'» 35'4—"a
C Cablesy 16600 $201 a 19'» 2014 + "a
C Cable w 4092 485 455 485 + 35
Cdn Can A 565 $7 7 7
C Curtis 4600 90 81 87 t t
Cdn OOquty 1165 Sl2Va lll» 117a + ’.a 
C Found z32 260 260 260
C Found pr 100 $9'a 9ra 9’i + la
CGE pr 1260 $3013 301a 30’e
CG Invest 1257 576'4 76 76
C Goldle 25700 $514 490 5' e 4. !»
C Hydr 3690 $127» lis» il?.—Va 
C Hydr pr 100 $15 15 15 — la
C lmp Bank 33411 $26'» 25’» 2574 — 7e
C Ind Gas 73839 $104» !07a 101» - ' a
c Ind Gas p 900 $25 24'» 25

760 225
U'« 1954
10Vi t',3 
21!» 2014 
87» 480 

28'» 24V3 
7913 70 

100 9074
175

19
7

35
55
21'4

7'i
115

14'<
7
9'4

614
70
1114
5
7'4

CIL
CIL pr 
C Inlerurb 
C Intrurb p 
C Manoir 
C Marconi 
C Ocdenlal 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
CPL A p 
CPL 53. pr 
CPL UK p 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Ulltles 
C Util 5 pr 
CUMI 6 pr 
C Util $1.25 
C Util w 
C Vickers 
Cdn Wall 
CWN G 4 pr 
CWN 513 P 
Canron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Carrier w 
Cassidy L 
Cassidy p 
CC Yachts 
COP Com 
Celanese 
Celan 175 p 
CM Fund A 
CFCN 
Chat-Gai 
Chrom 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Clmco A 
Cilles S 
City Sav T 
Cockfield 
Columbia 
Columbl p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Comb Ins 
Computel 
Comtech 
Conduits 
Conn Chm 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 2260 425 
Con Bldg 
Con Texfle 
Con Dlstrb 
Cons Gas

211 S17 163» 17
z29 050!» 50' . SOU 
175 250 250 250 '50

5630 $913 9! a 93»+ 'a
1720 385 375 380 — 5

26630 420 320 405 +75
2645 $95» 9U 9' 4 — 1 a
8117 $26'» 253» 26'a — 5. 

26234 330 310 310 -25
96074 S161S 157a IS7» — '» 
5930 SHU 103» 11'» + U 

400 $87» 8=3 87» + 3»
22 $7’'» 7’4 T7»

315. 261» 
77 68

67 a 410 
147» 10’4 
1614 1413 
3014 24’ a 
11 813
2513 20V2 
185. 14 
5213 50V4 

275 200
913 7'4 

475 320
420 270

11 813
281» 24 

435 300
1634 137» 
ll'/2 1014 
1013 

97»
813
75.

I960 $17%1 163.x1 16=4 + 1» 17V:2 I43i
685 $49141 48 49 49 V» 39V?

15908 $47 45 V;t 46% + Va 47 35 3 x
475 $48 47 47% + 1 50 37V4
55 $68%t 68’':r 66% — 1 72 68'a

160 $82 V:t 82V;r 8213 85 82'i
100 $26 2 26 + 3c 26V2 2418
905 $13%• 13 13% — 3 8 15 900
300 $13 12Jx1 13 + V4 13 10
105 0120 120 120 + 5 12-1 84
381 $11%1 11V,1 llli — *» 12V2 11'/»
Z 40 $14%t 14 V;1 14% 16Vt 15

1525 $20%1 201*1 20% — 3; 24 19 Va
2M00 64 61 62 84 51

Con Glass 
Control F

1020 S7 613 613 — Vi 713 455
300 S7'4 71» 7U 814 6
200 400 400 400 —35 525 310

5925 S51» 5 513 -r 13 51» 415
1500 $914 9 9V4 + 'A 9'/j 8V»
3750 430 415 430 + 5 495 330

700 210 210 210 255 90
13275 485 455 465 -20 6 455

180 $2014 2034 203» — Va 2234 20 
z50 $8 8 8 813 6V2

8375 $137» 1313 131» - !4 
2330 $24'/» 22V» 24+2 

z30 1 45 1 45 1 45
6403 $3114 29 Sl'i +213 

710 $81» 8’4 8»»
4025 $1014 lO' a 103»

100 $12 12 12 
156 $341» 34'» 34'a—9’»
555 011'» ll's 11'a — ’a 
600 $514 51» 514—1»

2865 220 200 205 -5
5490 $613 53» 613 4 ’3 II7» 480

25875 $30'/4 281. 297» + 7a 30'4 22-'» 
14230 $1314 1214 13 + 3» 141j 1114
2750 435 410 415 - 5 490 295

Z17 $27 27 27 36 27'3
5735 5 9 8 83.4 4 '4 9 240
3550 300 265 300 4 30 300 225

4 00 360 360 360 380 280
19950 $ 8 73 4 8 813 73;
25920 $1214 10!» 121» 4 2 
3470 $161. 16 161a 4- V3
4590 60 52 57 + 7

410 410
27180 255 325 225 -25

3100 470 445 445 -35
18490 $41'7» 40''» 41’.'4 4- Vi 
26095 S18!i 177» 18Vj + 1»

385 $167» 163.» 1614— la 
59125 285 240 260

DpnlM M 
Douglas L 
Qpy»r Ind 
QÂG Ltd 
OuUbane 
Do-, Pont 
Dvjaxtle 
D ■*r»xtll« p 
Dyltx Dlv 
Dylax D A 
Estn Can S 
Econ Inv p 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin w 
Electro K 
Electro ltd 
Electro p 
Emco 
Erie D A 
Exquisite 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Grain 
Fields S 
Finning T 
Fleet Mfg 
Ford USA 
Fleelw'd 
F Season w 
Ford Cnda 
Foodex S 
Fruehauf 
FPE Pion 
F Seasons 
Gaz Metr 
Gaz 5.40 p 
Gaz 5'/z pr 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
G P Mfg A 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gerln 1st p 
Gesco Dis 
Getty Oil 
Glendale 
Glengair

Gleng U 
Gold Crest 
Goodyer 
Godyear p 
G Mckay A 
Graft G 
Greb I B 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A p 
Gt W Lite 
Gt West S 
Grey G 
Greybnd C 
Greyhnd 
Grlssol F 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
GSW C pr 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Ham Tr 
Ham Tr V 
Ham Tr pr 
Hand Chm 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. 
3850 $61» . 6 6'/» + 3»
3650 265 280 285 +10

100 $19>/4 19'/4 19Ü 
4970 $9'/» 9 9V» + V»
11800 $6'/i 6 6 -Vi
11515 $29 2ftü 28 Vi 

9211 13114 30 30 -1
z2 $101 101 101

630 $1414 14V4 1414-7» 
1583 $147» 14V» 147» + V» 
1018 $157» 1534 1534 

75 $31 Va 31 Va 31 Vi - 1
810 $12Va 12 12

1706 $9'/» 9 9
1116 340 325 335
2200 395 380 380 -20

37935 $16'» 141» 15Vi + !»
65 $83 83 83 +2

1500 061» 6 61»—'»
400 $8'/» 8 8—3»
589 485 475 485 -15

7369 $69Va 67 67Va
1100 120 115 115 —5

13565 $91/4 8 Va 9 , - Vt
4450 $19 18 Va 183:il
1030 $19 183.4 1b. + Va
9650 170 150 170 + 10

Z13 $63 63 63
725 $19 18',4 19 +1Va
540 500 480 480 -20
135 $94 93V» 93'/a + 1

9120 $197/a 19 m»
250 $32 Va 32V4 32V1

1700 $18 Va Î8V4 18 V:2+ Vi
10830 $8*a 8V» 81b - V»
8694 S5i,i 5 51.11 + Va

160 $71 70 70
100 $70 70 70

Haut Bas 
7V» 400 

320 225
22 15
m 7»
7Ü 5V» 

29 Vi 20
32 20 

101 10011
151» 4 VA 
15V»
16 12 Va
33 31
153,4 1014 
10 61»

420 21S
616 350 

17Vi 8'/» 
83 75
7Va 57» 

13'i 8 
6V4 460 

997» 6 ’/» 
150 105

11 Va ’ 71» 
19 13'/»
19'/» 12 Va 

175 86

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut Bas

75
20

£95
100
197»

69'/a 
914 

320 
85 

614
3474 18

100 70 70 70
2500 180 175 175 -5
5020 $9'/a 9 9Va—la

100 350 350 350
25980 $2774 2714 27Va 

1866 075Vi 74'4 74'/»—H 
z8 $79 79 79

9415 S15Vi 15 15 — 14
1310 530 485 485 —45
1800 $9'4 97» 9'4
950 $634 6 6 - 3»
800 $72?» 721» 721e—lia

22 
93» 
67 a 

75 
73 

210 
300 

10 
400 

28 
85 
83

17'/a
7’/»
5

6814
66Va
0

175
6 

300
177»
72'4
7914

42210 $103,i 9Va IOV2+IV2 10V4 495
7575 160 150 150 -10 220 150

P 3500 335 325 325 -10 380 325
w 5100 59 57 57 100 53
w 200 100 100 100 125 75

300 $64» 6 6 -
6400 S8V4 71» 3 -

280 $243 241 241 -
zl2 $36'/a 36'/a 3 Va 
2300 $714 7 Va 7Va-
4950 $30 
1125 $9 
2787 $153» 15 
1525 $1914 19 
3450 $93»
1050 $20 
1275 $67 

47605 087»
200 265

29’/a 30 + 14 
8Va 8!» + 3 a 

15 V» + Va 
1914 + '•» 

9Va 91,3-14 
191» 20 u- V» 
66'i 67 + 1

81» 814+'4 
250 250 -25

6200 200 175 190 +20
2660 S19'/a 19'4 1914— 14

430 $107» 1034 107» + Va 
905 5153» 1514 1514 3- 1.4

1780 $1534 15'/a 1544 + Va
zlO $74 74 74

11121 $1234 12!» 1214+ 44
29198 $ 3214 31 Va 32

7550 205 195 205 +10
22850 $157. 14'» ISü+Hi

5635 $15 1414 147» + 7a
8350 $15 14 15 + '4
850 $27!» 26 . 27Vi + 7»

300 465 465 465
4475 135 125 130 +5

45 $90 90 90 -25
... 760 $237» 23V. 23!» + V»

Hard Crp A 15113 $22'/a 2014 22 +13» 
Harlequin 10600 $814 81» 8Va— '»
Harris JS 8600 425 . 380 425 + 45
HWood B 1000 69 50 69 +25
Harveys P 74900 125 110 115 +10
Home A 31873 $3214 32 32'/a + Va
Hays Dna 15346 $24 2014 22>/a+2Vi
Hedway C 1400 425 415 420
HWood A 400 170 170 170
HB Oil G pr 2040 SSO'i 49 49'a—7a
HB OU Gas 12337 S42’ i 411a 413, _ u 

14076 S17Va 171a 1714—'a 
275 S63 62 63 —

12900 395 
1164 032 
4725 315 

650 $8

160
115

89 
10 

355 
27
45! 4 
1814 

30 Va 26 
94 86
191a 17Va 
201a 17V4 
84'4 821» 

57a 5
9'i 7»
32 Va 30 
39 35’i
20Va 14 Va 

525 250

H Bay Co 
Hawker pr 
Hawker S 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H D C L pr 
Hoden DH 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky B pr 
Husky D w 
Husky E w 
I AC
IAC 4’a P 
I AC w 
Imasco 
Imasco A p 
lmp Gen 
lmp Gen w 
lmp Life 
Imp Oil 
Income Di 
Inc Dis w 
Indal Can 
Indusmin 
Ind Adhes 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-Cily 
Inter C A p 
Inter C B p 
Inter c A w

445
200

57
46
211.

340
145
47'/a
3814
17

375 390 +15 
3114 31'à-lle 

305 305
7'i 7'i- ’a 

1160 $16'» 15'4 16'a 'l'a
20100 S '-a 5's 6’a - 'a

7214 S281a 277a 281a- 'a
33347 $15 14'4 14Va— la

75 $43 43 43
2336 430 375 380 -45
2950 535 475 485 -50
9835 S19!a 191» 19!a—'»

175 $66 66 66 —1U
4110 810 800 800 —25

11705 $251» 24la 2414 
1500 435 410 435 + 25
2300 480 465 465 —30
3650 76 70 70 -10
2025 $100 98 100 +2

134567 $39' a 35'i 3 -3'a
850 $12 11 12 + 14

2563 66 40 62
10925 $12! a 12U 124a ; Vi

260 $12 12 12
950 0167» 164» is-u
470 $1914 1SU 18'2—la

5304 SIS'/a 161a 16U
z2S $15 15 15

1240 $914 9 9' a -r 'a
250 $17'a 171» 17!» + la
500 $19'4 19Va 19'4

1000 500 475 490 -20
Inter C B w 2750 505 480 500 —20
Intrrnetco 6200 270 260 265 — 5

653 $390 385 385
103 $17'i 17'i 17'i-'»

110543 $32Va 3H» 32!»—'4
14804 $4614 451» 4518—'»

100 $53 53 53 —T4
1175 $34=4 33'a 34
5600 450 435 435 -15

15981 $32 30'4 31'» — ’ a
4235 S147a 14'i 14'4 — 14

29873 $13 121a 1214—le
230 $ 38 37 37 + !i
660 $9'i 87a 97a + U

12566 $9 85a 8>a

IBM 
IMC 
Int Nickel 
Int Util 
tnt Util A 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe va 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Irwin Toy 
Island Tel 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Johnson J 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprlte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvlnatr 
Kentlng 
Koltler 
Koffier A p 
Kotfler w 
Labatr 
Labatl pr 
Lacroix I 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1.25

555
545
300
398

22

S'a
2610 021 Vi 21’4 2114 —s» 
2070 $24 23’i 231»—s.

102 $10 10 10
17415 450 365 415 —40

320 S15'i 15'a 15'i- U 
4450 $19'2 19'a 191 a — ' a 
3225 245 235 240 — 5

30 $117 117 117 -1
27150 345 325 340 +10
37490 $12 11 11 ' a — Va

3505 $18'» 1714 1774 - Va 
1320 S7-'a 7 7V4
7360 Sll'i 10U 11 4 ’i
1358 S9’4 714 914 +l'i

12330 S13'/a'm» 12s.-la 
6789 $17'o 17 17
2883 S9’/a 914 914-U
3400 745 725 730 -25

12565 $ 2814 2 74» 277. - 
5350 $28 274» 277. - ’4
2400 $5 450 5 +50

51350 $127. llli 111»
350 $36 35 35 + 2

7153 355 340 340 -10
810 OU*. Il7» 11 Va + V. 

7138 $13'i 12'i 13 -Va 
300 $16Va 16Va 16Vi— Va1

14» a 11 Lau Fn MO 775 $19 19 19 19=4
24V4 18 Lau F 2.00 782 $26= a 2 26 28

185 130 Leigh Inst 62315 $10 91» 9% + '» 10
36 Va 28V2 Leons Frn 3500 $13% 12'» 12% - % 1514

9 eii Levy A pr 1825 $7 6% 6!» — !» 7%
1034 8 Lite Inv w 2100 110 100 110 + 5 195
12 9 Lincoln Tr 1870 $16% 15% 16V a + 3 2 17

34' 8 Livingsto 8677 $10 9 9Ve + 3 4 10
1134 103i Living pr 90 $39 39 39 + Va 40

63a SVs Living w 2628 675 540 625 +100 675

12U 7'.
16-'a 12 U 
70 40

445 300
290 150

6’ i 430 
4114 23'i 
21 174»
18Va 13 

290 180
Cooper C 1250 $16% 1J=,4 16 - !» mt
Corby vt 460 S23=,4 23% 23% 26
Cornât Ind 11691 230 205 220 250
Corontn p 400 190 190 190 —10 220
Cosms 420 150 130 150 +25 210
Costaln R 4495 $9% 9 9 - '* 11
Costln R w 350 370 365 365 — 5 425
Craln R L 2390 $14% 141» 14!» - % I53,i
Creslbrk 1450 395 380 380 — 5 5
Crwn Life 1100 $4 457» 46 + 1 46
Crwn Trst 260 019 19 19 19*4
Crow Nest 150 $29 28% 29 + M 32
Crush Inti 52220 $20% 20 20% + V» 21%
Cygnus A 3830 $5!» 5% 5% 7>/4
Cygnui B 4630 $5=4 5% 5=4 + % 71/4
Dale-R 1801 »9% 9% 9% — % lOa.i
Dawson D 3125 $7=4 7% 714 + !»
Debhld Bp 300 $80'» 80 80 -l'/a
Delta Ben 22432 $814 61» 714 +1'A
Dlstl Stag 43217 $367/e 35Va 36 - V:
Doman I 5800 $1414 134» 13!»-4»
Dome Pat» 16209 $43 41'4 4114— 7»
D Bridge 10810 $32Vi 3014 31 -l'A
D Citrus 4025 $1114 104» ll’A + Vi
D Coal pr 260 $271» 27 ...............
Dofasco 7068 $28'» 27
Dofatco p 485 $74 73'» 74
Dom Glass 950 $ls4» 15'A 1514 — '4
D Glass pr 500 $16'» 1S'» 16'»
Dom Lime 1000 0714 7Vi “
Dom Stora 2351} $141» 16
Domtar 19293 »li'A 144» ISVa + Va
Domtar pr 630 $144» 144» 144»-"»

27'» + '» 
27 -IV»

774 + T» 
144» - '»

23 
155 
180 
86 
7'4 

335 
11 

375 
31'» 
16’/a 
25'» 
17% 
5'» 
5
7>A 
6’A 

83 79
874 190 

374» 30’A 
154» 974 
43'» 29’» 
3?'A 224» 
12 I 
28 23
29'» 24 
77 73
15'» 1014 
16Va 13 
10 7'»
17 14'4
15 Va 11% 
15'» 13'»

Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Lob Inc 
Loeb M 
Loglsiec C 
Wadarn A 
Madam B 
Mdan H A 
Mdan H B 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnates 
Maher 
Maior H D 
M Lf Gard 
M Lt Mills 
M L Mills p

4990 $774 7’»
10030 $7=4 7Va 7'» - Vi

385 $32'i 317» 32 
2725 $207 . 20'4 20V4 — % 

700 $22=4 22 22 — U
100 $61» 64» 61» + 'a

5900 450 ................... .
1500 010'i
9725 $21'4

2600 $2 l'a

5361 S167e 16 
18030 $25 ‘
8050 $8% 

11125 515 
18012 MO 
3275 $33 
5100 230 

405 $28'a 28 
1069 $151» 15 
zl8 $80

61»
430 430 -25 460 330

10 10% + 1 a 13 8%
19’* 20 — V'a 22 14?»
23 23 - 2 26% 16
M=a 14=4 + 3» 147» 8%
14!» 14=4 14=4 91»
16 167. 4 3 i 167a 6%
24% 25 + 'a 28% 23%
7% 714 - 'i 8=4 405

14 14 15=4 8%
125 125 -10 140 76
33 33 + Vi 33% 20%

220 230 260 160
28 28% +2 Va 32% 26
IS 15!. + *• 17 ■ 13%
79% 80 80% 73

LA BOURSE
La Bourse de Montréal et 

la Bourse Canadienne sont 
fermées aujourd'hui à l’oc­
casion de la Saint-Jean, qui 
est tombée cette année un 
samedi.

Nous publierons donc de­
main matin les variations de 
la Bourse de Toronto qui est 
ouverte aujourd'hui et les fluc­
tuations hebdomadaires de la 
Bourse de Montréal et de la 
Bourse Canadienne.

Merkboro 10250 $74a 7'a 71a—'a
Merkbro w 9475 58 4 4 50 —10
Mess-Fer 31658 $14% 14',j 14'»—'4 
McGraw H 3285 $9'» 9 9! 2
McLaqhln 2507 $1714 1614 I6U — %
McLaqn w 960 925 905 905 -20 
ME PC 6025 $8!» 8!» 84a + la
MEPC p z40 $19 19 19
ME PC w 6750 300 280 285 —15
Melchers 329 08 8 8
Mercantil 10078 $ 207 » 204» 207e
Met Stores 4620 S23'4 2114 21’»—2
Met Stors p 100 $18'4 1814 18'4
Met Str 67 p 260 S191i 18'» 18'»
Met Trust ISO $18'» I6V2 16'» + ’»
Mex LP 439 $8 Va 8>/e 6Va — Va
MGFM 915 365 355 370 + 40
Microsyst 4241 $74» 74» 7'» + U
Mlcrsys w 3700 265 260 265 + 5
Mill Brick 3844 $5'A 490 5 — '»
Minduslrl 1350 $8 7% B + 1
MLW Wor 1660 S16'A 1514 15'i + '»
Mol son A 26643 $27'A 26’» 26%+ 'a
Molson B 8041 $27 26’» 26'» — '4
Monenco 706 $71» 714 71»— '»
Mnt Trst 1260 $18 17’i 18 - U
Moore 20847 $48 4614 47!»+!'.»
Morse A 185 013 13 13 - 1.
Morse pr 25 $36 36 36
Morse B pr 100 $35Vj 35'» 35'»
MTS Inter 41850 120 110 120 + 5
Murphy 6759 $18'» 17% 177» + %
Murritt P 97025 $9' a 6'» 6'» — 1
Nabrs Dig 226 $114» 11% 11%-% 
NaChrs I 17000 $10 94» 9% + Va
Nat Drug 4080 $87a 8 Eli — la
Nat Drug p Z25 $10'4 10 10'i
Nat Groc p zlO $23Va 231» 23! a
N Hees Ent 578 320 310 320 — 5
N Nurlng H 6850 215 200 205 +5

16'4 12% 
625 435

10 9Vi 
T’A 385 

85% 6814

7'» 6
8'» 5'»

245 160
39 35

812 6
31 20

9 54»'
19!i 14% 
20!» 1814 
11=4 25 
2114 19 
6914 447» 

87» 51»
350 230 
250 165 

21 Vi 15'» 
1114 
15=4 
1514 
75
15 
3314 25

335 180
157» 7
16 101»
16 10 
29 18'»

450 
110 
85

23% 14'» 
22'» M'A 

9 395
425 260 

69 36
140 83
36% 29!» 
24 1114

8%
10

914
73
12

67 60
415 250
35% 2914 

355 255
8U 350 

16% 12'i 
61» 290 

32 24’»
18!» 14'A 
43U 40 

745 375
715 450 
22'» 18V» 
72 66
10!» 780 
257a 19

5 405
6 400

190 70
100 70

3914 29Vi 
12 7

120 40
13'2 9%
127a 91»
1714 13!» 
19'a 10=4 
1673 72'» 
15'» 14'» 
97a 6'»

18 16'» 
207» 1812

280 
290 
200 
335 

17>,2 
35'» 30'» 
54 424»

2 51'»
351» 18 
5!» 325 

337» 29'» 
16'2 13 
13'4 74»
39 24
10',» 8 
107» 8 
241» 20 
24'4 17 
12!» 91»

514 340 
16 11’,» 
20 MU 

295 175
118 95
475 325

12 714 
18U 11
8 5'»

117» 614
9U 450 

131» 9'»
20 15'4
10 8%

900 615
2844 217» 
28’» 224» 

5 430
121» 490 
36 15

430 270
13 9 
14% 914 
17!» 16V4

19
25'» 

490 
6% 
614 

100 
12!»

38’» 
480 

54» 
54» 

33% 30'» 
22'» 19 
23 20

Nat Sea 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
NB Tel A p 
N Provld D 
NfW LP 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Noranda 
Nordalr L 
Nor Ctl G' 
Nor Ctl 65p 
Nor Ctl B p 
Nor Ct 270 p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS Savngs 
Nowsco W 
NSI Mark 
NuWest D 
NWL Fin 
Ocdentl Pt 
Oceanus I 
Oil Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overland 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Pac West A 
Pac WA A p 
PanCan I 
Paragon 
Peel Elder 
Pembin A 
Pembln B 
Pemb D p 
Pennlngtn 
PC Jew!
PC Jwl A 
P Dept S 
Petroflna 
Phillips Cb 
Photo Eng 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Pre Cable 
Pre Trst 
Prem Iron 
Price Com 
Provigo 
Prov B Can 
Q Brdcast 
Que Tel 
Que Tel B p 
Quinte C 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Realty C A 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reichhold 
Reich wt 
Reitman 
Reitman A 
Revelstk 
Revelstk p 
Rileys D 
Ripley Int 
Riv Yarn A 
R Little 
R Little A 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel A 
Russl H p 
SIL Cem A 
StL Corp p 
St Maurice 
Sandwell 
Sayvette 
Schneld

1625 S8’A 77» TV»—!»
1460 $ 35 3 4 % 35 ’,+ %

29892 $5'» 5 5!» — ' a
1437 $14 13'» 127/a — la
350 $20'4 201. 20'4

57500 43 37 43 +5
1325 $12'4 1214 1214 
Z50 $13 13 13
925 $12'» 12'A 12'4-1» 

32452 $39 37% 37%
3800 067/a 64» <»—<4
22426 $12Va 12% 12%

1095 $3714 36% 36% — Vi
4050 $26 2514 25!»

Z20 $33 38 38
6425 545 520 525 —25

48 $56 56 56 — Vi
zt $17 17 17

2950 $7'» 7V4 714 —'4
31400 $1114 $'» 9'»—1!» 
5500 S10 94» 94»—%
3082 320 310 320 +10
6400 $11 10'» 104» — Vi
1462 330 325 325 +5
1900 300 285 300 +5
7550 $13'/a 12 12% + 7»
>003 $7'A 71» 71» —14 
2850 $81» 814 8'4

56180 $8 7% 8 + 'a
23150 $1214 11'» 1114— Vi 

330 150 MO 150
350 $814 814 8% + 14 

7500 340 320 320 —35
32367 $39'4 37 3814

3857 $2414 231i 24'» + =4
225 049 487/a 49- +1’ »

8600 260 260 260 —15
700 440 435 435 + 5

1175 $177» 171» 174» + !» 
7400 $7 6% 6% - 1
800 *7V4 67» 7'i + ’» 
117 $25>,i 25 25'» + Vi

3025 $16’/2 16'A 16'» + Vi 
400 $17'» 17 17'»

4830 $171» 16% 16%—!» 
19430 $91» 8% 9 —'a
1515 $25'» 247» 25'»—Vi 
2200 $12 1114 11%

500 $22 22 22 — Vi
6601 $1814 177» 177 a—la 

72238 $12!» 11'a 1114+ % 
1390 $31 30'A 31 + '»
6425 $121» 11’» 1214 + % 

27975 $23 21% 22 + '»
100 $40 40 40 —6
700 200 200 200

11585 $9 814 9 + 1»
1050 S8!i 8Vi 8'» + U
665 $18 177a 18

1720 $8% 8'4 84»+14
100 $15% 15% 15%—Vi 
Z25 $121» 12% 12%

1200 205 200 200 —30
2525 230 200 220 — 5

72090 $26 2'% 26 +21»
5750 $1814 17Vi 1814+114 
9644 $714 67-8 7 la
1200 370 360 370 +10

19019 $11% 104» ll'A — !» 
24810 $19 18 19 +114

2750 $1114 10% 11 +1
1650 $311» 30=4 3114 + li 
2593 $2914 2814 2914 +1! a 
3031 $19 18 18 — '»
1000 $16 1514 15!i—l%
3400 250 220 250 +5
200 475 450 450 —15
100 375 375 375 +25
380 $69 67 67 —2

25 S66Vi 66'»'66'»—2'» 
SCO 455 440 440 —35

2675 $19!» 19 19 — 1»
7735 $2314 23 2312 + ’4
4570 675 640 650 -10
335 $90 89 90 +1

9045 $2414 23Vi 23%—% 
37445 $31’» 3014 311» + =4 
9278 $38V2 37’» 37% - V» 
3410 $16 15'» 1514
400 $3114 311» 31'»—% 
250 $44 44 44 + Vi
110 $63 62'» 62'»

13150 98 90 90 —6
300 430 425 430 +5

6410 $6 5% 5% — Vi
350 $12'» 12’» 12'»

Schneld b p M025 $10',2 97» 10
Sclntrex 
Scot York 
Scot LasaI 
Scot Mis pr 
Ssot Paper 
Scotts 
Scythes 
Seavzay M 
Seaway pr 
Seaway w 
Seco Cem 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell A 
Shepherd 
Shully's 
Sifton Pro 
Sllverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater B pr 
Slater 6 pr 
Slat W Can 
Soby Stor 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steetley I 
Stelnbg A 
Stelntron 
Stuart Hs 
Stuart Oil 
Surpass C 
Tamblyn 
Tancord 
Tancord p 
Teledyne 
Texaco 
Texaco pr

8!i 5=4 
220 40
16U 11 Vi 
10=8 9
17% 13% 
10% 595
9 7 

20'» 19
3 5 230

10'» 8 
21 18'» 
23'» 15'» 
1814 18 
19 17%
21 1714
11 6%

450 200
6% 5’»

320 170
6V4 415

10 7
167» 12% 
2 7'4 19 
27 19%

8V2 6'4
21% 17'4 
46'» 38 
16 11 Va
37'A 32 
361» 31'» 

330 80
18!» 12% 
9'/a 250 

14 914
11% 61» 
9'» 6

10=. 9
2!'» 231a 

405 295
250 160

9’» 714
36Vz 31 
6'A 380 

15'» 13'» 
20 Va 

64 34
13% 11% 
17Va 12 
14 11
41% 32% 
7% 614

1514 12Va 
41 36%
31% 25'4 
39 38

735 500 
59% 55 
19'» 15%
8 7% 

11% 375 
10’» 8'A

350 300
M'/a 10'» 

330 180
335 190

13% 6'/a 
9'» 7
9 480 
8=4 485

14% 111» 
215 140

11 Vi 8Vi
450 320
•39'» 30%

2414 1814 
49 42

300 215
5'» 355 

24 14%
814 6%
8V3 614

25'» 24'» 
16=4 11'» 
>7'» 11 
18% 9 Vi
10 365
26 21'4
12!a 10 
24 18'»
18=4 M'/e 
12',» 51a 
32 2814
12% 8'» 
23 117»
46 33

345 180
9'A 7
8'» 7U 

18’» 13% 
9% 5

16'» Mli
M 12'/4

320 190
320 180
29=» 21 li 
18=4 7=.4
7 Vi 350 

435 90
117» 8%
19U 9
11=4 275 
33U 19
31 17=8 
19% 13'i 
16?» 15

230 200 
5 320

380 275
88 34’»
88 3414
5!» 310 

191» 141» 
231» 157» 

725 330
90 83
24=4 197» 
351» 281 

42',i 36’A 
16Va 714
32 19
45 37
66 62 

135 65
6% 360 
614 460 

14 11
10U 8 Vi 

375 245 
18 9'i
11=» 6'i
10 7U 
241b 20 
18% 15’a

Un WPn w 
U Sections 
Van Dec 
Van Ness 
Versafd 
Venpower 

1 Versatile 
\Versali A 
' Vic G Tr 

VHIcentre 
Vulcan Ind 
Wa|ax 
Wamoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westc'st 
Wcoast w 
Westfair 
West Ind 
Westeel 
W Brdcast 
W Bcas A p 
W Cdn Seed 
W Realty 
W Realty w 
WSuppIs A 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4'»p 
Wstn 6pr 
White Pas 
White p a 
White P w 
Whonok A 
Wiley Oil 
Wlnco S 
Wix Corp 
Wood Alex 
Woodwd A 
YR Prop 
Zapata C 
Zellrrs 
Zenith

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut Bas
Z220 125 125 125 190 75

10375 $85» 73i 8=» + lê 93i 63i
4650 $Wa 10’, 4 10=4 4- v4 11V» 6*»

500 55 55 $5 — 3 80 55
3535 $10Vi 9*4 9=4 — Va 10 Va 6*4
9400 130 120 125 160 100
3320 S7 63i 6=4 — W 7 375

27455 $63i 6'4 6% — V» 6*4 265
5884 $28' 4 27*a 28 30 17 Va
1725 $11 Va 11 11% 4- 7a 12 Va 9Va
500 $9Va 933 9% + Vi 10*B 87a

5076 $9=4 914 9%—’»
250 $5% 5'» 5%+U 

14807 S43'» 42’» 4314- 1 
2803 $12=» 12' a 12>4 — '» 
3230 $12'» 11% 11%—=a 
1130 $3912 38'» 3814—14 
900 800 775 8CO

15125 59'» 8% 9 — '»
1942 $31% 31 31'»

15598 $28% 27% 27%—% 
12730 970 940 940 -30

50 $27 27 27
3710 170 ISO 160 +15

912 $ 21 2014 21
4410 $16% 16 16% + %
755 $49 47% 49 +2'»

7675 $61» 6 6% - ! a
12305 $812 8!» 8!e — H
3750 370 340 340 -30
1325 $13 12=4 13 + '»
3350 $23'» 22’» 22'»—'» 

25688 $21'» 20 20'»—1%
320 $63 62 62 —2
140 $82'» 82'» 62'»

2360 $11?» 11'» 11%—=» 
285 $21'» 21'» 21'»—'» 

2962 25 12 18 —7
7650 $15% 14% 15'i + =»
6044 $161» 15% 15=4-% 
2540 $10% 9=4 10 + %

11665 $8’» 71» 8!» + %
100 330 330 330 -45

2705 $28=4 2714 28’» + '» 
1950 $12?» 12'» 12la + ',. 
200 $29% 29% 29%—2'» 

3435 $15% 14% 15% + =a 
4010 295 290 290 -5

11 6=4
6% 5'i

471» 41% 
M 11% 
13=4 10% 
40% 35 

905 650
8%

30
251»

12 700
32 25

195 145
23=4 15 
16% 12 
49 36%
7'» 435 

10 614
450 275

13 • 9%
23% 14% 
22'» 17 
67 61
86% 81'» 
14% 9%
23% 2014 

135 12
15% 13% 
16'» 7V.
11% 450 
8% 7%

450 270 
29 ■ 2414 
12% 6% 
37% 29% 
171» 13% 

315 230

Acme Gas 
Adanac M 
Advosale 
Agnlco E 
Akailcho 
Aldona 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Argosy 
Armore 
Asoc Pore 
Atl C Cop 
Allas Yk 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Barex 
Bary Expl 
B-Dqu 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bralor Res 
Brameda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunswk 
Calmer IB 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamlesn 
C Lencour 
C Malart 
C Merrill 
Cdn Nisto 
Candore 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvlle 
Chib Kay 
Chib M 
Chlmo 
Coch Will 
Coin Lake 
Coldstm 
Columb M 
Comb Met 
Coniagas 
C calllnan 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C Morisn 
Con Negus 
Coi Nichol 
C Rambler 
C Tiexspar 
Conwest 
Corf Fields 
Coqlee

33500
7000
1300

12864
7000
665

1701
25800
56450
42850
34CO

29000
1324
1500
7000
6746
6900

43335
6000

500
12222
15997
3250

24600
Z398
5768

66688
6730
8150

25246
4100

43'00
29560

5100
1950

12250
1000
3000
6500

53100
360

2000
3500

13000
16565

1900
47240
11500
1200
Z100
6600
5600
1500
2669

41600
10000
5500
7000
9790

21400
1000

21350
1500
4000
2725
6100

670
7066
7300

M I
37 
65

170 165
375 325 

68 62 
49'» 49'» 

335 330 
84 76
41 39

112 100

NES
35 36 -1
61 61+1 

165 -10 
340 -15 
68 + 1 
491/2 - V2 

330 -15 
79+4 
40

100 -10

52 23
76 40

210 162 
430 325
80 43
60 45

415 320
85 56

30
13
38
54
9

350 310
55 45

760 710
21 21 
91 91

71/2 7
$203,1 201/4 

9 9
95 88
11 9

230 200 
170 110
525 500 

31 29’/2
410 400 
43 43
26V2 241/2 

490 455
580 550
$3834 371/4 
155 148

21 21 
134 121

61/2 61/2 
22 18 

640 605
9 9
41/2 41/2
5 41/2

$17n 17 
155 150
250 230

131^ 13 
51/2 5’*

291/2 29V2 
115 114

55 51
131/2 13 

225 223
66 54
14 13
47 451/2

51/2 5
67 58
60 51

144 144
170 160

7 7
6 6

159 152
291/2 24

715 705 
140 135
14 13

32—3 
13 -11/2 
38 + 1/2
54 - 2
9 - 1/2 

350 + 40 
45 - 8 

740 +15
21 + 1 
91

71/2 + 1
203* — ’a 

9 - 1/2 
89-4 
11

200 -25 
144 +17
505 -5 

31 + 1/2
405
43—5 
241/2 —2’/a 

485
555 -35

381/2 + 1/4
150 + 5 

21 +2 
121 -13

6V2 — »/2 
19 — 1 

60S -15 
9 + 1/2
41/2 — 1/2 
41/2 - Va 

17 - 1/2 
150 — 5 
240 —12 

13 - 1/2
5’/2 - 1/2 

291/2

43 
220
44 
18 
46 
67 
11

23
75
30
IIV2
34
44

5

30
150

375 220
85 45

605 
20 
84

71/2 41/2
23 173,8
12 8V2

120 53
17 91/2

285 185
170 90
620 430

40 211/2
460 250 
68 43
35 241/2

545 239
705 510
43 221/2

184 140
231/2 14 

135 103
10 51/2
33 15

950 480
11 6
7 31/2-
81/2 41/2

21 16 
200 150
284 175

10

114
£5
13 - 2 

224 - 1
58
13 - 1
46 - 1

51/2 
58 
54 

144

31/2 
28 
96 
20 
8I/2 

287 215

— 7
— 6 
+ 2

160 - 6 
7
6-1/2 

155 — 3 
291/2 +5»/2 

715 - 5 
140 + 5 
13

66
17
59
11

130

25 
9»/2 

24 
5

58 
80 35

187 130
220 146

101/2 5
121/2 3

215 151
40 15

880 700 
165 120
23 121/2

Cralgmt 
Cstland 
Crowbank 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Dynasty 
East Mai 
East Sull 
Falcon C 
F Mar 
Fort Relnc 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Goldray 
Goldrim 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Hallnor 
Headway 
Highmont 
Holllnger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Int Halllw 
Int Mogul 
Int Obaska 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jelex 
Joliet 
Jonsmlth 
Jorex Ltd 
Jorex r 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Min 
KT Mining 
Lab Min 
Lacanex 
Lacanex w 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Liberian 
LL Lac 
Lost River 
Louvlsrt 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malartic 
Martin 
Match 
Mattgml 
Me Adam 
Me Infyre 
Mentor 
Midrim 
Moneta P 
Mt Wright 
Multi-Mi 
Mymar M 
NBU Mine 
New Ath 
New Cal 
Newconx 
N Dlmens 
N Goldvue 
N Keloro 
Newlund 
Newnor 
N Que Ragl 
N Senator 
Nick Rim 
Noble M 
Nor Acme 
Norbaska 
Norlex e 
N Canada 
Northgat 
N Rock 
N Beauc 
Obrien 
Orchan 
Osisko 
P Asbestos 
Par Coper 
Pamour 
Pan Centr 
Patino N V 
Pato
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Sllv 
Que Man 
Q Mattgmi 
Qu''- Sturg 
RadioVe 
Roy rock

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. 
2390 860 S40 660 +10 
9745 11 lOVi 101/2—1/2

8’Zi 8V2 8V2-V2 
“ ** 20-3

7 - i/2
44
11
33 1

11000 ...
4000 20 20
8000 7’/2 7
8509 45 44

11G25 11 11
11479 $331/2 32 _
5910 165 152 165 + 4
2910 95 90 90 —5
5975 $77Vi 73 77'/2+3V2

22900 102 91 97 -3
36845 $10’/2 975 10li 
31450 240 200 235 + 35
18787 265 252 255 —15
14723 $124,• 11% 12 

1260 70 70 70
15700 40 36
17170 27 26 ..
26255 515 485 505 +5

418 905 860 860
5800 900 835 870 -30

47 47
13

Haut Bas Ventes Haut Bas Ferm. Chang.
925 760 RcdStOnc 2£500 56 5 55 -12
11Vt 81/2 R k VOS *174 50 50 50
13 7 Rio A loom 32210 522* a 21-»4 22 1 ’ 2
Î41/2 18 R.0 ffiO pr /S iW.j /3V2 76V2
10 3 Romiin 11802 835 800 825 +35
58 43 R y,i nor 20500 9 8 8V'a
15 7 St Fabien 9000 11 9Va 912—’a
364j| 25V2 Satellite 1000* 6 6 6 — 1

— 8 
40—2 
27

195 85 ShA.rm 30629 515'.i 14V1 15Vi + Vi 17
104 70 i ^0 £30 770 820 +-70 900

79 54 V! Mill', :050 5 5 5 8
169 91 29600 18'2 17 18 - »x 31

12 575 16125 53 49 49 + 3 62
240 93 Steep R 14792 iva 1°2 198 + 3 259
360 252 Sud Co 2500 33 32 32 — 1 40

14 Vi 920 Sul'ivftn 6660 279 265 265 —5 350
93 60 Sunbrst • 47:07 23 19 20 — 2 24'

Haut Bas
56 42

130 40
2?‘a 15 
E2i,2 75’.? 

935 625 
17 E
13 7
8*, 2 6

ma

4

37

Z267 47
2600 13 13 +2
2495 385 360 385 +10
2686 885 880 885 +5

13225 17 16 16 — 1/2
3600 144 110 140 + 5
5000 51/2 S’/* 51/2
4500 210 190 190 -25
2390 $41'/2 41 411/2—1/2
7220 $22V2 22 22’/i + **

23500 17Va I6V2 17V2+ Va
14160 26 23V2 231/1-1»/i
6100 16 121/2 12ya-2’/2

13100 15»/2 15 15-5
2829 990 960 970 — 5
9900 321/2 31 31 -1
2650 345 330 330 -20
5500 7 6'/2 6i/i + Va .-

37000 201 185 194 — 2 235 123
10 
20 

6

48 33
46 24

620 450
970 725
960 835

71 50
23 10

575 355
945 760

27 15
183 80
IOVï 4i/j 

325 175
44*fc 371/ï 
267/a 2Wa 
22 14
28 16
16 7
35 15
IPi 785 
84 30

375 315
10

4248 14
4600 30 

53500 14

14+2 
30

12
29 _
121/a 14 + 1

15700 165 153 160 -3
53450 20 
3800 55 
5650 52

17 18-2
52 52 -3

- 48 52 +3
13863 $10'/$ 950 970 -30 
12033 25 27 22 —1
4500 6 51/2 5Vt— Va

97500 I6V2 12 12
835 $403,2 40Vt 403,2 + U 

10000 79 61 79 +19
1000 20 20 20 +1

10500 6 6 6 —1
20651 350 330 345 +5
3800 600 550 550
1000 7 7 7
471 $11 Va 1112 IIV2+ 1,4 

5283 211 200 200 -16
43275 575 520 575 + 50
39000 16 13'/2 16 +2Va

2500

17 
35 
19

190 146
24 13

50
40

710
3OV2 20

8 4V»
tftVt 9 
44V» 37Va 

108 60 
54 19

8V2 5
420 240
720 195

10 5
12 950

245 1EO 
575 360

18 10'%

Tara
Tcci Cor A 
Teck Ccr B 
Tcxmont 
Tcxore 
T. x Soi 
Tombil! 
To^rnex M 
Tribag 
Trip Cnib 
U Mining 
U Asbesto 
U keno 
U Sissoo 
Upp Can 
Vevor 
W«tst Mme 
ttt^'lieid 
Wstfieid w 
Whi.horse 
Wilro 
WIMroy 
WinJfoM 
W.ivG d 
Wr Harcj 
Yk Bear 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Quasar P 
Asamera 
Ashland C 
BP OG 
Bracell P 
Calvert 
C Geothcr

30960 sm» i73a ma —i14
£026 55 520 530 -10 610 .'.65
6477 480 450 J75 - 5 5:0 415

JltCO 57 53 53 - 1 65 37
10300 18’ i 17 17 —1»2 20 SV
19800 •:0 36 39 r 1 , 4 25
3650 61 60 60 85 57
1*00 1/5 135 135 — 12 195 135

14875 57 54 55 — 3 82 54
2500 n i 1 11 • ' : 17 9
1000 25 75 25 — 2* 30 20

12630 450 400 400 —.;5 515 380
1024 (00 390 400 -HO 443 300

319117 227 170 202 -r 39 277 100
30871 250 230 250 U 270 167

1000 16 16 16 r 1 19 U
10120 a«o 325 325 —10 .«20 260

5900 134 125 125 6 176 101
1300 55 50 55 5 100 19

116:20 2.15 225 225 -10 265 171
5000 )5 15 15 21 13

ICO 0 125 117 117 — 7 13« 75
33100 16' ? 1? 15 1 16'. 9
62COO 12' ? 11 12 • 2 17V» 7
31117 125 119 120 1 -O 115
10857 •«£0 125 430 -15 505 410
<120 150 136 145 5 ICO 135

50350 18 15V 2 16 22V;l 6
14150 13': 13 13

PETROLES
9400 685 650 6£0
4940' 560 535 535

34:00 /'/2 7
5500 835 820

14721 518' : 17J

—35 
— 5 

7Va + 12 
820 —10 

17+

17 11':

760 510
620 510

960 480

C Nor West 58478 335 
CS Petc 23755 690 
CS Pete w 
C Bonanza 
C Ex Gas

3310 Silo IIV2 llVa— I 
55450 520 520 520 —10

1180 231 220 230
4400 12'? 12 I? —

20368 1 05 100 103 3
282 290 t-10
620 63) —50

8300 375 3/0 370 —O
96 00 103 95 90—1
19650 360 325 330 -25

23
16

17' 6 
Il'.4

660 480
260 220 

14 9
160 69
335 )b0

10 550
655 255
167 70
425 315

227 210 220 H 9 227 125 C Homestd 17337 815 775 783 15 960 675
385 360 370 -15 465 250 CU P< 1le 5703 £4 50 $2 J 77 17

66 63 66+3 90 59 C Rf.-scrve 12500 •«75 435 475 25 635 110
77 70 77+7 85 60 Cdn Sup O 9957 S 16 .115 B1 44in-1V. J6'.• 34'.?
12 Va 11 12 Va + 1 13 Va 7 Candci (311 700 SII3.» 11' . 11V- : V 12* =1 1C«?
8 Va 8 8Va- Va 10 6 Glaner 01 225 .115 41.» 415 5i0 :50

$35 33 35 +2U 373i 26!» Chicîlon D 35750 94Û 875 905 25 •IV1 mo
53 52 52 - 1 68 43 C.irk Cnn 7500 300 265 285 5 •85 ?fcO

$66 65 65 - 1 88 62’i C Wcsi P 73 95 95 95 123 100
123 100 100 -25 165 61 Davoil 7903 22 2? 22 30 ?2

23Va 1?
2000 75 75 75 — 1 120 47
1031 22 22 22 + 1 25 19
6200 45 44 44 — 3 55 24
852 30 30 30 + 6 30 21

18315 295 279 290 + 5 390 265
4250 18 18 18 18 10 Va
5500 29 28 28 T- 2 38 21 Va
3650 540 530 540 -10 590 490

10620 48 45 45 —4'/a 85 44

1500 _ 
141420 43 
25500

8 Va 7 Va 8V2 
3 3 3

37 37 —6
6 7

2050 600 555 560 -40 
12940 10 9 9
4500 11 Va lOVa lOVa-l

37800 
13000 20
1310 15

19100 35
1680 50

77
19
13
29
47

77-9 
20 - 1 
15
30 -3V2 
47 -3 

•10

9Va 4 Va 
5 3

49 11
8 5

760 545
13 8
13 Va 9 

145 77

8440 585 565 570
25120 228 210 228 + 9

1000 27 27 27 —3
Z50 16 16 16

8040 415 405 405 —10
£000 30 29 29 +1

41235 165 157 159 + 4
3700 230 205 210 —25

14100 320 285 320 + 20
19318 400 365 380 +15
5013 $34 31 33 -P.»

200 925 925 925 +75
3944 22 21V2 21 Va— Va
2105 '$32'/» 31V» 31%+ *a 
5107 $41 39+4 393,4 —IV»
2600 180 175 175

16591 $11 IWfc 10Va 
8250 210 200 205 — 5

10675 UVa 11 11 -Va
5400 30 28 29 +1

71(50 4? 37': 12
15250 30 76 27 3
5900 115 111 111 - 3

28
23
42
74

14
13
23

,47
690 470
230 155

32
25

27
15

450 375
33 22

194 124
300 160
350 175
405 261
35*a 13V» 
10Va 625 
25 21
35Va 24 
43 243/4

191 120
11 760

265 200
15
47
5?
35

137

10
25
10
23

110

Decca R 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsch 
Houston O 
Houston v/ 
inter Tech 
Lochicl 
Moi land E 
Mulcon 
Mineral R 
Nat Rote 
NC Oils 
NCO pr 
Norlhld 
Numac 
Oakwood P 
Page Pet 
Pafliser 
Pan Ocean 
PanCdn P 
Peruv 
Petrol
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Pcylo Oils 
Puma P 
Puma P w 
Ram 
Ronger 
Scurry Rn 
Siemens 
Soprpct 
Sp'X.ntr 
Sunda.c O 
Toi \\ Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
U Can so 
Un red P 
U'Slrr Pet 
Voynucr P 
•A' Dosafta
//or Id Wde

6JV0 j'S 300 310 • ;o
!7.l>30 710 650 650 - 30

365 S31 301 : 31 '
125 '0 720 700 10
79554 273 250 760 • 2
93/CO 61 50 55 -5
10770 110 100 IQl 10
1.IEC0 150 P5 148 - 2

3275 80 79 79 6
6880 60 56 60 -3
3550 33 32 32

16600 162 150 151 -10
19930 535 505 515 -10

*:0 S39'4 39*4 39'4 
8850 91 83 83 - 11

68293 $17'4 ISU IS'.j-Pa 
1128 81 75 75 -15

18469 250 240 245 +14
1900 100 90 100 +20

51131 SIU* 11 1 l'a — 'v
12493 $44% 1?'/o 137/.j - ' :

JJ5 215 
750 «70

7 V»« 505 
273 r/o

-5
ISO
179 MO
no
66
60

19' j 
5’
32

155250 60
3775 120 

25600 44
14920 89
3600 58

37036 245 
5500 86
I300 40
7-00 270 

16122 S183j

<10
116
43
84
53

232
B?
.0

253
13'

49
116
43
85
58

239
83.
40

251 
18 1

— .1 
—1' :
— 4
— 1 
— 1 
— 7 
-10

270 150
700 505
il 40-4 

133 71
17'4 12*o 

100 75
310 170
110 71
15'.t 107o 
173 a 13 Va 
60 24

154 113
63

123
75

6063 Si:jn 11'? 14'? —
3790 S 10*0 10 10

260 200 
100 82

50 0
253

21'? 133L
1C'4 14V?

111 875
19800 120 115 KO • 5 230 113
43230 87 r.o 82 KO 78
4.5100 ■505 370 370 — 40 «30 275
11 «05 660 625 625 —25 825 575
1320 SI 4 12 V« 13’b — ' 8 161' ? 12*

18552 85 73 75 — 7 127 75
71163 6bü 620 635 -35 700 400

SCO 7 16 15 là 2 12 15
27220 138 127 127 -10 195 127

5100 50*1 490 £C0 - 5 £65 t.iO
•;£C73 57C 53S 525 20 755 5C0
18205 4i0 325 «30 : 105 410 225

- V»
5350 290 275 285 - 10

108£0 $17 16V'» 16U+ ' ?
5500 S7'« 63 4 67 8 — 3 a
575 $9 8 Va 8’?—3 a
375 S2438 243a 243s + 3.a

2425 S183a 18'.4 183a
215 $22 22 22 22 M-x

10250 S7'.4 7 7'4 - '4 9 6
3750 56% 6% 6'»+% 7 5%

512 60 60 60 + 5 100 50
3225 $10% 10% 10% + Va 11 «%
1875 475 465 465 5% 350
870 $24'» 23'» 24%-rl', 24% 18

3070 $14% M 14 H- la 14% 8=4
3510 $46 45% 45?» + =» 46% 35%
6299 $26 25% 26 + % 26% 15

24214 $46=» 45% 46% + % 47 34%
1525 $67» i\i 6% 7 415
765 495 475 485 -15 61» 460
300 S6=i 6'» 6% 7 385

3740 $13% 13% 13% 17 13!»
36586 SOT1» 27 27 28 22
4367 $40% 39% 40 —% 40% 28'/a

19215 $67» 5% 6 — ?» 7 230
5386 500 450 450 —50 550 95
4725 $13% 12% 12%— % 14% 9%
5865 $121» 117» 12’.»—% 127» 9=4

150 $14' a Ml 14% + % 15% 13%
775 $15?» 15=4 157. + % 161. M7»

7952 $211» 19'» 19'»—1% 24 12=4
3455 $6=4 6% 6!» 7 6

12023 $25 23’» 24=4 + =4 25 17%
2300 395 360 395 + 45 5% 275
1155 $15!» 15 15% — % 17% 13%
1120 $15% 15% 151a-!. 15=4 11
25635 $341 32% 33 - 1 341a 26

200 $12 117» 117»-'.» 12'» 6?»
2411 $26% 26 264. + Va 28 2244
6925 $514 470 5 +40 5Va 300
2550 405 375 385 —15 410 300

400 $8% 8% 8% + % 10% 74»
1400 125 105 105 -15 225 100
1075 $28=4 27
z!3 235 235
113 200 200

6169 425 420
5564 $4944 477 

228 $63 62

Thd CGInv 
Thd CGIp 
Thoms N T 
Thom Box 
Thorn Nés 
Thorn N pr 
T.M.P. Inv 
Tone Cratt 
Torpmont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A 
Trade 4% p 
Traders 5 p 
Trader A p uuu *zu', 
Trader Bp 1000 $28= 
Trader 65 w 4625 250 
Trader 66 w 3670 535 
Trader 69 w 1300 635 
Transalr 9305 440 
Trnsalr w 14:00 220

200 285 285 
100 450 450

2233 $39 38',:
2060 $4944 49'/ 
200 265 250
440 $17=4 17 

42915 210 200

55 $58 58
175 $25% 25

230 
505 
635. 
410

_______  185
Tr C Glass 200 $9% 9%
Tr Can PL 13121 $441» 43% 
Tr Can PI p 2310 $41 40% 
Tr Can A pr 1109 $81'» 81

Tr Can P w 
Transglob 
Trans Ml 
Trans PPL 
Trlmac 
Trlzec Crp 
Trlzec w 
Tru-Wall 
Turbo R 
Uap Inc 
U NAS Inv 
Un Ac Ip 
UnAcs Bip 
UnAcc Clp 
Un Carbld 
Un Gas 
UGas A pr 
Union Oil 
U Corp A 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
UWbn 6%p

27% — % 2974 19%
235 280 200
200 —15 250 200
425 -25 61* 375

48 53 337»
62% — % 65 62
16?. — =i 21 15
13% - % 14% 12%
32!» - 1» 33% 32

285 + 10 315 215
450 + 75 5% 375
387» + % 39 29
49% — % 51 49 .

250 -25 350 230
17 + % 19 16

210 + 10 220 125
30% + 1 35 2914
46% + % 50% 38=4
16% + 1» 18% 157.
58 + 2 60 56
25 — 1 27 25
20% + % 2214 1»
2874 + % 29 2674

230 -30 400 195
525 -25 720 .150
635 - 5 740 485
410 -15 440 305
190 -20 220 90

9% 101» 8
43=4 - % 46 35%
40% - !» 43 40
81 - % 84% 67
551* — % 57% 527»
13 - =1 15% 10%

150 195 115
22% + % 25 20
1274 1374 12%
11% - % 12% 7
17 - % tl % 167%
52 + 1 80 49

325 400 290
175 170
20% -% 2074 17

1570 $13% 13 
100 150 ISO

2653 $17% 17 
1550 52 51
3600 340 310

10698 190 170
200 $20% 20% 20% — '»

12443 $27 26 27 29% 17
90 $42 42 42 + 7» 42 41
60 $424* 424» 424*-24» 45 424*

210 $41% 41% 41% 40% 39=4
1525 $18 17% 1744-4» 19% 134*

38525 $14 13% 134*-H 15% 13%
25 $42 42 42 - 1 45 42

$50 $41 41 41 48 41
Z40 $19% 19% 19% 20 20
300» $1644 16% 16'*-1 18 13%

1750 $6% 5% 6% + 4* 9% 5=4
ZS1 450 450 450 54* 400
240 $39% 39 39% + Va 40 38

Merrill Lynch, Royal Securities 
vous propose un placement 

intéressant: les fonds mutuels.
Mais pas n’importe quel fonds: 
nos analystes sont exigeants.

a»

Adresse

Ville

Il y a dix ans, les 
fonds mutuels 
n'étaient guère 
mieux qu'un mo­
yen de faire son 
entrée en bourse.

Les temps 
Î/I/-' ont changé.

Le nombre 
de fonds mutuels 
ne cesse d'aug­

menter. Il y en a maintenant, au 
Canada, plus de 100.

La variété ne manque pas: il 
y a les fonds agressifs, les fonds 
mixtes, les fonds de rapport et les 
fonds d'avenir. Il y a les fonds dont 
les performances remarquables ont 
fait place à des performances la­
mentables. Car le fait est qu’au 
cours des dix dernières années, 
certains fonds ont fait jusqu’à cinq 
fois mieux que d’autres.

Pas surprenant, donc, que 
même l’investisseur expérimenté 
cherche conseil dans le choix d'un 
fonds mutuel.

Merrill Lynch, Royal Securities 
est de bon conseil. Parce que nous 
avons examiné et sélectionné pres­
que tous les fonds mutuels offerts au Canada.

Nos analystes ont interrogé les directeurs de ces 
fonds mutuels, ont étudié leurs stratégies boursières et 
financières, ont examiné leurs performances—passées et 
présentes.

Veuillez m’envoyer votre lettre détaillée sur 
les fonds mutuels ainsi que tous autres ren­
seignements que vous jugerez bon de me 
communiquer.
□ Célibataire
□ Marié. Nombre de personnes à charge___________

Age;

I

□ 21-29 □ 30-39 □ 40-49 Q 50-59 □ 60 et plus 

Revenus:
□ moins de $10,000 □ $20,000 - $30,000
□ $10,000 - $20,000 Q plus de $30,000

A titre de renseignement, voici quels sont à peu près 
mes objectifs (compte tenu du tait que vous ne pouvez 
m'assurer que je pourrai les atteindre);

Croissance du capital Q Revenus courants 
Expansion et revenus

Nom
(EN LETTRES MOULÉES)

Zone postale

Province

Téléphone;
(fés.)

Aux clients de Merrill Lynch, Royal Securities; veuillez 
Indiquer le nom de votre chargé de compte.

Adresser à: Merrill Lynch, Royal Securities Limitée
800 ouest, boul. Dorchester,-Montréal 101, Québec
ou à: Merrill Lynch, Royal Securities Limitée
220 est. Grande Allée, pièce 450
Québec 4, Québec MLD-672

Ils ont fait l'inventaire des va­
leurs au portefeuille de chacun des 
fonds et, pour chaque valeur, ils 
ont fait leur propre évaluation.

Ils ont éliminé les fonds dont 
le portefeuille ne répond pas à 
nos critères. Et ils ont conservé 
ceux dont les placements nous 
semblent prometteurs.

Leur travail terminé, ils nous 
ont donné une liste de fonds mu­
tuels dont les objectifs offrent une 
variété intéressante. Et cette liste ne 
comprend que 20 pour cent des 
fonds couramment disponibles.

On y trouvera des fonds avec 
ou sans frais d'entrée et suscepti­
bles de répondre aux objectifs de 
presque tous les investisseurs. En 
fait, nous croyons pouvoir très pro­
bablement vous suggérer un fonds 
“sur mesure'’.

Si vous voulez bien remplir le 
coupon ci-contre et nous l'en­
voyer, nous vous ferons parvenir 
une lettre détaillée qui vous indi­
quera, aussi complètement que 
possible, ce que vous devez savoir 
sur les fonds mutuels avant de faire

— — — VQtre Ch0jx

Après quoi un de nos représentants se mettra en rapport 
avec vous. Il vous expliquera les risques, frais et avantages des 
divers fonds. Il vous renseignera sur les principes, les objec­
tifs et les performances des fonds disponibles et vous aidera 
à choisir celui qui est ie plus susceptible de vous satisfaire.

(bureau)

Merrill Lynch, Royal Securities: 
Nous misons ferme sur le Canada
Merrill Lynch, Royal Securities Limitée—présents dans tout le Canada
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Samedi dans la ligue Nationale:

Les Cardinaux se moquent de Seaver
Les Cardinaux de Saint-Louis ont déclenché une attaque de 17 coups sûrs dont un circuit 

avec les buts remplis du frappeur d’urgence Luis Melendez à la 5ème manche, samedi après- 
midi, pour infliger à Torn Seaver et aux Mets de New York une humiliante défaite de 11-0 devant 
Plus de 45,000 personne?. Le Canadien Reggie Cleveland a porté sa fiche à 7-4 en limitant les 
Mets à seulement six coups sûrs. Cleveland a retiré 10 hommes sur des prises. Après un sim­
ple de John Milner en première manche, Cleveland a retiré 14 Mets d’affilée jusqu’à un simple 
de Tommie Agee à la 6ème. Seaver a accordé 10 couls sûrs avant de se retirer après avoir 
empli les coussins à la Sème. Melendez a alors accueilli l’artilleur de relève Ray Sadecki avec 
un solide quatre-buts dans la gauche. Seaver, S-4, a permis 7 points mérités en 4 manches 
soit son plus haut total de carrière.

A Cincinnati, les Astros 
de Houston ont repris le pre­
mier rang de la section Ouest 
avec une victoire de 4-1 sur 
les Reds à la suite d'une per­
formance de sept coups sûrs 
de Larry Dierker.

A Los Angeles, les Braves 
d’Atlanta ont défait les Dod­
gers deux fois, 1-0 grâce à 
la performance de 3 coups 
sûrs de Tom Kelley et 6-4 
grâce à un circuit égalisateur 
de Hank Aaron à la Sème man­
che et à un simple vainqueur 
du même Aaron à la manche 
suivante.

Pittsburgh 000 000 120-3 10 0
Chicago 000 001 000-1 7 0

B riles (5*2). Giusti 9 et SanguHIen; 
Hands (6-3), Hamilton 8, Phoebus 9 et 
Hundley.

Circuit: Pitts. OllverSe.
A-27,543 •

St-Louis 300 152 000-11 17 0
New York 000 000 000- 0 6 1

Cleveland (7-4) et Simmons; Seaver 
(9-4). Sadecki 5. Taylor 6. Capra 8 et 
Dyer.

Circuit SL-Melendez 3e.
A-45334.

Circuits; Mtl-Singleton 4e. Woods 1er. 
A-14362.

Houston 
Cincinnati 

Dierker (74)

000
000

020 010-4 
000 001-1

Première
Atlanta 000 000 100-1 8 0
Los Angeles 000 000 000-0 3 1

Kelley (5-5) et WHIiams; Sutton (8-3) 
Richert 9 et Sims.

Deuxième
Atlanta 000 200 112-6 14 1
Los Angeles 103 000 000-4 14 0

Schueler, Jarvis (6-2) 7 et Casanova; 
Singer, Brewer 7, Wilhelm (0-1) 9 et 
Cannizzaro.

Circuit; Atlanta, Aaron (13e)
A-46.424

et Howard; Blllingham
(4-8), Borbon 6, Carroll 9 et Bench. 

Circuits- Hou-May 12e; Cln-Perez 10e.
A-31307.

•
Philadelphie 200 200 000-4 11 0
Montréal 101 001 20x-5 9 0

Fryman (2-6), Lersch 8, Short 8 et 
Bateman; Stoneman, Walker6, Strohmayer 
(1-1) 7, Marshall 9 et Humphrey, Boc- 
cabella 9.

San Fran'co 
San Diego

003 000 010 03-7 
010 300 000 00-4 

Il manches
Carrtthers, Moffttt 7, Johnson .... 

9. McMahon 11 et Rader, Healy 11; Greif, 
Gorkins 3, Caldwell 8, Rose 9, Acosta

(4-5)

(14) 10 et Corrélés. 
CliIrcults; SD-Gaston 2è. 
A-11029

Avis légaux - Avis publics
HARRY FIRTH REICH

Avis est par les présentes donné que HAR­
RY FIRTH REICH, résidant au 1395 che­
min English, Mascoucbe, district de Joliet- 
•e. s’adressera au Lieutenant-Gouverneur 
en Conseil, pour obtenir un décret changeant 
son nom pour celui de “HARRY FIRTH 
REECH". ledit nom servira pour toutes 
fins légales.

BELLA CYTRYNBAUM 
Procureurs du requérant

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12022 025-72

TSE TUNG (TORY) CHU, restaurateur, gen- 
(Bhomme. domicilié et résidant à Montréal, 
district de Montréal, au no 1386 est, de la 
nie Fleury ,

Requérant.

-VS-

DAME HAZEL ANN NORMA MARIE COAD, 
infirmière, épouse séparée de biens, de do­
micile inconnu.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée Dame Hazel Ann Norma Marie load, 
est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication.

Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal, 
à son intention.

Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous par 
délaut. un jugement de divorce accompagné 
4e toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous.

MONTREAL, le 19ième jour de juin 1972.

JACQUES PERRON.
Régistraire.

ME MAURICE BERLAULT. Avocat.
1561 est. boul. St-Joseph.
Montréal. P.Qué.
Procureur du requérant.

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-022081-72

DAME HUGUETTE ARCAND-LAV ERDURE 
Ménagère, résidant et domiciliée au numéro 
10160. me Béni, à Montréal, district de 
Montréal.

Requérante
-vs-

GILLES LA VERDURE, de domicile inconnu 
Intimé

PAR ORDRE DE U COUR 

L'intimé GILLES LAVERDURE est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
ëélai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copte de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à son in­
tention. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les dâais susdits, 
U requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous.

MONTREAL, le 19 juin 1972 
JACQUES PERRON 

REGISTRAIRE

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

NO: 12421477-72

DENISE ROY, ménagère, domiciliée et rési­
dant au no: 2413. me St-Germain. à Mont­
réal. district de Montréal.

Requérante

-vs-

UON'EL C'HAREST, vendeur, autrefois do­
micilié dans la ville et le district de Mont­
réal. maintenant de lieux inconnus.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé LIONEL C’HAREST est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un dâai 
de soixante (60) jours à compter de la derniè­
re publication.
Une copie de la Requête en Divorce a été 
laissée à la Division de Divorce de Montréal
à son intention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
rfgnifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les dâais susdits, la 
Requérante procédera à obtenir contre vous 
par defaut, un jugement de divorce. 

MONTREAL, ce vingt-une ème jour de juin 
1172. Registraire Jacques Perron.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 05-006SM-72
M LILLE ZaKAIB. commis, rendant 
« domicilié • «015. nie Toolooic. de la 
,411c et du district de Montréal,

demandeur
-contre-

FMRVIEW MERCURY SALES LTD, cor- 
•oration légalement constituée, ayant sa 
principale place d'affaires dans la ville 
de Pointe-Claire, district de Montréal,

-et-
PAUL LANDRY, autrefois résidant et do­
micilié à 2215, Rosemont, dans la viUe et 
k district de Montréal, maintenanl de lieu, 
(•connus,

dé Meurt
conjoints- et solidaires 

IL EST ENJOINT A PAUL LANDRY è 
rintenbon duquel une copie du bref et de 
k déclaration l été laissée an greffe de 
mile Cour, de comparaître dans nn délai 
de trente IMI jours.
Montréal, le 21 juin lf72

CLAUDE DUFOUR
PROTONOT AIRE-ADJOINT 

Mes Awada, Gareau & Assoc's 
635 Dorchester ouest 
Montréal 101 

A»oc«tt du demandeur

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-021446-72

DAME JACQUELINE TRUDEL. épouse de 
Théophile Brodeur, résidant et domiciliée à 
2235 Montée Gagnon, St-Louis de Terrebon­
ne.

Requérante

•vs*

THEOPHILE BRODEUR, présentement de 
lieux inconnus.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Théophile Brodeur est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’elle sollicite 
contre vous.

MONTREAL, le 20 juin 1972 

(S) Jacques Perron 
REGISTRAIRE

Me Marks. Shapiro. Ho Oman & Ass.
Procureurs de la requérante 
360 rue St-Jacques, suite 1500 
Montréal 126, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

dossier no. 14-018530-71

Avis public est par les présentes donné qu'en 
vertu d'un jugement rendu par l'Honorable 
Juge Claude Valierand. de cette Cour, le 2 
juin, 1972, U sera procédé à la vente à l'en­
chère, au phis haut et dernier enchérisseur, 
à Ç20 ouest bout Dorchester, suite 1200, 
Montréal, le jeudi 6 juillet. 1972, à 4:00 
P.M., de ce qui suit, appartenant à Gregory S. 
Diamond, Periann N. Diamond, et Suzanne 
M. Diamond, enfants mineurs de feu Grant S. 
Diamond et de feue Noreen I. Rich (Diamond): 
Un emplaceftient ayant front sur la nie Mar­
ian, en la Qté de Saint-Laurent, connu comme 
le lot de subdivision quatre-vingt-treize du lot 
originaire quatre cent soixante-seize (476-93), 
sur le plan et au livre de renvoi officiels de 
la Paroisse de Saint Laurent, dont le mur nord- 
ouest est mitoyen et sujet à une servitude 
en faveur de Bell Telephone Company of Ca­
nada, aux termes d’un acte enregistré à Mont­
réal sous le numéro 967657.
Tel que le tout se trouve présentement avec 
tous ses droits, circonstances et dépendances, 
sans exception ni réserve de la part du ven­
deur.
Sujet aux règlements de zonage de l'aéroport 
de CartierviUe. suivant plan enregistré sous le 
numéro 1674804.
A être indus dans le prix de vente sont ce 
qui suit: toutes les fixtures électriques perma­
nentes; l'équipement de chauffage; les tringles 
et rails de rideaux; les stores vénitiens; les 
draperies et rideaux; 1 réfrigérateur, 1 poêle 
1 incinérateur. 1 appareil à air climatisé; 1 
congélateur; 1 lessiveuse et sécheuse; les 
miroirs présentement sur les beux; les tapis 
de mur à mur; 1 table de patio; le réservoir 
d'eau chaude et chauffe-eau qui est possédé 
et non loué.
Ln mise à prix sera de pas moins de DIX- 
NEUF MILLE dollars ($19,000.00)
Pour le cahier des charges, et les conditions, 
s’il-vous-plaît, communiquer avec le soussi­
gné notaire.
Montréal, le 20 juin. 1972.
Pierre Senez, notaire, commis,
620 ouest boul. Dorchester,
Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-32117-72

LES PREVOYANTS DU CANADA - ASSU­
RANCE GENERALE, corporation légalement 
constituée, ayant son siège sorial à 801 est, 
rue Sherbrooke, Montréal.

demanderesse

- contre -

WAYNE BARTON, autrefois domicilié dans 
la Ville de Laflèche, mais actuellement de 
résidence inconnue,

défendeur

IL EST ENJOINT a WAYNE BARTON à l’In­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.

Montréal, le 12 juin 1972

CLAUDE DUFOUR
grf:ffier-adjoint

Mes Bourret, Allaire & Assoc's 
suite 3504,
1155 ouest Dorchester 
Montréal 102

Avocats de la demanderesse 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DF1S DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

12-022180-72
Wally Maria Dolores Gignanie réside l u- de b 
ville de Plncourt Comté Vaudrcuil,

Réquérante,

Charles Stanley Waddell d'endroit inconnus, 
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé Charles Stanley Waddell est par 
la présente requis de comparaître dans un 
délais de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été 
bissée à b Division des Divorces de Mont­
réal à son intentioa. PRENEZ DE PLUS 
AVIS qu’à défaut par vous de signifier et 
déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais d dit, b requérante procé­
dera à obtenir contre vous, pai défaut, un 
jugement de divorce accompagné de toute

ordonnance accueillant les mesures accessoi­
res qu'elle solicite contre vous.
Montréal, le 21 jour de juin 1972
Registraire
Jacques Perron

a ' Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
PMS - 72-10241 
pour 10H30 a.m. 

heure de Montréal 
mardi 18 juillet 1972

Ste-Julie,
Cté Verchères, P.Q,

FOURNITURE DE TROIS (3) 
COMPRESSEURS D'AIR, 100 
PI. CU./MIN. A 1200 LIVRES 
AU POUCE CARRE REFROIDI 
A L'EAU.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour exémen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SEPT MILLE 
DOLLARS ($7.000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l’Hydro- 
Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu ledocumentd'ap- 
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Lesco-'secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON

Montréal, le 15 juin 1972.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCL-72-10245 

pourl0h30 a.m. 
heure de Montréal

Mardi 18 juillet 1972

Kingsey, Cté Richmond, P.Q. 
Pointe-aux-Trembles, P.Q.

FOURNITURE DE PALON- 
NIERS (ASSEMBLAGES), CHA­
PES A ROTULE, PINCES D’A­
LIGNEMENT EN ALUMINIUM, 
AMORTISSEURS DE VIBRA­
TION.

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué% 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4.000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse popu­
laire. payable à l'Hydro-Qué- 
bec et remboursable sous con­
ditions doit accompagner la 
soumission.
Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant égal au multiple 
de'$1.000 le plus proche de 
dix pour cent (10%) de la som­
me totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les • personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON

Montréal, le 15 juin 1972.

is

MON TRÈS CHER AMI ... et Mme Bernice Gera, qui 
créait un précédent samedi en devenant la première 
femme à arbitrer un match de baseball professionnel, 
n’eut d’autre alternative que d’expulser Nolan Camp­
bell, gérant des Phillies d’Auburn, à la suite d’une déci­
sion serrée au 2ème coussin. Mme Géra (40 ans, 130 
livres, 5’2"), avait mené une lutte de six ans en cour 
avant d’être acceptée dans la ligue Pony. Immé­
diatement après la partie, elle annonçait qu’elle prenait 
sa retraite.

Woods et Singleton ont bien 
fêté la Saint-Jean-Baptiste!

par MARC THIBEAULT

Ron Woods est une recrue (pour les Expos) de 29 ans qui, depuis que le club Montréal l’a ob­
tenu des Yankees de New York en échange de Ron Swoboda il y avait, samedi soir au parc Jarry, 
exactement 364 jours, n’avait rien fait de trop extraordinaire. En vérité, on le considérait un 
réserviste bon routier, un point c’est tout. Mais la fin de semaine de la Saint-Jean-Baptiste l’au­
ra certes inspiré, ce qui est assez surprenant pour un gars né à Hamilton... Ohio. Ainsi, vendredi 
soir, c'est lui qui, lors d’une victoire 2-1 des Expos contre les Phillies de Philadelphie, faisait 
compter le point décisif, à la Sème manche, grâce à une chandelle-sacrifice au champ centre 
qui, à cause d’un Ron Fairiy oubliant son expérience, tourna en double-jeu. Mais peu importait 
puisque le coup de Woods avait déjà permis à Mike Jorgensen d’enregistrer le point vainqueur.

Samedi soir, cette fois à la 7eme et devant 14,262 partisans, Woods devait répéter l'exploit. 
Les Expos tiraient de l’arrière 4-3 lorsque, après 2 retraits, Clyde Mashore frappa un simple con­
tre le lanceur gaucher Woody Fryman. C’est ensuite que Woods, placé au 4ème rang des frap­
peurs pour la 1ère fois depuis son arrivée à Montréal na,r le gérant Gene Mauch, devait encore 
jouer les héros. Sur un 2ème lancer de Fryman, il expédia la balle dans les gradins au champ 
gauche-centre, à 385 pieds du marbre... et de 5-4, pointage final, pour Montréal!

Wade et Corcoran 
éclipsent Jim Chasey

Le problème que suscite depuis deux ans l’absence d’un 
quart-arrière aux performances continues, dans le camp des 
Alouettes de Montréal, n’a pas été résolu lors du match 
annuel inter-équipes Rouges verses Blancs, disputé samedi 
après-midi au stade de l’université McGill devant 486 mor­
dus. Au contraire, la situation est plus embrouillée que jamais. 
Mais à l’encontre des saisons précédentes, l’instructeur Sam 
Etcheverry semble maintenant avoir l’embaras du choix plutôt 
que celui du moindre entre plusieurs maux.

Etcheverry, en effet, apres une semaine complète d’entraine­
ment avant-saison, favorisait ouvertement Jim Chasey, l’ex­
cellent jeune réserviste qui a fait de beaux débuts l’an dernier. 
Sonny Wade, le vétéran de quatre saisons qui est tantôt sublime, 
tantôt médiocre, ne serait plus dans les faveurs dé la direction 
de l’équipe, son salaire imposant étant sans doute un facteur 
important à une période où l’accent est définitivement à l’écono­
mie.

Mais voilà! Le robuste Wade, que les rumeurs voient 
déjà dans un uniforme d’une équipe de la ligue Nationale l’an 
prochain, n’a pas l’intention de se laisser évincer si facilement. 
Au cours du match que son équipe, les Blancs, ont disputé, 
et facilement gagné 25-6, aux Rouges, Sonny, malgré la pluie 
continue, a été vraiment éloquent. Il a accumulé 200 verges en 
gains aériens en complétant 10 passes sur 17 lancers, dont deux 
pour des touchés de 38 et 10 verges, respectivement à Willie 
Miller, un nouveau venu, et Brad Upshaw, le jeune et talen­
tueux Montréalais qui jouera vraisemblablement comme flan- 
queur régulier cette saison.

Que dire de Corcoran?
Que dire maintenant de King Corcoran, le flamboyant quart- 

arrière que les Alouettes sont allés chercher dans la ligue 
Continentale (circuit semi-professionnel) et qui ne rate jamais 
l’occasion de faire parler de lui? Prenant la relève de Wade 
au plus fort de la pluie. Corcoran, sur lequel Etcheverry ne 
misait qu’en qualité de réserviste surtout, a réussi sept passes 
en 12 essais pour 86 verges, atteignant même la recrue de 
promesse John Eason pour un touché de 30 verges. Le botteur 
Wally Tomassin fut responsable des autres points des gagnants.

Durant ce temps. Chasey, ainsi que ses accolytes Steve 
Livas et Billy Poole, des recrues, ne firent rien qui vaille, 
leur équipe n’accumulant qu’un faible total de 50 verges à 
l’offensive. Ajoutons que les receveurs Peter DallaRiva et 
Terry Evanchen, ainsi que le secondeur MarkKosmos et le blo­
queur Ed George, n’étaient pas du match. Ils sont présentement 
à Calgaiy où ils s’entraînent avec l’équipe de vedettes de la 
ligue Canadienne qui doit affronter les Stampeders jeudi, dans 
le match annuel des Etoiles.

André Tardif

On est sans nouvelles de 
Terlain et Sir Francis

LONDRES (AFPl - Une inquiétude sourde, qui croit au fil 
des heures, s’est emparée à Londres de tous ceux qui expli­
quent mal le silence persistant du Français Jean-Yves Terlain 
et de l’Anglais Sir Francis Chichester, sans doute les deux 
plus remarquables concurrents de la course de voiliers solitai­
res Transatlantique.

Hier matin, huit jours après le départ de Plymouth, on était 
toujours sans nouvelles des deux hommes. Favori logique de 
la course avec son énorme goélette de 39 mètres (128 pieds), 
“Vendredi 13”, Terlain, n’a pas donné signe de vie depuis une 
semaine. Favori sentimental de beaucoup pour son passé glo­
rieux, Sir Francis ne s’est pas manifesté depuis mardi. Or l’un 
et l’autre s’étaient engagés à communiquer régulièrement avec 
la terre, par l’intermédiaire de Radio-Télé-Luxembourg pour 
Terlain. et du Sunday Times pour Sir Francis.

Le degré d’anxiété n’est toutefois par le même dans les 
deux cas, car si les arguments rassurants ne manquent pas, ils 
jouent davantage pour Terlain que pour le vieux navigateur bri­
tannique. La tâche du Français est à la taille de son oateau, et 
le mauvais temps qui sévit sur l’océan lui aura donné un tel 
surcroît de travail qu’il n’aura pas eu encore le temps de faire 
parvenir de ses nouvelles, font ainsi remarquer non sans réa­
lisme les optimistes.

La succession de Newcombe 
est ouverte à Wimbledon
LONDRES (AFP) - La plus prestigieuse compétition de 

tennis dans le monde, le tournoi de Wibledon, débute aujour­
d’hui sur les 15 courts en gazon de la banlieue londonienne pour 
s’achever le samedi 8 juillet.

Véritable événement de la vie britannique, le tournoi de 
Wimbledon 1972, le 86ème du nom (il futerée en 1877), obtien­
dra cette année encore un immense succès. Quel que soit le 
programme proposé. 25,000 à 30,000 personnes se rendront 
quotidiennement dans le vieux et pittoresque stade anglais du 
All England and Croquet Club, où l’atmosphère et la tradition 
toutes britanniques se rencontrent autour de chaque court 
verdoyant.

Pourtant, les championnats internationaux d'Angleterre ne 
rassembleront pas cette année réüte du tennis mondial. Pour 
la première fois en effet depuis la création des tournois omnium, 
en 1968, les professionnels sous contrat de la World Champion­
ship Tennis (WCT) seront absents. Bannis le 1er janvier 1972 
des compétitions officielles, ils ne retrouveront leur place dans 
le concert mondial qu’à partir du 12 juillet prochain, date à 
laquelle l’accord entre la Fédération internationale (FILT) et 
la WCT doit être ratifié à Helsinki. Ainsi les Rosewall, Laver. 
Ashes, Newcombe, Okker, Richey, Riessen et Drysdale. entre 
autres, seront-ils alors réadmis et autorisés à disputer les 
épreuves de la FILT.

C’était le 1er circuit cette 
saison de Woods, seulement 
son 2ème avec les Expos en 
deux ans, plus précisément en 
85 parties. 11 ne pouvait choi­
sir un meilleur moment, car, 
jusque-là, il semblait que. sur 
le plan baseball, nous allions 
connaître une fête nationale 
plutôt sombre.

Woods et Ken Singleton, deux 
Noirs, devaient toutefois nous 
la faire voir en rose.

Singleton, de retour au jeu 
après une semaine d’absence 
au cours de laquelle il a subi, 
sans résultats précis, des 
examens pour savoir de quelle 
allergie il semble souffir, con­
tribua autant que Woods au 
triomphe des Expos, Ainsi, 
il commença la 6ème manche 
de l’équipe montréalaise avec 
un circuit, son 4ème de la sai­
son, la balle tombant à la mê­
me place (dans un rayon de 10 
pieds peut-être) où Woods, 19 
minutes plus tard, devait aus­
si situer un lancer de Fryman. 
Le coup de Singleton, 25 ans, 
réduisit une avance 4-2 des 
Phils à 4-3. Psychologique­
ment aussi, U laissait savoir 
à ses coéquipiers qu'il était 
possible de frapper des cir­
cuits contre Fryman ce que 
Woods, par conjugaison, devait 
heureusement comprendre.

Mais c’est à la Sème, après 
l’exploit de Woods à la 7ème, 
que Singleton devait se signa­
ler de façon importante. Après 
2 retraits, le trappeur d'occa­
sion Bill Robinson (ex-Yankee 
comme Woods) y alla d’un 
double contre le lanceur de 
relève John Strohmayer. Le 
petit mais dangereux Denny 
Doyle suivit avec un simple 
au champ gauche. Singleton 
sembla avoir prévu le coup 
car il lança au marbre pour 
y retirer, facilement et avec 
î’aide du receveur Terry 
Humphrey, un Robinson peut- 
être trop téméraire ou mal 
conseillé par l’instructeur du 
Sème but George Myatt ou se 
croyant Jackie plutôt que Bill!

Dans tous les cas. ce fut 
le coup de grâce pour des 
Phillies subissant leur 38ème 
défaite en 59 matches, leur 
28ème échec dans leurs 33 der­
nières parties.

Les autres points furent 
ainsi comptés:

PHILLIES, 1ère manche: 
simples de Doyle et Terry 
Harmon, le premier passant 
au 3ème but; retrait-roulant 
d’Oscar Gamble au ler-but 
qui permet à Doyle de compter 
et a Harmon de passer au 
2ème coussin; simple de Greg 
Luzin ski faisant croiser le 
marbre à Harmon;

EXPOS, 1ère manche: dou­
ble de Hunt, coup-retenu-sa- 
crifice de Tim Foil; chandelle- 
sacrifice de Clyde Mashore; 

EXPOS, 3ème manche: sim- 
le de Hunt, simple de Foil, 

e premier passant au Sème 
coussin ; autre chandelle-sa-

Samedi soir
PHILADELPHIE |4)

ab p es pp
Doyle 2b 
Harmon 3b 
Gamble ed 
Uizinsldcg 
Montanez cc 
Lis 1b 
Hutton 1b 
Bowaac 
Bateman r 
Fryman 1 
Robinson fo 
Lersch I 
Short!

5 13 0
4 12 0
5 0 0 1 
5 0 11 
3 110

MONTREAL (5) 
ab p es pp

Hunt 2b 
Foli ac 
Mashore cd 
Woods cc 
Bailey 3b

4 0 1 Q Singleton cg

3 2 2 0
3 0 2 0 
2 112 
2 112
4 0 10 
4 12 1

0 0 0 0 Boccabella 1b 4 0 0 0

Totaux;

4 110 Humphrey r 
3 0 0 0 Fairey fo 
3 0 11 MarshaU I 

Stoneman I 
Torres fo 
Walker I 
Wine fo 
Strohmayrl 
Fairiy 1b

37 4 11 3 Totaux:

10 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0

3 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 

30 5 9 5

Philadelphie 200 200 000-4
Montréal 101 001 20x-5

I.SB-Philadelphie 9, Montréal 7, 2B-Hunt, 
W. Robinson, Singleton. Cir.-Singleton 4e. 
Woods 1er. BY-Woods, Bowa, Doyle. S-Foli. 
BS-Mashore 2.

ml es p pm bb rab 
Fryman (p. 2-8) 7 8 5 5 3 4
Lersch 1-3 1 0 0 0 0
C. Short 2-3 0 0 0 0 2
Stoneman 5 8 4 4 2 5
T. Walker 1 1 0 0 0 2
Strohmayer (g. 1-D 2 2 0 0 1 0
Marshall 1 0 0 0 0 2

ML-Stoneman 2. D-2hl6. A -14.262.

Vendredi soir
PHILADELPHIE (D

ab p es pp
Doyle 2b 
Harmon 3b 
Gamble cd 
Luzinski cg 
Montanez cc 
Lis 1b 
Bow a ac 
Freed fo 
Money co 
Bateman r 
Reynolds co 
Nash I 
Hutton fo 
Totaux

4 0 0 0 Hunt b 
4 0 0 0 Jorgensen 1b 

4 0 4 1 M. Carver cg 
4 0 10 Mashore cg 
3 0 0 0 Fairly cd 
3 0 0 0 Daycc
3 0 10 Woods cc 
10 10 Humphrey r 
0 0 0 0 Bailey 3b
4 0 10 Foli ac 
0 0 0 0 Torrez I 
3 110
10 0 0 

34 1 9 1

MONTREAL (2) 
ab p es pp

4 1 1 
2 10 0
3 0 0 0 
0 0 0 0
4 0 2 1 
2 0 10 
0 0 0 1 
4 0 10 
3 0 0 0 
3 0 2 0 
10 0 0

26 2 7 :

lï

Philadelphie 000 000 010-1
Montréal 000 000 02x-2

E-Harmon 2. DJ-Philadelphie 2, Montréal 
1. LSB-Philadelphie 9. Montréal 7. 2B - Gam­
ble 2. BV-Humphrey. Sac-Torrez 2e. Day. 
Doyle. Jorgensen. BS-Woods.

ml es p pm bb rab
Nash (p. 1-2) 7 7 2 1 2 2
C. Short 1 0 0 0 0 0
Torrez (g. 8-3) 9 9 112 4

ML-Nash. D-2h02. A-15,124.

crifice de Mashore;
PHILLIES, 4ème manche: 

simple Willie Montanez, re­
trait au bâton de Joe Lis, sim­
ple de Larry Bowa qui fait 
passer Montanez au Sème; 
mauvais lancer de Stoneman 
qui permet à Montanez de 
compter et à Bowa de filer 
jusqu’au Sème coussin, BB à 
Bateman, simple de Fryman 
faisant compter Bowa.

Survinrent ensuite les cir­
cuits de Singleton et Woods... 
et la victoire.

Une remontée
La partie de vendredi soir, 

devant 15,124 amateurs, en fut 
une au cours de laquelle les 
deux clubs semblaient vouloir 
attendre que l’autre prenne 
l’initiative. Finalement, à la 
Sème. Philadelphie marqua un 
point sur un simple du lanceur 
Jim Nash et, après le sacri­
fice retrait de Doyle et le re­
trait de Harmon, des simples 
de Gamble (son 4ème coup 
sûr) et Luzinski, le premier 
faisant compter Nash.

Les Expos répliquèrent à 
leur demie de la même manche 
que Hunt commença avec un 
simple. Jorgensen tenta de se 
sacrifier et le 3ème but Har­
mon lança très mal au 1er

coussin avec le résultat que 
Hunt se rendit au Sème cous­
sin et Jorgensen au 2ème. Sui­
virent un BB intentionnel à

Tim McCarver et un simple 
au champ intérieur de Fairly 
bon pour le point égalisateur 
et qui mit fin au séjour de 
Nash au monticule. Lorsque 
le gaucher Chris Short lui 
succéda, Mauch envoya Woods 
frapper à la place de Day et il 
frappa une chandelle-sacrifice 
permettant à Jorgensen de 
croiser le marbre avec le 
point décisif même si, sur le 
retrait, Fairiy se fit prendre 
en double-jeu en essayant de 
se rendre au 2ème but après 
l’attrapé du voltigeur Monta­
nez.

Mike Torrez, qui espaça 9 
coups sûrs et n’accorda que 
2 buts sur balles, venait de 
remporter sa Sème victoire 
contre'1 revers.

A CuUP SUR: les Expos 
ont quitté la métropole immé­
diatement après le match 
d’hier après-midi. . . ils doi­
vent jouer ce soir et demain 
soir (2 parties) à St-Louis. . . 
après deux autres matches à 
Pittsburgh, mercredi et jeudi 
soirs, ils reviendront au parc 
Jarry pour entreprendre, ven­
dredi soir, un séjour de 14 
parties contre les Mets, Los 
Angeles. San Francisco et San 
Diego. . . Mike Jorgensen n’a 
pas joué hier et samedi à cause 
de son service militaire avec 
la marine américaine à Gar­
den City, N.J. : . Ovila Léga- 
ré a fait chanter en choeur Tes 
spectateurs durant quelque 10 
minutes avant la partie de sa­
medi soir à l'occasion de la 
Saint-Jean-Baptiste. . . l'en­
semble folklorique Moroma- 
guy de la paroisse Saint-Al­
phonse de Montréal, un groupe 
de danseurs, a aussi donné un 
spectacle. . . les deux clubs 
qui, jusqu'ici, ont donné le 
plus de misère aux faibles 
Phillies sont New York et 
Cincinnati. . . contre les Mets 
et les Reds, ils ont en effet 
des fiches de 0 victoire contre 
6 défaites. . . quant‘aux Ex­
pos, trois équipes leur donnent 
’plus de fil a retordre que les 
autres. . . ils sont 1-4 contre 
les Mets, les Padres de San 
Diego et les Pirates de Pitts­
burgh. . . Richie Ashburn, 
ancien voltigeur des Cubs et 
des Phils, est l'un des com­
mentateurs attitrés des par­
ties télévisées du club Phila­
delphie. . . il était en devoir 
samedi. . . parmi les groupes 
qui ont alors assisté au match, 
signalons celui des étudiants 
de l’école Sandhurst de Bath 
(Ont). . . qui auraient pris un 
véritable bain si la partie 
avait été jouée l’après-midi! 
... les Quatre frappeurs Phil- 
liers de la 1ère moitié de la 
Sème manche (Joe Lis eut un 
simple après 2 retraits) frap­
pèrent tous des 2èmes lan­
cers de Stoneman

LES SPORTS À LA PIGE
Les 1,000 KILOMETRES d’Autriche, dis­

putés hier après à Zeltweg devant quelque 
20.000 spectateurs, ont consacré une victoire 
totale pour Ferrari. Les quatre premières 
places du classement sont en effet occupées 
pa les bolides de Maanello. Le duo Jackie 
Ickx/Brian Redman ont gagné l'épreuve de­
vant le tandem Helmut Marko/Carlos Pace, 
tandis que Tim Schenken/Ronnie Peterson et 
Sandro Munari/Arturo Merzario ont fini troi­
sièmes et quatrièmes.

♦ * *

NEUF DES ONZE cyclistes argentins pré­
sélectionnés pour les Jeux Olympioues de 
Munich ont été éliminés pour dopage lors des 
épreuves de sélection. Selon un communiqué 
de la fédération argentine de cyclisme, neuf 
cyclistes ont pris des stimulants prohibés et 
que des doutes persistent sur le dixième, Os­
car Mora qui doit subir un nouvel examen. 
Outre leur expulsion de la sélection argentine 
aux J.O., le règlement de la fédération prévoit 
pour les coupables une suspension de trente 
jours.

* * *
Les BRASSEURS de MILWAUKEE ont pla­

cé hier le nom du lanceur Jerry Bell sur la 
liste des blessés de 15 jours à cause d’un 
mal de dos qui empêche le jeune droitier de 
lancer. Pour remplacer Bell, les Brasseurs 
ont fait appel au gaucher Gary Ryerson de 
leur club-ecole d’Evansville. Ryerson, 24 ans, 
possède une fiche de 8-3 et une m.p.m. de
2.40 avec la filiale des Brasseurs.

* ♦ *

Les RED SOX de BOSTON n'ont vraiment 
pas de veine. Après avoir été privés des 
services de Cari Yastrzemski pour plusieurs 
parties, voilà que les Bostonnais seront privés 
de ceux de l'arrêt-court Luis Aparicio victi­
me d’une fracture du majeur de la main gau­
che samedi. Les Red Sox, afin de remplacer 
Aparicio qui s'absentera du jeu pour environ 
trois semaines, ont rappelé la recrue Juan 
Beniquez du club Louisville de la ligue Inter­
nationale.

* * *

JOHN MILLER, qui a déjà porté les cou­
leurs des Dodgers de Los Angeles, a réussi 
hier un grand chelem pour conduire les Dra

gons de Chunichi à une victoire sur l’équipe 
d’Hiroshima. Dans une autre partie disputée 
hier dans la ligue Japonaise, Clete Boyer, au­
trefois des Yankees de New York et des Bra­
ves d’Atlanta, a pour sa part cogné un circuit 
alors que le Toiyo a battu les Tigres de 
Hanshin 4-1. L’unique point des Tigres est 
survenu à la suite du circuit de Willie Kirkland 
ex-Géant de San Francisco.

* * *

Les BRUINS de BOSTON ont fait signer un 
contrat à long terme au solide Doug Roberts 
Originaire de Déroit, Roberts a delwté dans 
la ligue Nationale à l’aile droite avec les Red 
Wings de Détroit il y a trois ans. Il fut ensuite 
échangé aux Golden Seals de la Californie en 
1968 qui le transformèrent en joueur de dé­
fense. Mais après trois saisons avec les Seals 
il prit le chemin de Boston où il joua avec les 
Braves de l'endroit de la ligue Américaine 
Avec ceux-ci la saison dernière, il a compté 
35 buts et récolté 40 passes. Avec le départ 
des vétérans Eddie Westfall et John McKenzie 
Roberts aura de fortes chances de rejouer 
dans le circuit Campbell.

♦ * *

MURRAY HALL, qui a porté les couleurs 
de quatre équipés de la ligue Nationale, a 
signe un contrat de trois ans avec les Aeros 
de Houston de l’association Mondiale de hockey 
Hall a-joué avec les Canucks de Vancouver 
au cours des deux dernières saisons après 
avoir évolué avec Chicago, Détroit et Minne­
sota.

* * *

La LIGUE NATIONALE de HOCKEY, mal­
gré un calibre de jeu de moins en moins re­
luisant, continue d accuser des augmentations 
annuelles en ce qui concerne les assistances 
a ses matches. En effet, la ligue a récemment 
annoncé que 8,192,034 amateurs avaient assis 
té aux rencontres du calendrier de la saison 
régulière et des éliminatoires, soit un non 
veau record. 7,699,368 spectateurs ont été 
témoins de parties de saison tandis que 582 
686 partisans ont assisté aux .-36 rencontrée 
éliminatoires. En 1961, la LNH, qui ne comn

^ — ««*
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Des Expos court-circuités par un circuit de 
Bateman, la pluie et une bagarre générale

par MARC THIBEAULT

*___ ^ ? m wat» aprcS L] (JC avu ilm - -
court Tim Foli eut été atteint à la tête par un lancer égaré du gaucher Steve Carlton, déclenchait 
une bagarre. . . generale. Furieux contre le lanceur du Philadelphie, il s’élança d’un seul élan vers
. i .k I ■ ■ I St 1 rtfllll* lui si<kstls\n stK.kv .. M « J ? A. \ ■ a a . —. * . - _ _celui-ci pour lui déclencher une droite à la mâchoire. Du coup, il lui fit perdre sa casquette, tous 
deux tombant aussi sur le plancher des vaches au beau milieu d’une foule de joueurs échaudés et 
de quatre arbitres ne sachant où donner de la tête.

Les joueurs des deux équipes faisaient groupe de rebelles pendant que John Bateman, l’ex- 
receveur des Expos maintenant Phil, venait près de livrer un véritable combat de boxe à l’ins­
tructeur Larry Doby du Montréal le long de la ligne du 1er but.

13 minutes plus tard, sur un Sème lancer d’Ernie McAnally, le même Bateman frappait un 
circuit, un pied passé l’affiche 340 du champ gauche, coup que le voltigeur Ken Singleton aurait 
peut-être pu attraper s’il n’avait pas valsé dans toutes les directions avant d’arriver, une seconde 
en retard, a I endroit en question. L’exploit permit aux Phillies de prendre une avance 1-0 avant 
que la pluie ne vienne doucher les esprits chauffés et arrêter le jeu, à la 1ère moitié de la 6ème 
manche, pendant 46 minutes. La reprise du jeu ne devait toutefois rien changer.

PHILADELPHIE (Il 
ab p es pp 
Doyle, 2b 4 0 0 0 
Bowa.ac 4 0 0 0 
Gamble,cd 4 0 0 0 
Luzûsld.cg 4 0 10 
RobaisoD.cg 0 0 0 0 
Montanez, cc 3 0 0 0 
Lis, 1b 20 10
Hutton, 1b 10 10
Money, 3b 
Bateman r 
Ryan, r. 
Carlton, I

4 0 10 1111 
10 0 0 
2 0 0 0

MONTREAL (01 
ab p es pp

Hunt, 2b ---------
Foli, ac 
Torres, ac 
Masliure.cd 
Woods, cc 
Badey. 3b 
Singleton, cg 
Boccabella, 1b 4 0 1 9 
Humphrey, r 4 0 10 
McAnally, I 
Strohmayer,! 
MCarver. lo 
Walker, I 
Wine, (o 
Marshall, I 
Totaux

PhUadelphu 
Montréal 

E-Doyle,

Mauch, pour avoir commen­
cé la bataille causée par Carl­
ton, fut expulsé du match, la 
jambe droite légèrement bles­
sée.

Lorsque McAnally, après 
le circuit de Bateman à la 
Sème, envoya son 2ème lancer 
derrière les hanches de Carl­
ton, il fut à son tour envoyé 
aux douches par l’arbitre 
du marbre Dick Stello et 
John Strohmayer, à bras levé, 
vint le remplacer, les arbi­
tres lui accordant 8 minutes 
au monticule pour se réchauf­
fer.

La relève de McAnally fut 
excellente mais comme celui- 
ci est évidemment le lanceur 
le plus malchanceux des Ex­
pos, ces derniers se devaient 
de perdre.

Ils eurent pourtant, à leur 
moitié de la Sème, puis à la 
6ème, à la 7ème et à la Sème 
reprises, des occasions d'au 
moins égaler le pointage. Mais 
leurs frappeurs faillirent à la 
tâche chaque fois.

Après 2 retraits à la Sème, 
Humphrey frappa un simple 
puis le frappeur d’occasion 
Tim McCarver fut sauf sur 
une erreur du 2ème but.

Mais Hunt les laissa en 
panne.

A la 6ème, encore après 
2 retraits, Woods eut un sim­
ple et avança au 2ème coussin 
lorsque le gros voltigeur 
de gauche Greg Luzinski 
jongla avec la balle. Mais 
Bailey ne put faire mieux,

ensuite, que de frapper un rou- 
lant-retrait.

A la 7ème, Singleton arra­
cha un but sur balles à Carl­
ton avant de passer au 2ème 
coussin sur un simple de Boc­
cabella. Après avoir vainement 
tenté de se sacrifier, Hum­
phrey fut retiré sur une chan­
delle au champ droit. Alors 
que le frappeur d’urgence 
Bobby Wine était au marbre, 
Singleton et Boccabella exé­
cutèrent toutefois un double 
vol et il semblait bien qu’avec 
un seul joueur retiré, les 
Expor. réussiraient au moins 
uji point. Mais Wine fut bien­
tôt retiré au bâton sur élan, 
ce que Hunt devait aussi faire 
quelques instants après.

A la Sème, Hector Torres, 
qui avait remplacé un Foli 
transporté à l’hôpitai où des 
examens aux rayons-X se ré­
vélèrent négatifs, commença 
en obtenant un but gratuit, le 
Sème et dernier donné par 
Carlton. Il avança au 2ème 
but sur le coup retenu-sacri- 
fice de Mashore mais Woods 
et Bailey, à nouveau, le lais­
sèrent la en se faisant tous 
deux retirer sur des chandel­
les.

C’était la 1ère victoire 
des Phillies contre les Expos 
cette saison en 6 parties.

Le plus ironique est que Ba­
teman a frappé son circuit 
vainqueur avec un coude bles­
sé. . . en cours de bouscula­
de. Il l’oublia pour frapper 
son quatre-buts de 341 pieds

Sanguillen, héros d'un 
Sème gain d'affilée des 

Pirates sur les Cubs
CHICAGO (PA) - Manny Sanguillen a frappé le premier 

grand chelem de sa carrière hier après-midi, en conduisant les 
Pirates de Pittsburgh à un gain facile de 9-2 sur les Cubs de 
Chicago. Les Pirates ont donc vaincu les Cubs trois fois de 
suite lors de cette série. Sanguillen a réussi son exploit à la 
Sème manche contre le lanceur de relève Tom Phoebus, qui ve­
nait tout juste de s’amener au monticule à la place de Dan Mc­
Ginn. Les vainqueurs ont complété le bal avec quatre autres 
points à la 9ème. Dock Ellis a mérité sa 7ème victoire et con­
tre trois échecs. Burt Hooton, 6-5. a subi l’échec.

A Cinninnati, les Reds ont 
repris le premier rang de la 
section Ouest de la ligue Na­
tionale avec une victoire de 
5-4 sur les Astros de Houston 
en 10 manches. Un double de 
Denis Menke a fait compter 
Tony Perez ave le noint 
vainqueur dans cette manche.

A New York, dans la pre­
mière partie d’un dounle. 
Scipio Spinks a inscrit sa pre­
mière victoire en plus d’un 
mois, au compte de 7-1 sur 
les Mets, au profit des Cardi­
naux de St-Louis. Il a retiré 
13 hommes sur des prises. 
Les vainqueurs ont mérité 
une 4ème victoire consécutive 
aux dépens de Jon Matlack et 
des Mets.

A Baltimore, Jim Palmer 
a remporté une 8ème victoire

Les Expos
AU BATON
ab pts cs cc PP moy.

Dav 263 13 40 0 12 263
Mashore 70 10 18 1 8 257
Fairey A3 0 11 0 8 256
Wine 12 2 3 0 0 250
Hunt 216 27 54 0 10 250

191 16 45 3 16 246
Jorgensen 193 24 47 6 25 .244
Fairly 160 16 39 5 23 244
Woods 79 4 19 1 8 241
McCarver 192 16 45 3 16 .234
Singleton 189 25 43 4 16 228
Boccabella 128 10 29 0 6 227
Bailey 209 20 46 6 24 .220
Foli 183 14 40 0 14 219
Humphrey 85 5 18 0 1 212
Torres 52 3 7 1 3 135

consécutive, au compte de 2-1 
pour les Orioles sur les Ti­
gres de Détroit. Ce verdict 
a donc créé l égalité entre les 
deux équipes dans la section 
Est de la LA. Palmer a 
maintenant une fiche de 10-3 
grâce au simple victorieux de 
Brooks Robinson aux dépens 
de Tom Timmerman 6-6. à 
la 6ème manche. Le 4ème 
circuit de l’année de Gates 
Brown a privé Palmer d’un 
blanchissage dès la manche 
initiale.

A Milwaukee, dans la 1ère 
partie d’un double, un circuit 
de trois points de Reggie 
Smith a conduit les Red Sox 
de Boston à une victoire de 
8-1 sur les Brasseurs.

A Kansas Gty, Harmon 
Killebrew a aussi canonné 
un circuit de trois points pour 
mener Minnesota à un verdict 
de 5-3 sur les Royaux dans 
la première partie d’un pro- 
grammenlouble.
' A Cleveland, les Indiens, 

grâce à de superbes performan­
ces de Gaylord Perry et de 
Mike Kilkenny, ont défait les 
Yankees de New York deux fois 
aux comptes de 4-3 et 5-1. 
Perry est devenu le premier 
gagnant de 12 victoires cette 
saison dans la première par­
tie tandis que Kilkenny a lancé 
un match complet tout en n’ac­
cordant que 4 coups sûrs aux 
Yankees dans la 2ème partie.

Les choix à Blue Bonnets du
n Grand pronostiqueur

CE SOIR
Notre pronostiqueur a maintenant 63 gagnants en 252 courses pour 

une moyenne de 25.0%. Vendredi soir, il a choisi deux vainqueurs ainsi 
que le pari double ($28.40) et l’exacta ($67.00).

Vnici ses choix pour le programme de ce soir:
p’s Reward (8): 3-Sir Magnus

(4).

; choix pour le programme de c 
1ère course: 1-One Pro (2); 2-Skip’!

2ème: 1-Uttle Miss Ensign (8); 2-Bit O Bronze (1); 3-Come On 
gie (9).
Paris doubles suggérés: 2-8,2-1,8-8,8-1.
3ème: i-Pyarco Jr. (5); 2-KyMooshine (3); 3-Jane N Carol (61.
Quinielas suggérées; roulette 3-5-6
4ème: 1-Dark Emperor (5); 2-DojoM. (3); 3-Scailoway 17).
Sème: 1-Whirl On (5): 2-Strathcona (7); 3-Roman Brick (2).
Quinielas suggérées: roulette 2-5-7.
6ème: 1-Free Boy (8); 2-Arctic Blue (2); 3-Yaguajay (4).
7ème: 1 - Down Tick (1); 2-Best Behaved (8); 3-Priie Miss (7). 
Quinielas suggérées; roulette 1-7-8.
Sème: 1-Victego |5); 2-Ever Rich (3); 3-Dumnlmg (1A).
Sème: 1-Severe (7); 2-First Picking (2); 3-Admiral Harry (4).
Exactas suggérées; 7-2,7-4.

mais se rendit à la chambre 
des joueurs quelques instants 
après.

Déclaration Carlton 
“Nous avons simplement 

remis à Mauch la monnaie de 
sa pièce”, a dit Carlton après 
la joute. “H avait ordonné à 
McAnally d’atteindre Lis à la 
1ère moitié de la 4ème man­
che, ce qui arriva. J’avais 
simplement l’intention d’at­
teindre Foli dans les côtes 
mais je perdis contrôle de 
la balle et je regrette l’avoir 
atteint à la tête. Mais c’est 
Mauch lui-même qui a tout 
commencé”.

Départ Lemaster 
Le vétéran lanceur gaucher 

Denny Lemaster a été remer-

000 010 000 1 
000 000 0004 

Luzinski. DJ-Montreal I. LSB- 
Phiiadrlphie b, Montréal 8. C(-Bateman 2e. 
BV-Singleton. Boccabella. S-Mashore 2.

ml es p pm bb rb 
Carlton, g (8-6) 9 4 0 0 3 8
McAnally, p. (1-9) 4 2 112 0
Strohmayer 1 0 0 0 1 1
T. Walker 2 2 0 0 0 2
Marshall 2 1 0 0 0 2

Frappé par McAnally (Lis.), par Carlton 
(Foil). D-2:35. A-19.355.

cié de ses services et sera 
remplacé par le jeune Balor 
Moore, aussi un lanceur gau­
cher comme on le sait. Moore, 
21 ans, lançait cette saison 
et jusqu’ici pour les Carnavals 
de Québec de la ligue de l’Est. 
En 70 manches et deux tiers, 
il n’a donné que 31 coups sûrs 
tout en réussissant 72 retraits 
au bâton. Il n’a aussi permis 
que 6 points mérités pour une 
remarquable moyenne de 0.76 
et un dossier de 5 victoires 
contre 3 défaites.

Tableau comparatif des Expos
Année PJ G P MOY. Prog. ASSISTANCES

IS69 61 17 45 .274 -28- 428,264
1970 61 23 38 .377 -28- 453,987
1971 61 26 35 .426 -28- 472,454
1972 61 27 34 .443 -28-

MOINS
450,942

21,512

BASEBALL
CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE

2ème
St-Louis 000 010 001-2 7 0
New York 000 100 000-1 4 0

Wlsb et Simmons; Gentry. Frisella 
9 et Grote, G.-Fise, 7-7. P.-Frlsella. 
2-2. CC-St-Louis, Carbo 1er.

Est
g P moy. diff

Pittsburgh 39 31 650 3
New York 37 25 .597 3
Chicago 34 26 .567 5
St-Louis 29 32 .475 10‘?
Montréal 27 34 .443 12'?
Philadelphie
Ouest

22 38 .367 17

Cincinnati 38 25 .603 _
Houston 38 26 594 '?
Los Angeles 35 28 .556 3
Atlanta 29 32 .475 8
San Diego 21 40 .344
San Francisco .23 45 338 17'?

Vendredi
Pittsburgh 4. Chicago 2 

Philadelphie 1. Montréal 2 
Atlanta 1. Los Angeles 2 
Houston 1. Cincinnati 

San Francisco 1. San Diego 4 
St-Louis à New York, remise, pluie

Hier
Philadelphie 1. Montréal 0 

Pittsburgh 9. Chicago 2 
St-Louis 7-2. New York 1-1 

Houston 4. Cincinnati 5 (10 manches) 
Atlanta 0. Los Angeles 5 

San Francisco 5. San Diego 5 
(après 9 manches)

LIGUE AMERICAINE

Atlanta 000 000 000-0 7 0
Los Angeles 000 011 12x-5 9 0

Soone, Upehaw7, Hoerner 8 et Casanova; 
John. Mikkelsen e et Canninnaro. G-John, 
7-3. P-Stone. 1-5. CC.-Los Angeles, Mota 
4e.

LIGUE AMERICAINE

Détroit 100 000 000 1-7 -0
Baltimore 100 001 OOx 2-8-0

Timmerman (6-6), Scherman 7 et Hal­
ler; Palmer (10-3) et Oates.

Circuit: Détroit G. Brown (4è).
Assistance - 20.509.

1ère partie

New York 010 000 002 3 - 8-1
Cleveland 010 000 03x 4-9-0

Stottlemyre (6-9) et Munson; G. Perry 
(12-6). Farmer 9 et Fosse.

2ème partie

New York 001 000 000 1-4 -4
Cleveland 300 002 OOx 5-8-2

Kline (5-3). Gardner 7 et Ellis; Kil 
kenny (l-O)et Moses.

Assistance-23.196.
Est
Baltimore
Détroit
New York
Cleveland
Boston
Milwaukee
Ouest
Oakland
Chicago
Minnesota
Californie
Kansas City
Texas

33
33
26
26
25
21

39 20
35 24
32
29
26
26

.559

.559

.456

.456

.439

.362

.661

.593

.561

.468

.448

.433

6
6
7

111?

1ère partie

Boston 100 200 500 8-10-2
Milwaukee 001 000 000 1- 6-1

Pattin (3-8) et Josephson; Parsons (6-6). 
Newman 7. Sanders 9 et Rodriguez.

Circuit: Boston. Smith (8è).

2ème
Boston 000 000 000-0 7 0
Milwaukee 000 000 llx-2 5 0

Meelothen. Lee 8. Newhauser 8 et 
Fisk; Stsphenson. Sanders 8 et Fatliff. 
G-Stephenson, 1-0, P-McGlothen.0-1.

Vendredi
New York 4. Cleveland 1 
Boston 1. Milwaukee8 
Californie 2. Oakland 1 

Chicago 2. Texas 4
Minnesota 0 (2ème partie). Kansas City 5 

Kansas City 8. Minnesota 3 
Détroit à Baltimore, remise, pluie

Hier
Détroit 1. Baltimore 2 

New York 3-1. Cleveland 4-5 
Boston 8-0. Milwaukee 1-2 

Minnesota 5. Kansas City 3 (1ère) 
Californie 1. Oaklandô (lôre partie) 

Chicago au Texas, soir

AUJOURD’HUI

HIER

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh 000 001 044 9 - 12 - 0
Chicago 100 010 000 2 - 11 - 1

Eiiis (7-3). Hernandez 8. Gisuti 8 et 
Sanguillen: Hooton (6-5), McGinn 8, 

Phoebus». Aker 9et Hundley. '
Circuit: Sanguilln (3è). Assistance - 

35.099.

Houston 000 310 000 0 4-10-2
Cincinnati 001 100 200 1 5- 8-0

Forsch. Ray 7. Gladding (1-3) 10 et 
Howard: McGIothlin. Hall 6. Borbon 7. 
Carroll (4-1) 9 et Bench.

Circuits: Houston, Helms (3è); Cincin­
nati. Menke (4è) et Morgan (9è). Assis­
tance - 30.019.

lere partie
St-Louis 100 001 212 7-12-0
New York 000 001 000 1- 6-2

Spinks (4-4) et McNertney; Matlack 
(7-4), Taylor 8 et Dyer.

À Blue Bonnets
HIER APRES-MIDI

Pari double: Quintasaras (1) et 
Merchant Ship (5): $267.30.

1ère quiniela: Confédération 
Year (4) et Unconquered (6): 
$19.50.

2ème quiniela: Ridtous Rhytim 
(4) et Check Carefully (10): $116.40.

Sème quiniela: Dont Fence Me 
In (7) et Short Work (8): $17.00.

Exacte: Seven Sails (2) et Chi- 
nookan (1): $19.80.

Mutuel: $500,460.
Assistance: 10,099.

SAMEDI SOIR
Pari double: Forest Queen (3) 

et The Eastender (6): $17.10.
1ère quiniela: Repetitious Miss 

(3) et True To Thee (5): $30.40.
2ème quiniela: Errai Baby (2) 

et FooUsh Turn (3: $9.10.
Sème quiniela: Daltons Ruler (1) 

et Pickled Onion (5): $12.40.
Exacta: Flights of Fire (10) et 

York Ranger (9): $100.70.
Mutuel: $464,121.
Assistance: 9,307.

n
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LA BAGARRE GÉNÉRALE DU "PETIT GÉNÉRAL"! Le gérant Gene Mauch, des Expos, est retenu par ( ar­
bitre Andrew Olsen après la bataille générale qui marqua la 4ème manche de la partie d'hieif après-midi au 
parc Jarry contre les Phillies de Philadelphie. Les receveurs Terry Humphrey, à l'arrière plan et John Bateman, 
qui devait par après faire gagner Philadelphie, sont témoins. Sur la photo de droite Tim McCarver (no 2), 
John Strohmayer (36) et ('entraîneur Jos Liscio sont trois des cinq brancardiers qui transportent Tim Foli, 
atteint à la tête par un lancer de Steve Carlton, dans la chambre des joueurs. Examens terminés, le combatif 
Foli décida de partir avec le club pour St-Louis. (Photo Le Devoir par Delor)

LIGUE NATIONALE

Philadelphie. Champion (4-5) à Chica 
go. Pappas (5-5), 2h30.

Atlanta. Reed (5-7) à San Francisco. 
Bryan (4-4).4h.

Pittsburgh. Moose (5-3) à New York. 
Kossman (4-3).8h05.

Houston. Wilson (4-5) à San Diego. Kir­
by (5-7). 10h30.

Cincinnati. Nolan (9-2) à Los Angeles. 
Osteen (7-4). llh.

Montréal. Moore (0-0) à St-Louis. Gib­
son (5-5). 9h.

LIGUE AMERICAINE

Milwaukee. Lockwood (3-8) à Baltimore. 
Dobson (8-6). 7h30.

Boston. Culp (4-6) à Cleveland. Lamb 
(1-1). 7h30.

Californie. Foster (0-1) à Minnesota. 
Corbm (2-0).8h30.

Chicago. Bahnsen (10-7) à Kansas City. 
Hedlund (0-5) au Dal Canton (3-3).8h30.

Oakland. Holtzman (10-5) à Texas, Bos- 
man (4-6).8h30.

New York. Kekich (6-5) à Détroit. Neik- 
ro (2-1). 9h.

Jamieson gagne 
par 6 coups

NORTHBROOK. Illinois (PA) 
- Jimmy Jamieson a su re­
trouver son aplomb après un 
début chancelant pour rempor­
ter, par la marge de 6 coups, 
l’omnium de golf Western 
riche de $150,000. Jamieson 
a joué hier, une dernière 
tournée de 69.

Le nouveau vainqueur, qui 
est en seulement à sa pre­
mière victoire au circuit amé­
ricain bien qu’il ait acquis 
une ceetaine renommée en 
talonnant les meneurs au 
dernier Tournoi des Maîtres, 
a début cette dernière ronde 
avec une avance presqu’insur­
montable de huit coups.

Le rondelet golfeur de 29 
ans, encouragé par de nom­
breux partisans, a terminé avec 
un compte de 271, soit 13 
coups sous la normale du 
parcours Ridge Sunset long 
de 6,716 verges.

Bien qu’il n’ait jamais été 
dans l’eau bouillante, Jamie­
son dut cependant améliorer 
son jeu à la suite d’un lent 
début. Il a en effet obtenu 
des Bogeys sur deux des trois 
premiers trous. Mais après 
cela, il ne fut nullement en­
nuyé.

Labron Harris a dû pour 
sa part égaler le record du 
parcours afin de terminer 
seul au 4ème rang à 277. 
Il a joué hier 65, six sous la 
normale. Malgré cela, il 
ne put s’approcher qu’à 
quatre coups de Jamieson pour 
finalement finir six coups 
derrière.

Jack Nicklous, Arnold Pal­
mer, Lee Trevino et Gary 
Player n’ont pas pris part 
à cette compétition.

Enfin, Jamieson a porté 
ses gains de l’année à plus 
de $70,000 en empochant le 
premier prix de $30,000.
Jim Jamieson, $30,000
.................................68-67-67-69-271
Labron Harris, $17.100
.................................73-70-69-65-277
Jim Wiechers, $7,950
.................................70-74-68-68-280
Hale Irwin,$7,950
.................................69-72-71-68-280
Bob Lunn, $7.950
.................................75-68-68-69-280
Bobby Nichols, $4,485
. . 7 ...................... 72-70-69-70-281
Tom Aaron, $4,485
.................................78-65-67-71-281
David Graham, $4,485
.................................. 70-72-72-67-81
J.C.Snead, $4,485
.................................71-67-73-70-281
Tom Weiskopf. $4,485
.................................69-73-71-68-281
Doug Sanders, $3,330
.................................71-66-74-71-282
Steve Oppermann, $3.330
.................................69-72-70-71-282
Lee Elder, $2.775
.................................71-71-70-71-283
Tom Shaw, $2,775
................................. 71-72-70-70-283

Décès de 
Fleischer

NEW YORK (PA) - Nat 
Fleischer, considéré com­
me l’autorité mondiale de la 
boxe, est décédé, hier après- 
midi, à l’hôpital University 
de New York après une longue 
maladie. Il était âgé de 84 ans.

Norman, Pitzer en tête; 4 coups 
de punition pour John Elliott!
Moe Norman, de Gilford, Ontario, et Creg Pitzer. un professionnel de Los Angeles, ont ter­

miné la 2ème ronde de l’omnium de golf du Québec disputé au club Rosemère sur un pied d'égalité 
à 142.

Mais John Elliott, le meneur après la première ronde, aurait facilement pu etre en compagnie 
des deux meneurs s'il n’avait pas été pénalisé de quatre coups pour avoir utilisé 15 bâtons au lieu 
de 14 comme l’exige le règlement. Avec son compte de 68 à l’issue de la premiere tournee, qui 
fut jouée vendredi. Elliott serait ex aequo avec Norman et Pitzer pour la dernière ronde qui sera 
jouée aujourd'hui.

On sait que la deuxième ronde qui devait avoir lieu samedi à été remise à cause de la pluie.
La punition a été imposée à Elliott après que celui-ci eut fini de jouer Norman, qui a égale le 

record du parcours étabü par Frank Whibley. de Toronto, et par Adrien Bigras, le professionnel de 
Rosemère. était au chalet en compagnie de Pitzer quand il apprit la nouvelle.

Michel Martineau, le ddet d'Elliott, a trouvé, au 18ème trou, deux fers-3 sous la même hous­
se dont l’un faisait partie d'un autre ensemble de bâtons.

Elliott n’a pu expliquer le fait qu’il avait deux fers-3 dans son sac.
"Mon cadet les a comptés au 1er tertre mais je crois qu'il n’a pu voir le fer sous la housse.” 

a déclaré Elliott qui venait de remercier son cadet.

Moe Norman, 76-66-142 J.G. Périard. 74-79-153 Michel Veilleux 76-81-157
Greg Pitzer, 71-71-142 Paul Laceby 75-78-153 Max Thompson 77-80-157
John Morgan,
Alberto Rivadeneira,

70-73-143 Mike Dayly
George G hckley

76-77-153 Henri Chatelaine 78-79-157
74-69-143 77-76-153 Bob Skura 79-78-157

Tom Hanna, 71-72-143 AndréGrenier 80-73-153 oger St-Vincent 79-78-157
Bob Panasiuk. 72-72-144 Gord Lariehe 78-75-153 J .M. Lallamme 79-78-157
Mike Kelly, 73-71-144 George Hemlock 8-74-154 Tom McGeachie 80-78-158
Gordon Lenton 71-73-144 Ted Geller 74-80-154 Ken Redfern 78-80-158
PhilGirouc 71-73-144 Graham Cooke 74-80-1541 Bruce Fry 78-80-158
Bob Cox, 74-71-145 J.P. Alary 75-79-154 Bob McGrath 79-80-159
Rate Bolts, 75-70-145 J.P. Corbeil 75-79-154 Brian McEwen 76-83-159
André Harvey. 73-72-145 Jacques Godin 76-78-154 Lane Bickle 78-81-159
Jay Dolan 73-72-145 Ross Conklin 77-77-154 Bruce Heuchan 78-81-159
Don Allman, 69-76-145 Bob Schwarz 77-77-154 Jean-Guy Gendron 80-79-159
Gary Pitehford 69-76-145 A. Des Clair 77-77-154 Mike David 79-80-159
Paul Labonté 73-73-146 Marly Lehr

Luc Brien
75-80-155 Bob Lord 80-79-159

Deray Simon,
Bob Hargarth,

74-72-146 76-79-155 Bob Athoe 79-81-160
75-71-156 Tom Moryson 77-73-155 Gack Taylor 80-80-160

Daniel Talbot, 76-70-146 Ansel Snow 78-77-155 Glen Seely 80-81-161
John Elliott, 68-78-146 DHenri Sellakwe 79-76-155 Bob Stimpson 77-85-162
Hal Underwood 69-77-146 JeanGoyer 79-77-156 Ren Noel 78-84-162
Robert Rousseau. 74-73-147 Dave Farlw 75-81-156 Bob Turzian 79-84-163
Wayne Vollmer,
Terry Ferraro,
Dean Jewart,
Pierre Lessard.

74-73-147
74- 73-147
75- 72-147 
75-72-147

Brian White 77-79-156 Peter Lynch, 78-86-164

Adrian Bigras,
Dave McKeating, 
Bill Tape,
Stan Homenuik, 
Mike Fraser,
Gary Alari,
Rick Carpenter 
Billy Teasdall 
Frank Kay 
Ron Moorehead 
Len Loyd,
Dan Halldorson 
Norm Hunt 
Duke Doucet 
Jen Trowbridge 
André Morency 
Richard Miliaire 
Tom Nettles 
Wayne McDonald 
Tom Trembay 
Con Bergstrom 
Peter Mayo 
Dan Maga 
Yvon Lefebvre 
John Cleland 
Mike Lyons 
Germain Périard 
Peter Léger 
Oscar Cerda 
Bobby Rose 
Terry Kendall 
Bob Smith 
A1 Kietzmann 
Gerry Sheffield 
Frank Lopez 
Claude Dufour 
Herb Holzscheiter 
Jim Lawrie 
Guy Fabre 
Jean Lafontaine 
Dick Drager 
Jimmy Schleuter 
Lew Taylor 
Michel Taché 
Jack Bissegger 
A1 Hand 
Dale Talion 
Mickey Batten 
Richard Martin 
A1 Balding 
Doug Matthews 
Ray Carrasco 
André Gagnier 
a-Gord Leriche

76-71-147
76-71-147
73- 74-147 
72-75-147 
69-78-147
74- 74-148
75- 73-148
75- 73-148
76- 72-148 
76-72-148 
76-72-148
72- 76-148
73- 75-148 
71-77-148 
75-74-149 
75-74-149 
75-74-159 
75-74-149
75- 74-149
76- 73-149 
76-73-149 
73-76-149
73- 77-150
74- 76-150
75- 75-150 
75-75-150
75- 75-150

79- 71-150
76- 74-150 
76-75-150 
76-75-150 
73-77-150
73- 77-150
74- 77-151
75- 76-151 
75-76-151
75- 76-151
76- 75-151 
76-75-151
76- 75-151
77- 74-151 
77-74-151 
77-74-151 
77-75-152 
73-79-152 
75-77-152
75- 77-152
76- 76-152
77- 75-152 
71-81-152
78- 74-152
80- 73-153 

80-73-153 
78-75 153

Van Den Fiynde, la révélation 
du Tour cycliste de TEstrie

SHERBROOKE (PC) Le Tour cycliste de l’Estrie, la plus 
importante course par étapes du cyclisme amateur canadien, 
a pris fin samedi à Sherbrooke par la victoire de l’Américain 
Jonn Howard devant ses compatriotes John Allis et Tim Kelly.

Mi

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, ROY 

ET ASSOCIES
Comptables agréés

ALAIN BEIZILE C A 
PIERRE CARDINAL. C A 

CLAUDE ROY. C A 
RONALD PERRON. C A 
ROBERT STJEAN, CA

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C A 

ROLAND PROVOST. C A,

235 ouest. Bout St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viau. C A 
Armand H Viau, C A 
H Lionel Robm. C A 

Jean Jacques Ouellette. C A 
J Serge Gervait. C A 
Waguih Boulas, C A

laïques R Chadillon. C A 
Jacques Joyal. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

NOUVELLE ÉTOILE AU FIRMAMENT! La jeune Floridienne Chris Evert, âgée 
de 17 ans seulement, est fiôre, et avec raison, de son premier trophée décroché 
en sol britannique. Elle gagnait, samedi, le titre féminin du tournoi de Londres, 
grâce à une victoire de 6-4 et 6-0 sur l’Australienne Karen Krantzcke. Le titre 
masculin a été remporté par Jim Connors, 19 ans, un autre Américain, aux dépens 
du Britannique John Paish (6-2, 6-3). (Téléphoto PA)

Duval, Bateau & Cie.
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800. PLACE VICTORIA. Suite 2604 ■ 

Tél : 878-3011
Montréal 115

Bureaux à travers le Canada et correspondants dam le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, COTÉ, 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

LACROIX

Suite 31OO, Place Victoria, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Porc Samuel Holland. Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Cermain, Rimouski 724-4136

108 nord, rue Wellington. Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges. Trois-Rivières 378-4541
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ARRIÈRES ET 
ROFESSIONS

COMSEILLER TECHNIQUE ET ^ 
REPRÉSENTANT EN RADIOLOGIE
Notre Division Haj'on-X offre une nouvelle opportunité d'emploi comme 
Conseiller technique et Représentant pour la vente de nos chimies 
et films. Cette position oftre des bonnes possibilités* d’avancement 
pour un homme .i(>ressif et déterminé. Étant membre d'un équipe 
de mise en marché jeune et dynamique, le candidat élu aidera les 
représentants de vente, visitera les clènts majeurs et participera 
dans l'élaboration d'une politique de mise en marché pour son groupe 
de produits. Son twvailsera à Montréal, il devra pouvoir voyager 
dans d’autres provirces.
Le postulant devrai)' être Technicien en Radiologie et bilingue. Une 
expérience dans la vente est un avantage. Salaire proportionnel aux 
qualifications et à l’expérience. Allocation d’automobile et dépenses 
payées.
Toute demande d emploi sera traitée confidentiellement.

Chef de s produits 
CHRISTIE CHEMICAL CO. LTEE 
7995 - 14ième AVENUE 
MONTREAL 455, P.Q.

LE C.E.G.E.P. DE MATANE
requiert les services d'un

ENSEIGNANT
pour enseigner l'électrotechnique et les sciences 
graphiques (dessin technique) pour l'année sco> 
laire 1972-1973.

Qualifications requises :
• Bacc. en sciences appliquées, 

option électricité ou électronique

Expérience :
• pertinente à la fonction

Traitement :
selon la convention collective.

Les candidatures doivent parvenir à l'adresse 
suivante avant le 10 juillet :

V.

C.E.G.E.P. de Matane 
a/s Georges-E:. Bouchard 
616, St-Rédempteur 
Matane, Que.

LA FÉDÉRATION 
DE QUÉBEC \
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

■ •A v

L'Union régionale de Sherbrooke est à la recher­
che de candidats pour occuper la fonction sui­
vante :

DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS
Description :
— Dirige et coordonne, sous l'autorité du directeur général, l'ensemble 

des activités financières de l'Union régionale,
— fournit aux Caisses populaires affiliées les services de caisses et 

voûte, de compensation et de numéraire.
— conseille les Caisses populaires sur leurs opérations financières en 

général,
— coordonne les activités de prêts et placement*, pour l'Union,
— analyse les demandes de prêts d'organismes ou d'entreprises selon 

les procédés établis et effectue les recommandations appropriées.
Exigences :
— Le candidat peut démontrer qu'il possède dix-huit (18) années de 

scolarité en administration et une forte expérience pertinente à la 
fonction.

— Connaissance approfondie d'opérations comptables d'institutions fi­
nancières, Caisses populaires ou banques.

— Connaissance des divers services opérés par ces institutions, tels que 
l'analyse financière, le marché monétaire, 'es prêts et les place­
ments, la compensation, le numéraire, etc.

— Dynamisme, capacité de diriger du personnel.
Conditions de travail :
Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience.
— Avantages sociaux usuels.
— Lieu de travail : Sherbrooke.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir
leur curriculum vitae au

Service du personnel 
Fédération de Québec des Caisses 
populaires Desjardins 
1 50, avenue des Commandeurs 
Lévis, Québec

C/\J
INGENIEURS D’ÉTUDES

(SIGNALISATION)
Postes disponibles pour ingénieurs diplômés 
pouvant participer à la conception et à la mise 
au point de systèmes de signalisation ferroviai­
re.
Nous prendrons en considération les demandes 
d'ingénieurs en électricité récemment diplômés 
d'universités reconnues.
Les candidats choisis seront chargés, entre au­
tres, de la conception de systèmes de commande 
et d'information.
Le bureau est situé a Montréal, mais comme les 
travaux s'étendent à tout le Canada, les ingé­
nieurs seront appelés à voyager.

Envoyer curriculum vitae détaillé en précisant :

A. niveau d'études;
B. expérience dans les domaines susmention­

nés;
C. salaire initial désiré;
D. objectifs professionnels et secteurs d'inté­

rêts;

à Monsieur H. D. Taylor
Services de cybernétique
Chemins de fer Nationaux du Canada
CP. 8100
Montréal 101 (Qué.)

Les demandes seront confidentielles et les candidats rece­
vront promptement une réponse.

f INFIRMIÈRES LICENCIÉES ^
Nous avons présentement plusieurs postes disponibles à 
temps complet ou partiel.
Appelez-nous dès aujourd'hui et travaillez les jours et les 
quarts qui vous plaisent.

PERSONNEL DE NURSING PROFESSIONNEL
522-1151 •/

r.A COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’ESïRIEA
740 ouest, rue Galt Sherbrooke, (P.Q.)

SERVICE DU PERSONNEL
Division des Effectifs

PSYCHOLOGUE 
À L'ENFANCE INADAPTÉE

Qualifications;
Maîtrise en psychologie,- 
Etre membre de la corporation des psy­
chologues de la province de Québec ou 
apte à le devenir à court terme.

Traitement:
de $9,200 à $13,800. selon l'expérience.

Expédier demande et curriculum vitae au 
plus tard le 28 juin 1972, à:

Lucien Carrier
Coordonnateur de l’Emploi
Commission scolaire régionale de l'Estrie
Service du Personnel
740, ouest rue Galt Sherbrooke, P.Q.

ADJOINT À L'ARCHIVISTE
SERVICE DES ARCHIVES 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions:
Sous la direction de l'archiviste, participe à l'élabora­
tion et à la mise en oeuvre du programme de gestion 
des archives incluant les secteurs suivants: archives 
en formation; préarchivage et archives historiques; 
microfilms; documentation administrative,- instruments 
de recherches et échéanciers; seconde l'archiviste dans 
l'administration du service.

Qualifications:
Diplôme universitaire de 1er cycle en histoire et attes­
tation de cours ou sessions en archivistique; expérience 
d'au moins un (1) an dans les archives; très bonne 
connaissance du français et bonne connaissance de 
l'anglais.

Salaire à déterminer selon qualifications et années d'ex­
périence.
Programme complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet avant 
le 4 juillet au:

SERVICE du PERSONNEL,
Université de Montréal,
Case postale 6128,
Montréal, Québec.

^ COLLEGE EDOUARD-MONPETIT ^ 
POSTE OUVERT

DIRECTEUR DE CAMPUS
Secteur aérotechnique

FONCTIONS:
Administration du campus sous l'autorité du directeur 

général du CEGEP.
Relations publiques avec l'industrie aéronautique (entre­

tien, fabrication et avionique).

QUALIFICATIONS:
Compétence reconnue dans la technologie, l'administra­
tion, l'enseignement et/ou l'entraînement dans ce do­
maine.
Un diplôme universitaire serait un atout.
Un minimum de 5 années d'expérience dans le domaine 
de l'aéronautique, ou un domaine connexe.
Bilingue.
Citoyenneté canadienne.

Le salaire se situéra entre $15,975.00 à $18,600.00

Les candidatures devront parvenir d'ici le 
11 juillet 1972 à:

Collège Edouard-Monpetit 
Secrétariat général 
945 Chemin Chambly,
Longueuil, Qué.
N.B. Mentionner sur l'enveloppe "poste de directeur 

de campus".

Offre d’emploi
UN (1) CONSEILLER EN ORIENTATION

Attributions :
Sous la direction du directeur des services aux étudiants, procure aux 
étudiants les services de consultation pour fins d'orientation, d'adapta­
tion et de développement personnel.

Qualifications requises :
— Licence ou maîtrise en orientation ou en psychologie
- Appartenance à la C.C.O.P.Q. ou à la C.P.P.Q.

DEUX (2) TECHNICIENS 
EN ORGANISATION SCOLAIRE

Attributions :
Sous l'autorité du directeur de l'école ou du directeur de l'enseignement 
le technicien en organisation scolaire accomplit les tâches techniques 
relatives au programme institutionnel de ou des écoles.
Qualifications requises :
Posséder un diplôme d'études collégiales professionnelles, avec champ de 
spécialisation approprié, ou posséder un diplôme ou une attestation 
d'études dont l'équivalence est reconnue par l'autorité compétente. 
Posséder des aptitudes et des habiletés techniques reliées à l'utilisation 
de l'informatique et posséder des connaissances de base lui permettant 
de suivre des cours et de participer à des sessions de perfectionnement 
en informatique.

DEUX (2) ADJOINTS ADMINISTRATIFS
Lieu de travail :

École Polyvalente de Châteauguay et de Beauharnois.
Attributions :
Sous l'autorité du directeur de l’école, l'adioint administratif assume les 
responsabilités qui lui sont confiées relativement à la gestion financière, 
a la gestion de l'équipement, à la gestion du personnel de soutien et 
à la gestion des activités de secrétariat de l'école.
Qualifications requises :

- Diplôme d'études collégiales en techniques administratives, ou 
l'équivalent.
Cinq (5) années d'expérience pertinente.
OU
Diplôme en secondaire V avec option se rapportant à l'adminis­
tration ou aux sciences commerciales.

— Dix (10) années d'expérience pertinente.
Traitement :
En conformité avec la politique administrative et salariale du Ministère 
de l'Éducation.
Offres g/e service et curriculum vitae pour le 28 juin à :

Directeur des Services au Personnel, 
C.P. 136,
Ste-Martine, Co. Châteauguay. A

r COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
Offres d’emplois

• Un professeur de chimie et de physi­
que au niveau de 5e secondaire

• Un professeur de mathématiques au 
niveau secondaire.

NOTE: Professeurs d'expérience et qualifiés, à 
plein temps de préférence.

TEL: 342-1320, poste 229
ADRESSE : 3200 Chemin Ste-Catherine, Montréal 250.

Offre d’emploi
COLLÈGEEDOUARD-MONTPETIT

PROFESSEURS EN TECHNIQUES 
ADMINISTRATIVES

À PLEIN TEMPS LE JOUR:

1 - Professeur ds Marketing
2 - Professeur d'administration

QUALIFICATIONS:
Posséder un diplôme universitaire en 
Sciences administratives.
Une expérience pertinente sera considérée.

TRAITEMENT:
Selon les larmes du Ministère de l'Education.

Bureau du Secrétaire Général 
C.E.G.E.P. Edouard-Montpetit, 
945, Chemin Chambly, 
Longueuil, Que. y

f LA COMMISSION SCOLAIRE DE GRANBY "\
recherche les services d'un

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE 
À L'ÉLÉMENTAIRE

FONCTIONS :
Sous la direction du directeur des services aux elèves :

procéder à l'évaluation psychologique des enfants 
qui présentent des difficultés d'apprentissage; 
faire du counselling auprès des professeurs, des pa­
rents et des élèves;

- collaborer avec l'équipe pédagogique à l'étude 
des expériences d'apprentissage.

EXIGENCES :
— Licence ou maîtrise en psychologie.
- Être membre de la Corporation des Psychologues 

de la Province de Québec.

Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitae, avant mercredi 
le 28 juin à :

Me Y van St-Onge,
Service au personnel, 
Commission Scolaire de Granby, 
385 rue Principale,
Granby, Qué.

^SI^A CONFÉDÉRATION
P Ct 3 DES LOISIRS DU QUÉBEC
YilSy r....:

RESPONSABLE DE L’INFORMATION
Fonctions:

- Voir à ia réalisation d'un journal mensuel sur le loisir socio-culturel,
- Éditer et assurer la diffusion d'un bottin des activités de loisirs 

décrivant les ressources tant par disciplines, par projets que par 
régions,

- Travailler en équipe à la mise en place d'une politique de l'in­
formation,

- Établir des contacts avec les media d'information.

Exigences:
- Diplôme de premier cycle universitaire ou l'équivalent,
- Expérience pertinente dans le domaine du journalisme, du gra­

phisme et de l'audio-visuel,
- Aptitude au travail en équipe,
- Connaissance générale du Québec et des structures dans le

domaine du loisir.

Salaire:
Selon la compétence, de $8,000. à $11,000.

Lieu de travail:
Siège social: Québec.
Bureau régional: Montréal.

Disponibilité:
Immédiate.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 3 juillet à:

Concours Responsable de l’information. 
Confédération des Loisirs du Québec, 
a/s : M. Jacques A. Iméras,
1135 Chemin Saint-Louis, Québec 6e, P.Q.

CONFÉDÉRATION 
DES LOISIRS DU QUÉBEC

Yldy Poste

ANIMATEUR PROFESSIONNEL
Fonctions :

1. Participer de façon générale à l'application des programmes de 
la C.L.Q. pour l'année 1972-73,

2 Assumer de façon particulière les tâches suivantes :
Apporter une aide professionnelle aux Associations membres 
de la C.L.Q. qui en feraient la demande,

— Agir comme président d'assemblée,
Organiser des sessions d'entrainement au travail en équipe :

• Planifier le contenu des sessions en consultation avec 
les Associations membres,

• Organiser les sessions avec l'aide du secrétariat de la 
C.L.Q., échéancier, organisation technique, direction et 
animation des sessions,

• Organiser toute autre forme de session utile au bon 
fonctionnement des Associations membres dans la 
ligne de sa compétence.

3. Animer les réunions de la C.L.Q. lorsqu'on lui en fait la de­
mande.

Exigences :
- Diplôme universitaire de premier cycle ou l'équivalent.

Avoir une expérience significative dans l'animation profession­
nelle,

- Être reconnu par un organisme officiel.
Lieu de travail :

Siège social : Québec.
Bureau régional : Montréal.

Salaire :
Selon la compétence, de $8,000. à $11,000.

Disponibilité :
Le 15 juillet.

Faim parvenir son curriculum vilae avant le B.juillet à :

Concours Animateur professionnel. 
Confédération des Loisirs du Québec, 
o/s : M. Jacques Alméros,
1135 chemin Saint-Louis,
Québec 6e, P.Q.

LE COLLÈGE, LIONEL-GROULX
(Ste-Thérèse de Blainville)

requiert les services d'un

PROFESSEUR À PLEIN TEMPS EN 
SCIENCES ÉCONOMIQUES

Qualifications requises :
Diplôme spécialisé en économie

Adresser curriculum vitae avant 
le 30 juin 1972 à :

AA. AAaurice Filion,
Secrétaire Général,
Collège Lionel-Groulx 
Ste-Thérèse de Blainville, Qué.

JÀ
PROFESSEURS DE DACTYLO ET DE STÉNOGRAPHIE GREGG 

BILINGUES REQUIS PAR
Le Collège O'Sullivan

• Pour enseigner le soir.
• Programme de formation de professeurs selon les 

méthodes du Collège O'Sullivan offert durant juillet et 
août.

• Faire parvenir demande au :

V.

Collège O'Sullivan,
1 f 91 rue de la Montagne, 
Montréal 107, P.Q. 
a/s Mme L. Ethier

LA SOCIÉTÉ 
D’AMÉNAGEMENT 

RÉGIONAL

a des postes de disponibles 
dans le domaine des 
services aux élèves

En collaboration avec les commissions scolaires du nord- 
est du Nouveau-Brunswick, la Société d'Aménagement 
Régional (S.A.R.) entreprend, dans le cadre de l'entente 
F.R.E.D., un programme qui complétera les services aux 
élèves déjà offerts dans la région par le ministère de l'E­
ducation.
L'objectif de ce programme est d'accroitre les taux de fré­
quentation scolaire et d'améliorer le rendement des élè­
ves afin d'augmenter les chances d'obtenir des emplois. 
Tous les postes sont dans la Region B et le district 1. Le 
bilinguisme est nécessaire pour tous les postes. Echelle de 
traitement entre $8,000 et $14,000.

CONSEILLER EN ORIENTATION (2 postes)
FONCTIONS :
Conseiller, individuellement ou en groupe, des élèves qui ont des 
problèmes scolaires, personnels, sociaux ou professionnels.
Planifier et diriger des activités de counselling en groupe ou 
individuellement. Participer avec les principaux, les professeurs et les 
autres personnes affectées aux services aux élèves à la planification 
et au développement de ce programme.
Organiser un programme de tests dans le but d'adapter les normes 
et la batterie de tests.
Collaborer avec les parents et les autres groupes communautaires à 
l'amélioration des services d'orientation.

QUALIFICATIONS :
Maîtrise en orientation d'un collège ou d'une université reconnus. Au 
moins une année d'expérience dans le domaine de l'orientation.

TRAVAILLEUR SOCIAL SCOLAIRE (2 postes)
FONCTIONS :
Travailler sur des cas et fournir des services de consultation aux 
élèves, professeurs, parents et principaux afin d'identifier et d'amé­
liorer les problèmes d'ajustement personnels, sociaux et émotionnels. 
Aider les parents à tirer profit des ressources de la communauté afin 
d'améliorer les relations entre parents et enfants et entre la maison 
et l'école.
Établir des liaisons avec d'autres ministères, tels le ministère du Bien- 
être et d'autres agences communautaires.
Participer à l'équipe qui s'occupe des cas et travailler avec d'autres 
spécialistes dans le programme de services aux élevés.

QUALIFICATIONS :
Maîtrise en service social d'un college ou d'une université reconnus. 
Un minimum de deux années d'expérience dans le domaine du tra­
vail social.

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE (2 postes)
FONCTIONS :
Évaluation des élèves qui leur sont référés afin d'obtenir plus de 
renseignements sur leurs problèmes scolaires.
Travailler avec le personnel des écoles afin de développer une 
meilleure compréhension et une meilleure mise en pratique des 
programmes de développement de l'enfant afin de mieux répondre 
aux besoins des enfants.
Administrer des programmes de tests pour les enfants qui ont des 
problèmes ou des habiletés spéciales en éducation.
Rencontrer les élèves et suivre l'évolution des cas en fournissant les 
services requis.

QUALIFICATIONS :
Maîtrise en psychologie d'une école ou d'une université reconnues. 
Au moins une année d'expérience dans le domaine de la psycho­
logie appliquée.

SPÉCIALISTE EN RÉÉDUCATION 
DE LA PAROLE (i poste)

FONCTIONS :
Étudier et évaluer les enfants souffrant de difficultés de parole ou de 
vision.

Fournir des services aux élèves de l'élémentaire qui ont besoin d'une 
aide spéciale.
Organiser un programme de formation de professeurs pour com­
mencer l'apprentissage dans ce domaine.
Organiser des conférences pour les professeurs et les parents.

QUALIFICATIONS :
Maîtrise ou l'équivalent dans le domaine de la rééducation de la 
parole ou des études menant à cette compétence; une certaine 
expérience dans l'enseignement.
Le candidat doit s'engager à poursuivre sa spécialisation dans ce 
domaine et il doit posséder un brevet d'enseignement approprié.

tes candidats doivent laire parvenir leur demande d'emploi, en men­
tionnant leurs qualifications et leur expérience, avant le 7 juillet a-

-M. Raymond Hébert 
Coordonnateur des projets spéciaux 
Société d’aménagement régional 
Casier postal 20 
Bathurst, N.-B.

J
J

»
<

f

l


